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E s ^

;
Ancîeiihes 'Eflîtimîs''dti C»atfcMfinè

i de Sens, en nfage depiiîs long-tems dans

. Diocèiï , étant épiiifées ;'îl'a été néceffaire

_*en faire une nouvelle , dans laquelle bn a

rouvé à propos de faire quelques additions &
Quelques cbangemens , non' pas dans la Doc.^

[ririe qui eft invariable ; mais dans là mçtfiddb
|u'on"a cru rendre plu$ claire & plus facile»

^e Catéchifnie fera dans la fuite lé Catécbifrpc
)ropre du Diocèfe de Québec.
Cependant pour ne pas embrouiller la mé-

tioire des enfans qui font déjà inftruits , ni
lérouter les Catécbiftes , on s'eft écarté le
noins ^u'on a pu de Tordre & de la méthode
lu Catecbilme de Sens , dont on a prefque
toujours employé jufqu'aux mêmes mots.
\

Le tout , dans Fun comme dans Tautre

,

fera divifé en quatre Parties : la première con-
tiendra le Petit Gatéchifme ou TAbrégé de la
Dcaj-me Cbiétienne

; k féconde , une expli-
:ation plus étendue de cette même DoÔrine •

fa troifieme
, aura pour objet , le Catéchifmê

pes principales Fêtes de l'année , & la qua-
trieme une Inftruaion particulière pour pré-
parer a la première Communion.
Ces quatre Parties ne feront qu'un feul &
ieme Catechifme

; cependant afin de faciliter
lux perfonnes peu aifces , le moy.en de fe pro-

146494



curer & mo.«dM prfx , w moins ce fiu'il ^de plus cflentiel dtans un livre fi néceffaire U
,
vendra à part, à ceux qui le voudront 'laJ^«•e Partie,, ou le pltit Catéchifine auqulon a- donne un pei, «fuj d'étendue qu'il ÎQavoit auparavant.

^ i"" nen

,^in ^'' P«'^9'«échifme réparé , fera dJ

1^».2

1

V ^ ^ P*' douzaine. Le prix du gran.
^atechjfiîîe

, contenant enfemble les quatnPâmes
, fera de 30 fpisen détaiL & de adf]

n là douzaine. ,-
'.

p,«.ï f-,;
-/M.'J-



ÎNTRODUCflON.

Es Ca^téchiftes auront foia d'obfer^

>^ .*,'•ver ;

Preiïïierement, qtie la côrinoiflance dc9

[uatre premiers Articles du petit Caté-

:hifnie ^ dont le premier traite de W^
lité de Dieu ; le fécond , de la IVinité

les Perfonnes Divines ; le troifieme , deJ

l'Incarnation du Verbe ; & le quatrième^

le la Rédemption des hommes , eft ab-^

Iblument ncceflaire à Salut : & , comme
llfent les Théologiens , néceiîàire de né^

reffité de moyens , au moins quant à k
fubftance. Quant aux Articles qui fui-

rent
j quoique moins elîentiek , ils font

)ourtant d'une telle importance , que la

légligence à les apprendre rendroit cou-*

)abl€ de péché celui qui les ignoreroît

)ar fa faute*

Ils obferveront en fécond liett , que
lans tout le corps du Catéchifme , on a
Fait imprimer en caraâeres italiques, les
"" amandes h Réponfes moins impor-



tantes , &q\i*oii peut ne pas exiger des

enfens qui n'ont point de mémoire ni

d'ouVertuie d'efprit : il fufErapour ceux-

là , que le Catéchifte
, par une courte

explication , leur en donne quelque idée.

Ils obferveront encore , qu'on a eu

loin de rappeller toujours la Demande
4ans la Réponfe , afin de donner aux

enfans une connoiiFarice plus précife 5 6c

moins albftraite.de3 vérités qu'on leur en-

feigne; chaque Réponfe renfermant une

vérité complette. Enforte ,
qu'en obme-

tant toutes les Demandes , on pourroit

des Réponfes du Catéchifme réunies,faire

une leàure fuiviê. - t -^jC'

; . Ils obferveront enfin ,
qu'il faudra or-

dinairement commencer rinftruâion par

les quatre Demandes prélirtiinaires rhifes

ci-après ; à moins que celui qu'on inf-^

truit ne fût pas baptifé ; auquel cas on

commencerdit d'abord par l'Article pre-

mier de l'Unité de Dieu.
.#



MANDEMENT.!-
DE MONSEIGNEUR ' '^^î

L'ILLUSTRISSIME ET REVERENDISS;[I^Ç

EVEQUE DE QUEBEC .

Jean Olivier par la miféricorde de Dieu & li
grâce du Saint Siège Apoftolique j Eyêque de
Québec , &c. &c. &c. A tous les Gurés, Prêtres,
Catéchiftes & à tous les fidèles de notre Diocèfe

,

Salut & Bénédiaion.
, ï

LE Catéchifrae que nous vous prcfentons , nos très-chera
Frçres , n'efc pas une nouvelle Do^rin^j ; elle eft UQiqiut?|

elle ©ft invariable : c*eft celle de tous les tems & de tous leslienaÉ
où s'étend la religion Catholique , répendue elle-même dan»
tout rUnivéïs. Mais dans la néceffité où nous nous fommes
trouvés d'ordonner une nouvelle Edition duCatéchifme de Sois
qui a été jufquV préfent à l'ufage de ce Diocèfe ; Nous avons
cru

,
pour la plus grande utilité des Cattchiftes & des Peuplet

devoir y changer quelque chofe dans la méihode , fur-tout àiî
petit Catechiirae

, auquel nous avons de plus fait donner une
étendue faffifante pour l'Inftruaion néceflaire de» pWîeubea
eiif^ns & des perfonnes le» plus groffieres; & pou* fixer les
Catéchiftes fur ce qu'il eft néceflàiri d'exigée de ces {on7s de
gens, _ ••

Pour le grand Catéchifme , nous l'avons laiffé dans fon an-cienne méthode
,
pour ne point trop dérouter les enfans qui font

dej« mftrmts
; & dans toute fon étendue, en y ajoutant mêmequelques fois des Demandes & des Réponfès plus détailléesahn que les Fidèles de tout âge puiflent s'y inifruire à fond d«

tout ce que U Foi enfeigue dç dogmes , d/tout ce que la^l
N



V

iiirpfre ée femîmens , éc de tout ce que les vertus Chrétienne^
exigent de pratique.

Far-tout nous foTPmes demeurés très-étroitément attachés à
la Do^rinede l'Eglife Catholique , définie dans tous les Conci-»

les , & enfeignéc par tous lea Evêques , bien afliirés par las

pTomeflès expreflès faite» par Jefug-Chnft à fes Apôtres ,
qu'il

lèroit ave^ eux iç avec leyrç Succeflcura , tous les jours jufqu'<l

la confonimation des ficelés : & que rérreur ne pplvaudroit

jamais contre la Scinç Dodpne
; qu'il ne permettra pas que la

vérité f bannie tout à la fois de la bouche du Succefleur de

]^ienfQ, Vicaire de Jcfua-Ghrift en terre, & du corps des pre^

ihiers Payeurs, foit concentrée dans un feul pays , «ne trouve

d'afyte (Aie dans des peuples fans caractère , ou dans un petit

nombre a*£¥èques.

Mais comme nous fommes convaincus t que c'eft de llnAruc-

^on des enfans que dépend principalement la confervation de la

Fçi & des bonnes mœurs dans notre Dioctfe ; Nous vous ex-

fiortonH , nos très-ctters Frères & nos Co-opcrateurs dans le fa-

<ré miniflere , de faire de cette fonftion un de vos principaux

^çvojrfl. Nous nouS; fonupes fouvent apperçus dans It cours de

fios vifîtes , que la fidélité en ce point eft le caraflere diftiwStif

des bons Prêtres , & des familles véritablement Chrétiennes ; &
fi quelquefois nous avons eu la douleur de trouver des Miniftre?

liégïigens fur Tarticie des Catéchifmcfs , nous avons aulTi fou-

tent eu la confolation d'en trouver de fidèles & de xelés, (^ui

font notre joie , notre gloire & notre couronne.

rÙcù pour féconder te zèle de ces bons Mini<^i*ïi , & pouf

/animer te courage desfoibles; qu'en vous préientant cette

nouvelle Edition dû Catéchifme , nous avons cru devoir re-

BOttveller toutes les Ordonnances de nos IHtiftres PrédéceiTeui^

ài'oçcafioft des Inftruaions Familières ; A CES CAUSLS
Nqqi Ordonnons ce qui fuit.

1 Ùans routes les Paroifles de notre Diodèfe, le Catécliîfme

fe fera ordinairement tous les Dimanches & Fêtes de 1 année,

1 1. Dans le Carême, & autres tems où il féia qûeftion dé

préparer prochainement à la prenaierc Communion ceux qu on

trol^eraen âge, &en état d'y être difpofes; outre e Dimanche

on 'fera encore le Catéchifme deux ou trois fo.s la fema ne 11

feroit bon qu*en Carême ( autant que Meflieurs les Cures le

trouVcr^tV^ticable) la Prière Chrétienne fe fît- publique

-

mentarEglife, à l'iffue du Catéchiirne ; & dans ce cas tous

L« cA^u. fnr.t ^vKmtés ^ fe trouveï l'un & l'avitre.



l^

euxrmcmes , m moins une foi» le moi* , ic dâijs k Cirtroe , «u

^oins une fois la femaine.

IV. Les Maîtres & Maîtrefles d'Ecole clc Paroifle le feront

^egulicroment en tous tems , dans leur Ecole, deux fois pM

femaine. Et ' ""US fouhaitons qu'après que les enfans auront

quitté l'Alphabeth , le premier livre de ledure qu'on l^ur don-

nera, foit le petit Catcchifme ,
qui pour cette raifon fera im-

jrimé fcparement , afin qu'on pu iffè fo l6 procurer à moindre

prix. Cependant pour recevoir aux Inftruétions pour la première

Commufiion, on exigera des enfan» qui faveiit lire, qu ils aycnt

encore un grand Catechirme à leur ufage.

V. Le Gatcchifte aura un Catalogue- exa£t des noms , for*'

noms , & de l*âge des enfans ; & il le lira de tems en itmi

pour conqoitre plus facilement les abfens : & dans les Eglifes ou
Sales de Catéchifme , on aura foin i^uelés garçons foîent rangea

d*un côté & les filles de l'autre. Et on ne recevra pcrfonne à la

j^remiere Communion
,

qu'il ne foit fuffifamment inftruit ; &
3u'il n*aie donné , dans les Cajtéchifmes , des marques d'afli'

uité & de modeftie.

V L Ceux 3c c<»lles qui auront nouvellement fait leur pre-
mière Communion , feront obligés de continuer à venir aux
Catcchifmes

, au moins pendant quelque tems , pour s'affermir
dans ce qu'ils favent. Et dans les familles Chrétiennes , ce fera
eux qui deVront être chargés de faire à haute voix, en éommun,
les Pneres ChrétienAes du Soir & du Matin.

VII. Nous exhortons auflî les perfbnnes de tout âge & de
toute condition

, d'affifter le plus qu'elles pourront à ces Inf-
truaions familières , tant pour l'émulation & le bon exemple ,quf

.
'^ur y être témoins du progrès des enfans , & pour s^édi-

ijer ciies-mêmes par le fouvenir des vérités & des vertus Chré-
tiennes. C'ci> une excellente manière de fandifier les Dimanches& Fêtes. I

yiIL Les P«re3 & Mères , les Maîtres & Maîtreffcs doif
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ÏT n ^^(°"^«?î'' de l'obligation étroite où ils ; nt A. -n

Sera le préfent Mandement , îmorîm^ .:i 1= *a.- j
Catéchîfmp J^, ««^ f

^"i-
>
imprime a la tête du nouveauv.arcchJme

, & on en fera la levure au Prôn« tous le<; a, « o»premier i^imanchc d'Odobre,
'

•
^^"

' ^^

Ponnéà Québec, ^ou
s notre Seing & îe Sceau 4e nos armes& la figniture de notre S.V, rétaire , le 7 Mars 17777^^' '

t J. Ol. Evêque de Québec.

Et plus bas

Par Mpnfeigneur

,

Aug. D. HxJBERT, Préfre

& Curé de Québec

*..i4.- y* -.**

D.
R.
D.
R.
D.
R. :

D. !
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LE PETIT,

CATÉCHISME,
OU

-^ 5 i? É G É
- DELA
DOCTRINE CHRETIENNE.

«

Demandes Préliminaires. .

^•XliTes-vous Chrétien ?

n ^^ *i''^Chréticn par la grâce de Dieu.

p )P^^,^ 'î"' """^ 3 fait Chrétien ?

D n'^ "
a'','^'"^

1"' ""'^ *'« Chrétien.
iJ- Qi' elle eft la marque du Chrétien-?

t.

La ma,v,ue du Chrétien èft le Signe de la Croix 4-

A M '^^"T°"^
'^ S'g"^ de la Croix. ^

Aiîïfoi?.i|.^"''
*='^"™^' &duSftEfprit.

W - -

ARTICLE PREMlTir

vOÀ:"^''^^ ^'^^ ^ "^is au monde ?
^u ijjcu qui m^a créé & mis au monde.
auoi Dieu vous a-t-il créé ?

Pourq

**
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9 Le petit Catéchifme,

R. Dieu m*a crée pour le connôître , Taimer & lé

icrvîr, & acquérir par ce moyen la \ le éternelle.
D. Qy'eft"Ce que Dieu ?

R. Dieu eft un Efprit infiniment parfait. Créateur
& Maître abfolu de toutes choies,

Ç. Où eft Dieu ? t

R. Dieu eft partout ; il remplit le Ciel & la Terre,
D. Si Dieu eft partout , pourquoi ne le toit-on pas P

' R. Nous ne voyons pas Dieu , parce qu^il ifi unpur Efprit
qui n*a point de Corps*

D. Dieu voit-il tout ?
4 _ «

R. Dieu voit tout , h même ce qui eft de plus caché
dans notre cœur.

D, Dieu a-t-il commencé d'être ?

Ç.. Dieu eft éternel ; il n'a point eu de commence-
ment ,& il n'aura jamais de fin.

D. Combien y a-t-il de Dieux ?

R. Il n'y a qu'un feul Dieu , & il ne petit y en avoir

plulieurs.

D.
R.ÇPc

A R T I C L E I I,

De la Trinité des Perfonnes Divines.

Ombicn y a-t-il de Perfonnes en Dieu ?

Il y a trois Perfonnes en Dieu , qui font le

cre , le Fils h le St. Efpriti

D, Le Bere eft-il Dieu ? ^

R. Le Père eft Dieu.

D, Le Fils eft-il Dieu ?

R, Le Fils eft Dieu.

D. Le St, Efprit eft-il Dieu ?

R. Le St. Efprit eft Dieu.

D. Il y a donc trois Dieux ?

es trois Perfonnes Divines ne font qu'un fç"

Se même Dieu, ,



! en avoir

Le petit Catéchifmt. ^ ^
D. Comment ceJa ? ^
R. Parce qu'elles n'ont qu'une même Nature, &.

une même Divinité; Cef. ce que nous appelions le
aptère de la très-Sainte Trinité.

D. ^i'entendez-vouspar ce mot MTSTgRE^
R. U^ Mylîere eft une chofe que nousfemmes akrés qui ejf.

^
parce que Dieu l'a dit : mais que nous ne,famnspas
dtreco'mment elle efi , parce que notre efprit eji trop
fotble & trop bornépour connoître la Nature Divine.

^. K^ entendez-vous par le mot TRINITE?
R. Le mot TRINITE' lignifie un feul Dieu en trois

Ferfonnes
, Père , Fila & St. Elprit.

^. ï a t-ii quelqu^nie des trois Perfonnes Divines
plus grande ou plus parfaite que les autres >

R. Les trois Perfonnes Divines, n'ayant qu'unemême nature
, font égales en toutes choies.

uARTICLE III.
r» ^-w TT, /,

^'^ ^Itiarnaiiott' du Verbe.IJ.QU eft ce que Jésus-Christ ?K.y Jes(7s-Crisï eft la féconde Perfonne de la
tres-SainteTrinité

, le Verbe KWn, ou le Fils
de Dieu fait Homnje. Nous l'appelions auffi^Notre Seigneur. '

Queveutdire,
{fefaire Homme ? \Se fa>re Honime, eft prendre un Corps & uneAme femblaijle aux nôtres.

"

OÙJeFiJsde Dieu a-t-il,pris un Corps & n^
Le Fils de Dieu a pris un Corps «r une Am,
dans le Sein de la Glorieufe vLrgÎ Mztk

-, ï;:. ,w».^ppeims te IVlyfiere de l'Incarnafm.
"

'

^ %-

I
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I .

lo Le petit Catéchîfme»

R. // nj a que k Verbe ou Fils de Dieu , la feccnde Fer-

fqnne de la Sainte Trinité
, quifefait incarné,^ ,

!D. Jefus-Chrift eft-il u:i homnif comme les autres ?

R. Jefus-Chfifteft Dieu & Homme tout enfemble.
T>. Peut-on vér Jefus-Chrift?

*

l
R. En tant que Dieu

, Jefus-Chrijî ejî invifible-; mais on
' peut le voir entant qu^homme. On l'àvu tandis qu il

étoitfur la terre ; Qonle verra encore dans le Ciel ,

àf à la Un du monde,

D. Quel jour eft-il né ?

R. J. C. Notre Seigneur eft né le jour de Noël.

A R T I C LE IV.
De la Rédemption des Hommes.

jOurquoi le Fils de Dieu s'elt-il fait Homme,
& eft-il venu au monde ?

-e Fils de Dieu s^eft fait Homme , & il efl venu
au monde

, pour nous racheter touSé

D. De quoi vous a-t-il racheté ?

R. C'eftde la damnation éternelle que J. C. Notre
Seigneur nous a racheté. Sans lui nous étions

tous damnés,
D. §iii nous avoit engagés à cette damnation ?

R. CeftJdam notrepremier Père , qui, en dé/ohéijfant ai

Dieu , nous avoit
, par fon péché , engagés à k

damnation*

D. Combien de tems J. C. eft-il rejîé vifélefur la terre ?

R. Jefus-Çhrift eft refté viftbleftir la terre pendant environ\

trente- irois ans*

p. ^afciit y. C.fur la terre pendant ce tems-là*

R. %C*fur la terre y a fait trois chofes* i^. Il a enfet-

gné aux Homnm^s^vivrefaintement* 2^. llleuren\

li nviijiz t cActvi^iCm ^ , Ai wuf en a Titevîfç m \jyace*

D. Qu'a-t-il fait pour nous racheter

%• il*.
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^

fj
K. Jefus-Chrift, pour nous racheter adonné fa

propre vfe. IJ a (ouffert h il eft mort pour nous.
Cfft ce que mns appelions le M4ere de la Rédemption,
Comment efl il mort ? .

"'

;^^
Jefus-Chrift eft mort par le fupplke de la Croix.

^-^'^Mjour efl- il mort?
V. 'Le Vendredi Sainte •

>^ -Si Jefus^Chrift eft mort il ne vit donc plus.
>-• J C. vit encore

, h il vivra éternellement
, par-

ce qu'il eft reiîufcité : Lejour de Pâques , le troi^
Jieme aprèsfa mort,

D. Où eft maintenant J.C. depuis faRéfurre^ion ?K. Comme D,eu JefusChrifteft partout: comme

D c^^T'"'' '}f "" ^''^
' & ^^ St. Sacrement.u. Uueljour eft-tl monté au Qd>

^.S-.1r''f P^f^^'^'^^ ^'^'^cenfion, quarante
jouysapresfaRefurremon,

U. ^-efap.C dans le Ciel depuisfin ^^^^^^^^

•:f;*^f
^''''''''''^•'- '^f ^omme Dieu , ilmus

l^^oitdelàfinSt.Efprit^fesGraces.
.

•

1^. ^'-'hour a-yû envoyé plus filemnellement ^'vime^
'

.. J- C. reviendra fur la terre à !a fin du mondepour juger tout l'Univers. Cejl ce qu^onaZTuk
J''g(nient général ou univerfil

?«"« -W^'*^

)

*^^'
\
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A II T I C L E V.

t4 A ^ ^^^fi^^^l^Homme.
U. mrellesfint lesfins de rHomme ?
K. ^Ily a quat^-efinsde VHomme

, favoir ; h Mort,k Jugement, k Paradis , oufEnfer.U- Qu'eft-cc que la Mort ?
R- La yiort tH la réparation de l'ame d^avec le

corps.
«Avcc ic

B^ Devons-nous mourir ?

R. Nous devons tous mourîr en punition du péché,
^. K^andeft-ce que nous mourrons^ .

^^^Nousnefavo^s, nilctems, ni legenreà notre mort t
cefera quand& comme ilplaira à D^eu , c'ejî à nous

_ ^ musfpréparer.
^

^ ^l^^inendra notre corps après notre mort ?
K. Notre mps après notre mrt retournera en terre dont il

^
a été tire-, mais ce fera pour rejfufciter à la fin du

-
mon(k^ ^P^^^r comparoitre au JugementgêneraL

\>^ Qi^ïe, deviendra notre ame après notre mort >
K. Notre ame , après notre mort

, paroîtra devant
Oieu pou#arre. jugée. Cefi ce qu'on appeUe le
Jugementparticulier

'

R Sur quoi fera- 1- elle jugée ?
' ^^

i^. Notre am^re^jugée fur le bien, & fur le mafe
qu elle aura fait. «

0» C^ie deviendra-t-ellc après ce Jugement ?
Ç, Notre ame, après leJugement particulier, ira

en Paradis ou en Enfer, ou en Purgatoire
feîon qu'elle l'aura mérité.

'

0^Qu'c{l-ce que le Paradis ?

R. Le Paradis eft un lieu de délices , où voyant &
âtmant Dieu • on ionît d'un b'^nK«ii.. ^i-e.^.,^1

^ ^ij&ntceux qui vont en Paradis ?



"H

K. Le Paraàsejl pur ceux qui n'mt pmt d^enfi m»\
D. Qu'eft-ce que l'Enfer P

feron éternellement punis avec les démon,.
..^' ^tfont ces mechms qui vont en Enfer f
K. Lfiferefl pour tous ceux quifont des péchhmorteb

Sy^"-<^« que le Purgatoire ?
R. Le Purgatoire eft un lieu de peine , où les Tufle*

A R T I C L E V I,

nn^iî f-^
^^""^ défobéiflànce à Dieu -Jaque le f„t une tache à notre ame & m^rLpunition. ^^^' " mernç-

D. Combien
y a-t-il de fortes de péchés

>

que nous apDOrtonQ ^n ,.
notre am#,

dont la défB°„cedVd.r* '" '"*'"*^^' «^

,

P-. nous a rendus coûtai
""''" ^'"^^

R. Le péché Aftuel eft une délbbéiffin^i à n-

1^' Il y a deux fortes d. n/^^ux! Ci^_^'.:^^^^^^?J^

yu eft-ce que le péché Mortel ?

IR

'#

#1
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«. i^e péché Mortel eft une défobéiflknce à Dieu en

'. OnVA
^^"'^'«"«^

» &no"S mérite l'Enfer.
»» Ou eft-ce que le péché Véniel ?
*'

defetl ^^"''' ''^ ""' défobéiflànce en ma-

Grâce iandifiante
; mais qui l'afeiblit , & noua

I I.

Mi

«

^ A R T I CL É V
i ^rT> •. ^^^ Péchés Capitaux.
D. ^mtendez^vouspar k$ péchés Capitaux >

vaijt!5 tnchnattons de notre nature corrompue
^ qui

nous portent ordinairement au mal; ^ qu'on peut
Jippeller autrement

, Vices ou Concupiscence.
P. ambteny a-i-ilde Vices oupéchés Capitaux. ,K. //;; /iy?/>/ r/w o« péchés Capitaux

, çz^/ /ô;;/ : ^'Or- I
guetl, r-Av^irice^ l'Impureté , l'Envie, la Cour-
mandife , h aiere & la Panffi:

». Pourquoi nomme-t-on ces Fices Cap i taux ^

B, On nomme ces Vices Capitaux
, /.^mr qu']is font la \

'% fourçe de prcfqiie tous les péchés.
*

LOrgueileJl un amour déréglé de foi-méme , qui fait
qu on préfume éfoi, ^ qu'on fe préfère aux autres.^ eJUce que l Avmée ?

L ^ice efî un àmôur déréglé des biens de la terre I
prmipalement dé:l'argent,

^
^M eft^ce que rImpureté?
L Impureté eft wie affeBion dérégléepour les plaiftrs de

la chair. .
' ^ j

J>^%'e/t'ce que fEnvie?

"Bi.VEnvie

R.

S.

R.
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R.
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Le petit Cûtéchîfme, tt
t^ VEnvie ejî une tfiftejfe du bien de notre Prochain , #/t

tant que nous croyons qu^il diminue le nôtre*

^^ejî-ce que la Gourmandife ?

. La Gourmandife ejt une affection déréglée pour le hotre
ou pour le manger,

;B. ^\jUe que la aiere ?
"* *

"^

La Colère eft un mouvement violant de notre amé , qui
nous porte à nous venger»

^'ejl-ce que la Farr/fe ?

La Parefe eft un debout volontaire des exercices de ïa
piété aretienne ; ^ une négligence des devoirs de Ion
état.

^'efi^ce que lepéché de Scandale >

R. On pèchepar Scandale toutes le fols que , par desparo-
les oupar des allions mauvaifes ou peu réglées , on
donne occafton au prochain dépêcher ou defe relâcher
dans la pratique du bien*

T). Quels remèdes avons-uous contre le péché ?
R. Les Sacremens

, bien reçus, font des remèdes
allures contre toutes fortes de péchés.

A R T 1 C LE V I I I. " *

T>es Sacremens*
QU*e{l-ce qu'un Sacremcnt\?

Un Sacrement eft un fîgne feiifible, inftitué

f^ndificr''
'^'''"' Jef^s-Chrift, pournous

t». Combien y a>t-il de Sacremens >

R. Ht a (ept Sacremens
, qui font Je Baptême, la

Confirmation
, rEuchariftie , la Pénitei^c ,

Usplc^sde.^.^ ^^Z^S"^^^

irtce à Dieu en
fait perdre Ja

ite l'Enfer.

'iflance en ma-
as en nous là

oibJit,& nou^
dans cette vie

L

2UX ?

certaines maU'
orrompue

, qui 1

^ qu'on peut

CUPISCENCE.
Maux*
ui font : J'Or-

ne , la Cour-

LUX ?

equ^ils font la S

fme^ qui fait

^re aux autres*

fj de la terre.

.t iid

R* L'Envie

ptcme eit un Sacrement qui efFace le pé-

DiL /.'fT4^r?"'
^^^ C^^^tiens, Enfanide
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p. ^u'efl-ce que la Cofffirmation P

R. La Ccïïfimahon eji
^ un Sanement qui mus donne k

St, Efprit , avec l'ahm/umc defcs traces,
p. Qvi'eft-ce que l'Euchariftic P

R. L^tuchariilie eft un Sacrement qui contient rcel-
lement le Corps , le Sang, l'Ame & la Divi-
mté de Notre Seigneur

J. C. fous les efpécei
ou apparences du Pain h du Vin.

D. Où fe fait le Sacrement de l'Kucliarirtie ?

R. Le Sacrement de rEucharillie fc fait à la Sainte
Meffe.

D. Qu'eft-ce que la Mefle ?

R. La Mclfe cft l'Offrande du Cops & du Sang de
J. C. faite à Dieu par le Prêtre.

D. Qu*cft-ce que la Pénitence ?

R. La Pénitence
, ( qu*on nomme autrement k vul-

.,
gairement, CoNFEssroN, ) eft un Sacrement
qui remet les pochés commis après le Baptême,

p. Que faut-il faire pour recevoir ce Sacrement P
R. Pour recevoir le Sacrement de Pénitence , il faut

confeffer, avec douleur, tous fcs péchés à un
Prêtre

, & en demander pardon à Dieu , dans
la réfolution de fatisfaire.

D. ^u^ft'ce que l'Exft^me-Otiaion ?

R. UExtrémt'Onèïion eji un Sacrement inftituê pour le

foulagementfpirituel & corporel clés malades.
P. ^lî'eJl'cequerOtdre}

R. L Ordre eft un Sacrement qui donne le pouvoir de faire
les fondions Eccléfiafliques , àf la grâcepour lesfaire
dignement,

^'^efi'ce que le Mariage P

R. U Mariage eft un Sacrement qui fan^iific l'alliance de
tbomme^ de laFemme.
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ARTICLE IX.
Des Comnmndemens,

D. I^^e fant-il faire pour aller en Paradis ?

u. \r Pour aller en Paradis , il faut garder les Com«
mandcmcns de Dieu & de PEgli(e.

D. Combien y a-t-il de Commandcmens de Dieu ?

R. Il y a dix Commandcmens de Dieu,
D. Recitez-les.

R. '• T T N/<inl Dîcii tu adorera» , & aimeras parfaitement.
3. vJ Dieu en valu tu ne jureras, ni autre chofe pareilU-
ment.

3. Les Dimanches tu garderas , en fervant Dieu dévotement.
4. Père & Mère honoreras , afin de vivre longuement.
5. HomiJîide point ne feras , de fait ni volontairement.
t. Impudique point ne feras , 'de corps ni deconfentemcnt.
7. Le bien d'autrui tu ne prendras , ni ne retiendras fciament,
8. Faux témoignage ne diras, ni mentiras aucunement.
9. L'œuvre de chair ne dcfiresas, qu'en Mariage feulement.
10. Biens d'autrui ne defireras pour les avoir iniullement,

D. Quel cft l'abrégé des dix Comniandemens de
Dieu ?

R. L*abrégé des dix Commandcmens de Dieu cfl

renfermé dans ce peu de j)aroles. Aimer Dieu de

toutfort Cœur ^ ^ le Prochain comme foi-méme pour
l^amour de Dieu,

D. Qu'eft-ce que le Prochain ?

R. Tous les hommes (jui font dans le monde , fans
exception , font notre prochain.

D. ^tels/ont ceux des dix Commandemens qui ont Dieu
pour obj î immédiat >

.

R. Les trois premiers Commandemens ont Dieu pour pre-
mier^principal objet,

^^
En voici lajubjîance. 1 ^ Croire& efpêrer en Dieu ,

£5*

raimer de tout fon cœur, z^'. Nepointjurer ni bkjphemer
fonfaint Nom. 3^. Sanêîifîer les Dimanches par la Prière
& les bonnes œuvres , àf par unfaint repos.
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Vp Quels font ceux des dix Commandcmens qui
regardent irnmécMnrcineni le Prochain ?

R. Les fept derniers Commandemens regardent im.
médiatement le Prochain.

En voici lafibftance, i *'. I/omerfon père àf fi mère
Kà tous fes autres fupérieurs ; & Im obéir en tout ce qui
ejl rfljfonnable,

\
^''' ^e tuer

y ne battre ^ ne maltraiter, nifcandalifer
pcrfonne

, ni par aaion , ni par parole , ni de volonté.
^'' 'Etre chape corps ^d'ejprit y t<f n'attenter à la

pudeur de qui que cefoit,

4°- ^'eprenire^ ni retenir , m même dcftrer injuftement
le bien du Prochain ; ni hà faire aucun tort ou dommage.

5 . Enfin y ne le point tromper y mpannienloi'^e , Ué
parfaux témoignage, '

A R T I C L E X.
Les Commandemens de VEglife.

l>.QOmmes-nous aufîi obligés d^obcir à TEglife ?
R*O Tous les Chrétiens font très-étrojtement obli-

gés d'obéir à l'Eglife. Et les Saints nous affurent
que Lieu ne regardera pas comme fes enfans , dans le

Çtely ceuxqui y fur la terre y n'aurontpas refpe£îé
l'Eglife comme leur mère»

P. Quelle eft cette Kglife à laquelle nous fommes
oblige^ d*obéir ?

R. UEglife à laquelle nous fbmm'cs obligés i''>Iv'
•

c'eft PEglile Catholique.
" " *

»• Q^^entendez vous par Tlglife Catholique ?

B. L'Eglife Catholique eft rafTemblée des fidèles

,

gouvcrn-^ par' notre St. Père le Pape, & par
Jes ^ v' arcs ifuccefîèurs des Apôtres ; hors de
iaqiiche il nV a point de falur,

p. Cette' Eglife nous a-t elle fait quelques Comr
maudcmç.ns ?
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:, Il y a fept principaux Comman^^mens de l'E«

giife. Les voici.

JL^ES Fêtes tu faniTifieras, qui te font de Commandcmcntf
i. Les Dimanches Méfies entendi s & les Fctei pareillement.

}. Tous tes péchés coiifederas , i\ tous le moins une fois l'an.

' Ton Créateur tu recevras, au moins à IViques humblement,
Qi^iatre-Tenis, Vigiles, jeûneras,*: le Carême entièrement.

Vendredi rhair ne mangeras , ni It: Samedi mêmemcnt.
Droits U clini<^3 tu payeras , k l'E^life fidèlement.

. ^uellt e/i lafubfîance des Qmimandemens de l'E^li/ê ?

L. UEgùfepar CCS fept Commandemens nous ordonne fpé"
cialenient quatre clwfes.

i^. De fanèîifier lesjours de Fét'es , eor^ime nous fommes
obligés defanEtiHerles Dimanches , & aejaire entrer ^ dans
"une àf l'autre ffinSiificatiott , l^ajjîjîance à la Meffè.

2^,De fe confejer au moins unefois ran, Q de com^
iurtier à Pâques,

Z^ .De faire maigre en jeûnant , tout le Carême , aux
hiatre-Tems y ^ à quelques Vigiles commandées y & faire

haigrefans obligation déjeuner , tous les Vendredis ^ Sa-
ledis de l'année,

4^'. De pip^er Hdélement la Dîme & autres Droits de
lEglife.

A R T.I C L E XI.
De la Prière,

p Cuvons-nous
, par nos propres forces , obfer-

•«- ver tous Jes Comii^andemens de Dieu & de
1 Eglife ?

. Pour obferver fidèlement & avec fruit tous les
Corfimandemciis

, nous avons befoin de la erace
de Dieu.

.

. Comment pouvons-nous obtenir cette grâce ?

'T %r'V^"'' ^"^
s^tt^^cxi id ucmanaaac à Uieu par

la'Priere, '^
•

.

Qu'eft>ce.queIaPri.eref



ta' Lepetit Cctéchtfme,

!

r

K. La Prière eft une élévation de notre efprit & de

notre cœur ^ Dieu , pour lui rendre nos de-

voirs , & lui d'^mander nos befoins.

D. Quelle eft la plus excellente de toutes les Priè-

res ?

K» La plus excellente déroutes les Prières eft rO-

raifon Dominicale , appellée communément le

Pater : c^eft J. C. lui-même qui nous Ta en-

feïgnée.

jy. Recitez rOraifon Dominicale.

En François. En Latin.

Notre Père. (}ui êtes aux^

Cieux.

r. Que \"otre' nom foit fanflifié»

su QueA'otre règne arrive.

j. Querotre volonté foit faîte

en la terre comme au Ciel.

4„ Donnez-nous aujourd'hui

notre pain de chaque jour.

ç. Et pardonne7.-nous nos of-

fenfes, comme nou^s pardon-

nons à ceux qui nous ont of-

fenfés.

j5- Et ne nous induifez point en

tentation*

7, Maïs délivre/. -nous du mal.

Ainfi foit-il

PAter nofler > qui es

in cœlis.

1. Sandificetur nomen
tuum.

2. Adveniat Regnum tu-

um.
3. Fiat voluntas tuas ficut

in cœlo & in terra.

4. Panem noftrum quotî-

dianum da nobis hodie.

5. Et dimitte nobis débita

noftra, ficut & nos di-

mittimus debitoribus

noflris.

6. Et ne nos inducas in

tentationem.

Sed libéra nos à malo.*7

Amen.

V. Peut-on invoquer ,
par la Prière > la Ste. Vierge

Scies Saints.

K. On le peut, & W eft trcs-bon d'invoquer, par

la Prière , la Stc. Vierge h les Saints.

D. Par quelle Prière l'Eglife invoque-t-elle la Ste.

Vierge.



fprit & de
die nos de-

s les Prie-

îs eft ro-
Linément le

ous Ta en-

itin»

br , qui es

ar nomen

legnum tu-

tas tuas ficut

n terra,

ftrum quotî-

nobishodie.

nobis débita

it & nos di-

debitoribus

)S inducas in

n.

i nos à malo,

a Ste» Vierge

voquer, par

ints.

t-elle la Ste.

D.

•J

Le petit Catèchtfme, at
On invoque , je plus ordinairement , la Sainte
Vierge par la Salutation Angéliqut

; que nous
appelions auffi TAve Maria.

Recitez la Salutation Angélique. '

En François» Kn Latln^
E vous falue, Marie, plei-

ne de grâces , le Seigneur
ell avec vous,

2, Vous êtes bénie par delTus

Ve Maria, gratia

plena,Dominuste-
cum.

2. Benediéta tu in mulle-

A
toutes les femmes ; & Jésus 1 ribus , & benediârUS
le fruit de vos entrai 1 es eft r^„^ ' „^„> • . • t r
béni. truttjs ventris tui^Jefus»

Sainte Marie, Mère de Dieu, 3« Sandla Maria , Mater
Dei, ora pro nobis pec-
catoribus , nunc & in

priez pour nous pauvres pé-
cheurs,mainten3nt & à l'heare
de notre mort, Ainfi foit-ii.

horo mortis noftrœ*

Amen.

D.

ARTICLEXII.
Des Vertus Théologales*

OU'eft-ce que la Vertu ?

La Vertu, en général , tÇi une heureufe difpo-
fition de notre ame qui nous porte à faire le bien.
Une difpofttion naturelle /uffit-ellepour les Fertus Chré-
tiennes ?

Pour les Vertus Chrétiennes ^ furnatureUes , c'eft le
Saint Efprtt qui produit en nous cette heureufe difpofi'.mpour le bien , qui demeure en notre ame par ma-^
mère d habitude.

Combien y a-t-il de fortes de vertus Chrétiennes?
Il y a de deux fortes de Vertus Chrétiennes : les
Vertus Théologales , & les Vertus Morales.

Combieri y a-t-il de Vertus Théologales.
il va trois VerMi«TK.^/^i^^«i«« „..:/-_^. » ^.

1 Efptfrance & la Charité. On les appek Théak.
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gales , /'Jrc^ ç« V//^5 regardent
' Dieu plus immédiate-

ment que les autres Vertus*

D. Qu'eft-cequelaFoi ?
,

R U Foi cil une Vertu furnaturelle par laquelle

nous croyons fermement tout ce que Dieu a

révélé , & que l'Ëglifô nous enfeigne de fa part ;

parce que Dieu l'a dit.

Tourquoi faut-il croire tout ce que Dieu a dit

.

Ilfaut croire tout ce que Dieu a dit ,
parce qu tl nepeut

Ce tromper lui-même , ni vouloir nous tromper.

Où font contenues les principales vérités de la Foi.

Les principales vérités de la Foifont contenues dans les

J.ze articles du Symbole des Apôtres ;
qu on appelle

autrement le Credo»

D. Recitez le Symbole des Apôtres.

En François, En Latin.

tE crois en Dieu le Père '

i
.
/^ Redo m Deum

J tout puiffant , Créateur du ï y^ Patrein omnipo-

tentem, Creatorem eœ-

li & terrae.

EtinJefumChriftum,

Filiura ejus unicum

,

Dominum noftrum.

Oui a été conçu du Saint 3. QiU COnceptuS cft de

^'
E^rit , cft nTde la Vierge Spiritu Sanfto ,

natus

- 'ex Maria Virgme.

X,

Ciel & de la Terre,

2. Et en Jefus-Chr'irt fon Fils 2

unique notre Seigneur.

\
Marie. ,

w.. ^ ^ .

,.
AfouffertfousPoncePilate. 4. Paffùs ^^^^

^"^''^J';
a été crucifié , eft mort S: a Jato , crUCltlXUS ,

mol-

(été enfeveli.
j ^yus h fepultus.

T^ r u' c Defcendit ad inferos ,

t Fft defcendu aux Enfers ,
le 5. i^i-\^^^^}

«rn.-rpvi(- à
^roifi:..'ejourellreirulckcde, tertia die refa.rexU a

mort à vie. mortuis.

n 6. Aiccnuii iivi -^v.--^v-- 7

6. Eft monté aux Cieu^.^,^ eit
^^^^ ^^ dexteram Dell

omnipotentis
Père tout-puiil^ l
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7. D*où il viendra juger les vi-

vans & les morts.

8. Je crois au Saint Efpriti

9. La fainte Eglife Catholique^

la Commtiiiîoii des Saints

10. La rcmiflion des péchés.

11. La rcfurredlion de la chair^

12. La vie Eternelle. Ainfi
foit-il;

7. Indeventurnseftjudi-

care vivos & mortuos.

8. Credo in Spiritum

Sandtum;

9. Sandtam Ecclefîani

Catholicam, Sandto-

rum Commiinionem.
10. Remiflîonem peeca-

torum.

II.Garnis refurredtionem;

|i2 Vitani aeternanii

Amen.
* -

D. Faites un Adle de Foi.

R'TV/rOn Dieu , je crois fermement tout ce que
•*-^-*" croit & enfcigne la Sainte Eglife

, parce que
:'eft vous , ô mon Dieu , qui l'avez dit ; & que
vous né pouvez mentiJ* étant la vérité même, .

Qu'eft^ce que l'Efpérance ?..
L'Efpérâncc eft une vertu furhaturelle par la-

quelle nous attendons de Dieu , avec une ferme
confiai! ce , fes Grâces en ee monde & îe Para-
dis en TautrCé

Sur quoi eftfondé cette ferme confiance ?
Notre confiance efi appuyée fur les promejfes de Dieu ,^fur les mérites de %C.
Faites un Ade d'Efpérance.

HVf^'^^^^^
' j'efpére avec une ferme Confiance,

I lYX vos Grâces & mon falut par les mérites infî-

|s de J. C. mon Sauveur , parce que vous merave;5
Tomis.

Qu'eft-ce que la Charité ?

La Charité eft une vertu furnaturelle par laquelle
nous aimons Dieu

, pour lui-même^ par dcffus
toutes chofes ; & notre Prochain comme nous-
mêmes pour Tamour de Dieu, C

«WF" #
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R.

^el ejî le motifpropre de la Charité ?

Le motifpropre de la Charité , eJî la bontéfouveralnA

de Dieu ,
qui en lui-méne eJî infiniment aimable ; &\

à qui il efi agréable que nous aimions notre Prochain ,

comme nous devons nous aimer nous-mêmes,

D. Faites un Acte de Chanté.

R.A yrOn Dieu ,
je vous aime de tout mon cœur &:|

iVA plus que toutes chcfes ; parce que vous ères

infiniment aimable ; &j'aiaiemon Prochain comaic|

moi-même pour Tamour de vous.

D. Sommes - nous obligés de faire quelquefois lesl

Adtes de» Vertus Théologales ?

R. Nous fommes obliges de faire quelquefois les

Ades des Vertus Théologales ; le plus fouvent|

eft le meilleur.

p.
R.

D.

R.

D.

R.

.- ARTICLE X I I L
Des Vertus Morales,

i^.i^U'eft-ce que les Vertus Morales ?

i^,V^ Les Vertus Morales font celles qui doiventi

' régler les mœurs & la conduite des hommes.

D. Quelle eft la plus excellentes de toutes les Vertus

Morales?

E. La plus excellente de toutes les Vertus Morales|

eft la Religion. Parce qu'elle regarde plir

immédiatement Dieu que les autres.

15. Quel eft Tobjet propre & immédiat de la Reli

gion.

R. L'objet immédiat de la Religion eft le Culte

que nous devons à Dieu. m
D. Combien de rapports efleatiels trouvez-vous dansB

eflentiels. L*un

D.

R.

la Relieion ? D.

H. La Religion a deux rapports

intérieur ,
qui regarde le Culte en efprit ; Ifau



Dchain comme

ivez-vous dad

Le petit Catéchtfme.
, .

^-^

trc eft extérieur , qui regarde le Culte extérieur

& fenfible.
'

^

D. Ne fuffit-il pas d'adorer Dieu en eiprit ?

R. L'homme étant compoie de corps & d*ame , doit

effcntiellement à Dieu, l'hommage de l'un &
de l'autre.

D. Ne peut-on pas au moins fe contenter d'adorer

Dieu en particulier , & fans éclat.

R. Dieu , qui efl auteur de la fociété des hommes ,

comme de chaque individu en particulier , doit

être honoré d'un Culte extérieur & public.

C'eft ce qu'on appelle communément , la

Religion.
D. Ne peut-on pas être indifférent en fait de Reli-

gion ?

R. Dieu ayant bien voulu nous donner par lui-même

une Religion , il n'eft pas permis d'être indif-

férent , ni d'en avoir une autre que celle qu'il

nous a donnée

D. Qu'elle eft la Religion que Dieu nous a donné ?

R. La Religion que Dieu nous a donné , eft la Re-

ligion Catholique , Apoftolique & Romaine ;

hors de laquelle il n'y a point de falut.

p. Qui cft-ce qui noi.o a enfeigné cette Religion ?

R. C'eft Jeibs-Chrift lui-même lorfqu'il étoit fur la

Terre ,
qui a enfeigné la Religion Catholique à

fcs Apôrres ; & qui les a chargé de la prêcher

dans tout l'Univers , par eux-mêmes & par les

Evêques leurs fuccefTeurs ; en les alfurant qu'il

feroit avec eux jufqu'à la confommation des

fiécles ; & que Terreur ne prévaudroit jamais

contre la véritable Doâ:rine.

D. Le Pape & les Evêques n'ont-ils pas changé la

Religion de Jefus-Chriit ?
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K. Le Pape & les Evèques n'ont rien changé à 1

Religion de
J. C. ils en ont feulement réglé 1

DifcipJine & les Cérémonies , félon les diffé
rentes circonftnnces des tems & des lieux • à
lelon le pouvoir quVux fculs en ont reçu (Je J|C. qui les a envoyé annoncer fa Religion , comfme Dieu fon Père Pavoit envoyé lui-même.

D. Les hommes ne peuvent-ils pas aqffi établir une
Religion ?

R. Il nV a que Dieu qui puifle établir une Religion

,

parce qu'il n'y a que lui qui pui/Te .nous mar
quer le Cuire qui lui eft agréable ; & lui donne
la vertu de nous fandifier. 1

P. Que faut-il donc penfer de toutes ces différente^
Religions que nous voyons dans le monde ?

R. Toutes les différentes Religions que nous voyoni
dans le monde, la Seule Catholique ex
gepte'e

, ne font que des inventions humaines]
qui n'ayant pas Dieu pour auteur , ne fauroieiiî

,

lui plaire , ni nous conduire à lui , & fervir au
Salut.

D
.

^tellesfont les autres principales Vertus Morales ? >.

R. Ily a encore quatre autres principales Fertus Morales
y

qu'on nomme auffî Fertus Cardinales , ou Fertus Ca]
pitaies ; ouifont la Force , la Fruénce y la Juftia^ la Tempérance.

D. ^feft- ce que la Force P
R. La Force Chrétienne eft une vertu qui nous fait fur[

monter les difficultés qui fe rencontrent à faire le ble\^ à éviter le mal,

^^efi'ce que la 'Prudence?

La Prudence Chrétienne eft une vertu qui nous fait conu
mitre ^ choifir les moyens les plus propres tour nod
conduire à notre dernièrefau

*
'

p. ^i'çjî'cequelajujîice^

p.

R.
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n changé à IIr. Layujlice Chrétienne ejî une volonté confiante âe rendre
ment réglé \M à un chacun ce qui lui appartient*
si on les difFéBi). ^i\jï-ce que la "tempérance }

des lieux ; Mr. LaTempéranceeftune vertu qui modère tous nos appé-
'

,
iits fenfuels , t^ nous fait contenter du nécejfaire ,

^
fur'tout dans le boire^ 'dans le manger,

V» Pourquoi appelle-t-on ces quatre vertus Cardinales y ou
Capitales P

On nomme ces quatre vertus Cardinales <?« Capi-
tales

, parce qu'elles influent dans la pratique de
toutes les autres Fertus , éf en dirigent rexercice.

Ily a plufteurs autres vertus Morales ^ dont la pratique

W fpécialement recommandée dans TEvangile , telles font
es différentes' principalement, la Pauvreté, la Chafteté y THumilité, la
? monde ? Mortification , robéijance , &c,

'

nous voyons

)nt reçu (Je
J,

eligion , corn

lui-même,

flî établir un

inc Religion

fe.nous mar
& lui donne

ACLIQUE EX
ns humaines,

ne fauroieiK

, &feryir au

VIorales P i

rtus Morales
y

ou Fertus Ca\

ce y lajufiia

nous fait fur

^

à faire le bicà

ARTICLE XIV.
^.!^.0!^v^3 CTT^V m t73r«J

nous fait con-if
res tour nous'lî

EXERCICE ABREGE'
De la Fie Chrétienne.

OUe doit faire un Chrétien pour vivre fainte-
ment ?

. Pour vivre faintemeiit , un Chrétien doit faire
principalement trois cliofes. Premièrement , évi-
ter toutes fortes de péchés. Secondement, pra-
tiquer les vertus propres de fon état. Troifîéme-
ment, fandifier les adions de fa journée.

. Par quel nioyen peut-on éviter le péché P

. Le principal moyen
, pour éviter le péché eft

,

i^.d*en éviter les occafions, & 2^. de fuir les
mauvaifes compa-gnies.

. Quelles font les nrinrinalps vprfne ts

differens états ?
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R. Les vertus propres des différens états font :dan3
Jes Riches

, Ja Modeflie & l'Aumône. Dans IcJ
1 auvres

; Ja l^itience & l'Humilité. Dans les
Fercs & Mères

, Maîtres & MaîtreOès ; le foin
de leur famille , & k bon exemple. Dans les
Jintans envers leurs parens, dans les DomcfliJ
ques envers leurs Maîtres, & dans tous les
Chrétiens envers leurs Supérieurs civils & EcJ
clefiaftiques

; le relpcd & robéiiïànce. ï
B. Comment peut-on (iindifier les avions de la jour-

i

née r -^ i

i^. On peut fanaificr toutes les acfticns delajournéei
par la pureté d'intention , & par la Prière,

D. ^ elt-ce que la pureté d'intention ? ,

R. La pureté d'intention confifle à faire toutes fes
aillions pour obéir à Dieu qui les a réglé par fa
rrovidcnce, ^

'

B. Comment Innâiiflcr fes adlionspar la-Priere ^
R. On fandiifîe fes aâ:ions par la Prière , en s'acquit-

tan": chaque jour
, fidèlement, &avecrefped^

h dévotion
, des Prières Chrétiennes.

i>. Comment faut-il Ainélifier fon réveil P
R. Le Chrétien, à (l.n rev.il , doit d'abord faire

iur foi le Signe de. la Croix, en difant : Auinom dia Père
, &c. Prononcer enOiite , avecl

rejpecl, lesnomsfacrésdejF.sus & de Marie,
& donner fincerement fon cœur à Dieu par ces
paroles, ou autres femblables. MON DIEU ,

Je VOl^S DONNE ^fON cœuR.
'^

Que faut-il faire lorfqu'il cil tcms de /e lever ? %
R. A rheure convenable pour lé lever, il faut le I

^

fan-elans parellé
, & s'habiller promptement i

^modeflement, en s'occupant intérieurement f^ " Ci 11 e 1 ( I u e bon * *
"

' •- ^

D.

4^ penlee.
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Lorfqu'on eft habillé , que doit-on faire ?

La première adtion , dès qu'on e/> habillé , doit

être de fe mettre à genoux , & faire la Prière

du Matin , qu'il eft important d'apprendre par

cœur.

Eft-ce une bonne pratique d'entendre la MelTc

tous les jours ?

C'eft une excellente pratique,, d'entendre la Meflc
tous les jours , lorsqu'on le peut.

î). Comment faut il fandtifier fon travail ?

|. Pour fandlifîer fon travail , il faut premièrement,
avant de le commencer , l'offrir à Dieu par une
élévation de cœur. Secondement, fouffrir en
travaillant , pour l'amour de Dieu , & en efprit

de pénitence , la peine qui y eft attachée,:

Comment faut-il fandtifier fes repas ?

II. On doit fandtifiéVfes repas trn ne les prenaiit que
par befoin , avec humilité , & avec recortnoif-

I
ïancepour Dieu qui nous nourrit ; di(ant exac-
tement le Benedicite' & les GrageS,

D. Dites le Benedicite.

- En Latin*

F. Benedicite. R, Domî-
nus nos & ea quas fumus
fumpturi beh-^dicat dextera
Chrifti. :

i

p.

A

Enim^
lu noL.

lions prendre.

JOtSi

re que nous

Au Nom du Pere,&c. f

D. Recitez les Grâces.

In nomine Patris , &c.
«f*

En François»

Ous vous rendons grâ-

ces de tous vos bien-

ô Dieu Roi tout puif-
l'iî qui vivez & régnez dans
us les ficelés des iiécles,

^. Aiafi foi t- il,

lits

En Latin,

AGimus tibi gratîas,

Rexomnipotens Deus,
Dro univerfis hpnpfîriic fnîe •

qui vivis & régnas in fascula

faeculorum. R. Amen.
Il

^



V.

8»
Autrement.

Je V0U8 remercie fouvc-

rainc bonté ,

De m'avoir nourri tans

Vuvoir mcritc.

Le petit Catéchifinr.

l\ Bcata vifccra Maria

Virginis , i\\.y£ portavcrunt

iBterni Patris Filiuni.

R. Et beata ubcne quie

ladlaverunt Chriftum Do-

minum.

D. Dans les peines 8c afllidionsdc la vie ,
que faut-

R. Dans les peines & affliftions de la v.e, .1 ^u.

s'unir à Notre Seigneur J. C. qu. en a iouftcrt

de plus grandes pour notre amour ; & lui ot-

frir nos peines pour l'expiation de nos pcclics.

B Comment im-W le comporter dans lestcntations?

r" Dans les tentations , il faut avoir recours pnncn
"•

paiement à Je.us & à Mane ; & s'adreficr a

Dieu en ces termes , ou autres femblables.

Mon Dieu , affiftez-moi de votre grâce ; )
ai-

merois mieux mourir que de vous oftenler.

I,.
Commentfaut.il fandifier le =°"<='\",

p,.. ^^ ^^,

R On doit f.naifier le coucher , i " . par la Pi k re du
^'

^r qu'il faut faire à genoux. ^^- Bemr fon '.

a". Se déshabiller U Ib coucher modeftement,

& tâcher de s'endormir dans quelque bonne

penféc.

t.e Matin . à Midi & le Soit ,
lorfqu'on fonne

,. r ; c ièft de la oiété du Chrétien de réciter fur

Samn c t e Pri r/ tu au moins de l'ajouter aux

ïSre" Su Matin & du Soir ; & à midi .
aux Grâces

'^ciqHe fauroient pas cette Prière, peuvent

.. i\.^^\:>f^r nar trois AvE MARI A.

ifk



Upetit ÇatjéMfmi»

l(T'
-^

COURTE PRÏEÏIE
' *^/

. • 2)1/ MATil.i^iu^ha'hl)ynMi*\\

Au Nom du Père , isf du Fils > ' ià^( Saint E/prU. ^ io)

Ainfifoit-m'
''

} \

M
B^nic foît "a jamais la Tr;è8-%^ Sj^

'jf
jèir4^^^

i?, Ainfifoit-il. , ^ /^ ,«î-'

ACtE D'ADORATION.
On Dieu , qui ^tcs ici préfeuf , ')«»^Vobs adore & vous re-

connois pour mon Créatedr «c^ mot> 'fôwéVaîh/ flûgneûir

,

& le Maître âbfolu de toutes choffe^..- '
^!*^"'^ :y l'^»^-^ Jl>

MOn Dieu , jp cè^is fermetnënt'tout fetiè ^î»oî«!'BfèftfW^
la fdintè Eglife Catholique^, parce^\Jé>tîc^Vous, 6 mon

,
qUr l'avez dit, & que voUs ne pouV9& lâfeUdir^lSangla

Vérité 'rtiême*
•^' 'ii-oil «nu^f/i Jfj^

ACTE D'ESPERANCE.MOn Dieu , j'efpére avec?«ne ferme coïkfianfiflCïrftClÇTajes

& mon Salut , par les itiéritçs, inf|j<î%j4e, JefilSj^riJ kfQ|a
Sauveur

, parce que vous me l'avez promis.
';•-•.,; A c T E' •• D E e H A.^:.i,'a:;:EV ^^^^^ .i^^ii
TV ^On Dieu

,
je vous aime de tout' nîon ccéur & plue que

IVA tou^Bj chofea , p^rce que Vibus êtesCfntonf/A i^ble ;& j'aime mon prochain comme moi-mêine, pour famour de
vous.

M.^
n^^T? ^E CON.TRI-r-WN. A.cmvl

•On Diftu
, j ai un grand re^re^dé vow5 aVoif. ti^Mki

T^^Iê^^ "^l"'"'
^
'"

""I^''^
^'' pardon par les méSSde Jefus.Chna mon Sauveur ; & e propcfe . mir^nant votrefamte Grâce, de ne plus vous offenf^&'de faire|litence

n^ m-nT^'^^. ^^ REMERCIEMENT.

T\ /ron n-
^^^^

^

r^^O f"#1 A Jf D è}
'''' ^'

|\/|W ^W*:i ^J tout reçude vou^jje vous.o&e m^< ««««-»

de
itiC» pjtnojcs , mes actions ^à Vie &

, je ne veux l^m^çyi^^^à^ç^ç^ lUCAft
»>

U^xivVO \"Q'.^A-^ ii\r-'i



A C T E D K D ïi M A N n E.

On dW, Vourcc Infinit de tous les biens ,
donneiîiïfo

tout c« qui m'eft nécelîiire pour lu vie ât U l.inte de moi

corps ; arfur-ToUt la grâce 4e ne jum.lis voun offerilW. Je vous I<

demande par W mentes de^Jcfus-Chiilt mon S.iuvenr
, & pai

fS?^^..Z« A. u ^^. \r\è,À .M de tous les Suintt. /?. Ainli

Eclaire* mon elprit U conduifc;^ n»p3 P^$.^;),u .^.

Garde7.-moi bien toutuufs aimable Tu telai^ey^

*'^\ \%lw^ Oardïen , Fm latin., .....

^'

ftSeînaho^iè illumina, cullodi, rege ,
guben^y. ie.Amen,

i^^Priei^puitks'Morts. '

.^A^littVfWte. mifèticordeaux.amçs des fidèles tré|^|.

hL mfi*»»*a^^ f^eiaorum. A. Amen.
^ ^^

,

^ ^^^^,^^

Ia T.XI tivbf d'Adoration.
| ^^^^^

^. ^jï,;,,^T n

;^<^ < d'Efpérancvr j
«(«« ^^"*-

-, ,^

. . t& de Charit^ J
'

và c01\ ^

M«.î
"Dieu . donnex-moi la litmicrc u^^ rJ.!

>'1''1«*}®'

z*:/^:

toutes

1

• <*i



En François,
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J puillant, ti lu Bienhcureuft

Marie toujours Vienjje , à Satnt

Miclicl A» change, aaiiit .Ma-*

r>;il)riOc , aux Anôtrca Saint

Pierre .\: Saint Taul , l\ tour, \ti

Saints ( ^ ti vous mon l'ère , )

parce quci'ai grandemont pé-

ché , en pcnft'cs ,
paroles , h

opuvrt's ; par nui faute, par ma
l'iUite, par mu très

:
grande fjiute.

C'elt pourquoi je prie la Bien-

heureule Marie tx3Ujours Vier-

ge , Saint Michel Archanjre
,

Saint Jem-Baptiltc , les Apô-
tres Saint Pierre & St. Paul

,

fifT jtûus les Saints ( & vous mon
Pcre , ) tW prier pour moi le

Seigneur notre Dieu,

^'\

Que I!)icu tout pulfTant nous
fuHe mi(ericor49

, &: que nous
«} ax^t pardonné qos p«!'çhcs , il

nous conduire^ tf la vie ctcrnelle.

R. Ainfifoit-ii.

ii -;.;..• K
,

.
'

^
'.

'

Que le Seigneur tout puif-
ianr, & tout niiréricorJieux

,

nous accorde le pardon , l'^bfo-
lytja^i & la rémillîon de tous
JU)fl pcçhés. R, Ainli ibit-il,

*) iiù

f.i

sa
En Lalln,

GOnfitcor pco'omni-
potentibeai*œ^jIari»

feiiipiT y ifigiaijbcîi^oMU

chrali Archangclo, btatd

Joanrri tjnptiftx , Sap-f^is

A'p9â:QlÎ9 l)%ro & Paulo,

omnîl)us tandis ( & tibi

Pater, ) quia peccavini-

mis cogitatione , verbo&c

opcrc. Meâ culpâ , meâ
culpâ , rtJcâ maximâ cul-

pâ , ideo pracor beatam A
Mariam feniperVirginem,

beatùm Miehaeiem Ar-

changelum;b<;atam Joan-

nem Baptîftam , Sanétos

ApoflolosPetruxn &PaiN
lum, omhea Sanâ:os (& te

Patéf ) orâïd pro me ad
DomînumDeum noftrum.

,
Mjfçre^tur noftri omni-

patens, peus , & dimiffia

peccàtîs noftris , perducat
rtosad "ifitkm zeternam; "*

= Indulgentiafm-| àbfolu-
doneni , & remifïïoneni

I

peccafomm^ noijtrorum

tribufc iiobisj-oriinipotcns

i& niifencors Dominas. >

i^.Amen. , n
V. O îx i RIT I Ô K.

Comme d-éfusen la Trière, du Màt{ti^
()
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i-

te peut Catêchifme.
•

f,Pater Noftef , &c. page 20.

ÏJ5:«yi{/f« < Ave Maria ,j
&c. page 2 1 .

^ bîeUVîe -0. ,ec*m,nde rnona^e ^ ^- oje

iW ïetcpos ^ue je vaiS' pr^ii^e en 1 honneur du r p i

éfus^bri/'nfln Sau^çur a ^^isi fur la terre.

"Wmt; Vierge
«'-^f-%,fe'a^nts relvt^^o? fous votr;

mon éaint Patron , & tous les ^? "^^ »^^^"'''%^
j.^ grâce d'une

Zo^ion , & ni'obtenez une nuit.txanquiUe , ,^ g

^intea^heureuie^n^. ^^^^^^^^^^

: -Fidelium ani.. A^
.^cordiam Dei ,

rec^^efbant m pace,

"^^ne Patri, ^5. Filii , & Sp^
'

"•Cl AVIS.
frî

' ' '

^ i/fin dti Grand Catéchifoe ,. des Prières du-

•On trouverai, la fiiX cia Vrranu 7
/.

. .

Soir & du Matin plus et^dues, .

en caraSercs romain» . SX, -^"r '

Ique Sacrement. , u i-^""--
j

fer quelqu'un procllnine*|.t à
K'^^hifme qui traitent des Sa-

y ajouter- Usrftrtkks*®^»<^^^^^^^^^ .\ en prendre au-

iremens wnqwl^ °» "t""'^ °làeres Romains. , , ,,,

Soins ca <&\ y 4, ^f'«it^S & autres petfonn^ capables .

Quand au commun des Ert^s« r.^^
du Grand Ca-

îfr^l'^'ë^Vo^.le.pl^sMa^^^^^^ quion,moins de

On a encore ajoute iç^
r'^HniTr les Sacrémens de ircuivcnw^

,
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PRArimjE ABREG EE
DE ^ENITENCÉ EXD'îilJCHARISflE^'

,,,'; .X;.v' $if'oti^^ppeUf autrement . ,

La C6NFÇ;S,sîoij ETîi.A -Communion. -

;> CttAJ^ITRÉ PREMIER.

wA^îtTiCLE 1^ Ri Ë M I iHi
"-^-^' ^^

l I>^îa Ténitém^n-gènèràl ^^
^ ',

!>• /qu'entendez-vous par la Pénitence en général?
R. \r Par Ja Pénitence eîi général, jWens deux

cbofei. ï®. Unevettuqui nogs fait détefler &
-:>sexpier nos péchés* Caramm- de la Contrition ^
*\ ^\^la fati'sfàdiioni 2^, Uti Sacrémentviriftitué pour

:
les' reaiettfe ; ^ appelle vulgairement ConfeffTon^

D. Qu'eû-ce iqué le'Sacfem'ent de Pénitence ? :

R. : lifi Pénîteftce , ou Confeffion , eft un Sacrement
'^•q»iremet les péchés commis après le Baptême,
DirXèSacrém^nt de Pénitence ^il-ii néceflaire pour

être fauve ? y- / ci- >•

K. Le^Sa^rement de Pénitence V ^»^^/«i ç»^«/- ^ /^
* n^^uleur^U pécèe ^ la volontéfincere de s'en confeffer ,
- eft abfoluitientiaecefîaifè pour être fauV^é, à

tous ceuxqui ont commis quelque pééhé mor-
'tel après Ife'Ba^rême.

;
.Hpxmaii^.>

D. Qiie faut-iJ faire pour une bonne Confeffion ?
iv.. Four.une bonne Confeffipn, il y a qu^re chofeS

a faire, i^
, Examiner fa confcience. 2^» s*exci-

* ter à k Contrition
,

^ '& aupropos de nepks (ffenfer
i?iï?»^:3^. Déclarer toOsfes péchés à un Prêtre.

* 4-^ il* iwé dans la réfoIutioA defatisfaire à Dieu^ au Prochain.
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De rExamen de Confcience,

OU'efl-cç qu'cxaiTiiaer fa confcience, ? . ..

Ex^minferfàconfcience, c*efl: rapj)eiref foi-

gneufemeiit dans fâ hlértioire les péchés dont on
eft coûpabk

,
pour les Héclarér au Prêtre.

D. Convnent faUJt-j) exw Ji^^r fa confcience l ^

1. Pour bien examiner fa confcience , il faut i*^'. fe

recueillir quelque tems en la préfence de Dieu,
ÇfJUàd^nî^nclçrfon fecours. Ce qu'on pàit faire
par la Courte frim fuivante^ ou par qiielqu^autre

Semblable, •

;;( <. i: ^-,v:îUJaHiy J ^^

Mon43ieu, donnez-moi la luntîerê léceflaîre

pour çonnoître imes péchés , & la grâce pour
les àét^^tv^Jeijpqus demai^e cett^ grâce par les mé-
rites de, Jy C^ mon Sauveur i par l'JnterceJ/ïon de la

très- Sainte Vierge ,' de mon Saint:Ângi Gardien , de

mes- Saints Patrons , N^-N* ^ detoMs les Sainth .

, ,

2*^. Il f:sut enf^ïte r^^^ffer dans fon efpfit ,-

^ &^f;appellpr 4aiîR fa ^lémoire tousJes îpéxfhés

que l'on a comniisdepuis la 4^jnieref Gonfeflk)!!..

Sur quoi faut- il s'examiner ? '
. . . ^

Il fa u,Ç:^'examiner i^. fur les Commandement de
Die\^ & del'Eglife.- 2^,iSurlfs>J^ept f)éché3 Capi-

!; ta§?£i-. 3^,. Sur le^ devoirs de, fon état. 4^. Sur fes

habitudes ,& pafîîons doniinîintes. 5^. Sur les per-

fonnes que l'on a fréquenté;, & fur les liieuxoù

Ppnv^:été.,.. .

,

, ur, .
. --^.o. 'A

u.' C0nïV»Ç;n faut-jl niettre.de tems à examin^â^fa^

• tfoiifcience ?j ^

-'

R. Il fa^ut n^ettrç, à rE:;caoien de confcience, le tems

^v-jqù'qn mettroit r^ifonH^^^ement à prépatef une
nflPnîf*/ rfir-»v>/-»v<-'3 . (•«' • 7^7ify/*'Aij *M/i»*<f uji'vymf 1/1 util'-

R.

^»a«ti-v^ f.tii^-\J-ii.t--^_ii.i.__j.j.^^^liJ Vil i/iui.-tj ^j J^'
trjtXrsT î;Tr



tj'^'pefUÉaféehifme •^

j^èik^U^tèms qui ^^fi ^kotdé depuis la âerntere Con

Pour les perfinnes timorées & qui Je confejfent

'fâMnt'^ymquàrtd'%eufefujfit orânairetnenu Niais

'
^^-'foUrèeifX qui fe «sfifejfent raremeÀP ^ ilfaé un tetlés

'
pluSconfidéraMi l&fiwventj revenir-âplujkurs fois^

D. Par où faut-il finir* fon Exàmeft ?

R. Il faut finir fort Examen par un Aa:e de Contfi-

tibi!. .
'

R.

A R t I C L E III-
^^^^'^\^^^ ..^y.^Df la- Contrîtiion* ''' '

•

"
pëft^éqiïôlaGohttîti^jn? ^ ^^ ^ ^
La Contrition eft une douleur & vin Tegrêt

d'âvoir offehfé Dieu , avec la réfolution de ne
-:''1^ -îëpllis^oflfenfer. ^'-'i o-.\j ^^:'' •

':

TU Combien y a-^t-il de fartés de- Contritions ?
'

R. Il y a deux fortes de Contrition^ ; là Contrition

pàdfkîte, '& la G<)htriti6i1i imparfaite >^ù'on
nomme auffi attrition. '• ^î ' f

D. Qji*e^cre que la Contrition parfaîté^^' ^^ ^

^» La Contrition parfaite efltinèdoèfleur d'avoir

bffen-fé Dieu , parce qu^il ^ft' fbuverainemeut
bon

.

. i . i a ;:>

D. Qilel eft l^effet delà Contrition parfaite ? ' -

R. L'effet de la Contrition parfaite , efl de rgconei-
iier avec Dieu , le pécheur qui a uii vraî &
ferme propos dé recevoir le Sacrement de Pé-
nitence/^

0; Qu'eft-ceque la Contrition imparfaite ou attri-

R. La Contrition ii^parfaîL^ eft une douleur dWoir
' olFenfé DieU^^ rtio'ms par la cbnfidération de fa

nrkrv^A îm^MÎA .Mi-.i!! ^^.^/V -1- 1-' 1-? J i



i

m

!!

ë

M I

i

; <

I r
11

*
i

\'

38 JJ petit Catéchifme^

;,
péché , pu parcç qu'il nn^us exipofe à<u<j^xclu3
du Paradis , & à être condamnés à,Uv4Îimna-
tion éti^rqdie. ,.>

Quel cfti'efifet de la Contdçipniaiparfaite ?

I^'çifet <te la\Contrkip|^ jmpiar^iiitc , t*!; de difpo-

.
fçr Ip péchçi^r à reçevjpkïa Oracede Die^ dans
le Sacrem^i\çdePénitejnqerfi i^ , ^ i

-

î>* Mm p£ut*ç^fa^eçQnfUm av^ t)iptfans raini^r ? , -^

R. On ne peut pas fe réconcilier avec Dieu fans ^aimer;
mmioJiihUàbk nutritionJurnatureUe y quoiqu'elle ue

renfermep^ un amour de ckafî^é , elle renferme tou^

jours un amour à*efpéranf&\ pceiilequel nousprèferotv

Dieu à toutes'<:hôfes\^Jagr^e:^ %ÇfWf//-w>f(j

p. (^'eft-çe qu'une Conf fficjKi/ake^nsCojt^tr;^

R. Une Confeffion faite fans .Çp^TOi9nf>; eft une

.•fft^j)qtrefau<îehtiiolJ/s^b«is3li©i^Ktiiib -^ ^U .y

^Çjue faut-il faire ppurarY^îjr une^éntaRlnkp"^^^*

*tion? ' . .. 'tiiiiilwi? siîiifi.v^

Pour avoJCiWe véritable Gontritipnn^. jifciaut

i«. la dewaai^dir àDieui^yec hryt^c^^f^S'y

e^cker pâî Ift çojr^fidération des motifs capables

de nous i'infpirer. .rî<rî

D. Quels fpi^t lies rgiotifSi jes plus propres, i,WR?itet:

en ;n<]FMS(^a çontritipn f *ihiîic4) m yù j' .

^ LesmP^ifslesptepEOprer? ewterçp nous la

: Contrition, font iftconfidéç^non.ïjcd^ la bonté

infinie de Dieu, que nous avons offenfé. a*' .Des

bki>fâits que no^s en avons reçu , dont nous

avons abufé , & que nous n'avons pay^^ que

r .dfingratkude,,3?- D<?rta P^flipn &^^^m h

nous avons mérité.

R.
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t>. Après la confidcration des motifs de Contrition,

qiiq faut-il faire ?

R. Après la confidération des motifs de Contrition
,

il faut en produire des A(3:es.

D. Faites un Ade de Contrition.
R. Mon Dieu, j*ai un grand regret de vous avoir

ofïenfc
, parce que vous êtes infiniment bon &

infiniment aimable, & que le péché vous dé-
plair. J'en efpére le pardon par les mérites de

J. C. mon Sauveur; & je propofe, moyenant
votre fainte Grâce , de ne plus vOus ofFenfer &
de faire pénitence.

D.

R,

D.

R.

D.

R.

p.

R.

ARTICLE IV.
De la Confeffion,

OU^e(l-ce que la Confeffion ?

La Confeffion eft une déclaration que l'on
fait de tous fes péchés , au Prêtre , pour en re-
cevoir le pardon ou Abfolurion.

Les Prêtres ont-ils le pouvoir depardonner les péchés ?
Les Prêtres approuvées ont le pouvoir de pardonner
ou de retenir les péchés.

Peuvent ils remettre tous les péchés même les plus énor-
mes }

ïlya des péchés énormes dont VAhfolutlon eft refewée
au Pape ^ aux Evêques ; les Confeffeurs ordinmres
nepeuventpas en abfoudrefans une permiffîon particu-
lière : mats avec cettepermiffion , ilspeuvent abfoudre
de tout ks pécheurs quifont véritablement pénitens.

De qm le Pape ^ ks Evêques & autres Confe/feurs
ont'ils reçu cepouvoir ?

Ceft de 7. C. lui-même
, que les Apôtres & leurs Suc-

cejjcun ont reçu le pouvoir depardonner ou de retenir
^^specpés. Lùrfqu'après fa réfitrremon , apparoijfant
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à Ces Apôtres , /7fe«r dit ( & à Pierre enfartunlm-)

U vous envois avec la même autorité que mon 1 e,e

^m'a envcn'é.... Recevez leSt.Efprtt, ^es pèches
J^

font remis à ceux à qui vous les remettrez
,

t^ "s

feront retenus à ceux à qui vous les aurez retenus.

t,. Comment Us Prêtres ou Confeffeurs pet^ent-th juger

quand ilfaut pardonner ou reter.: "'P^^ff-

R. Cejipar kConfefton ou accufatwn. espenttens fint

LLmémes de leurs péckés , que ^s Coirfefeurspeu-

Ztjuger s'ils doivL pardonner par l'AbJolut:on ou

, c£Xl:S;ns doit avoir l'-ufaùon du
pé^

nitent,Pour mettre le Confefl^ur en eta de

iuger S'Û doit lui donner ou refufer 1 Abfolu-

R. Lfconfeffior» ou accufation du pénitent pour

être bonne, doit avoir trois conditions LU

doit être , /".Humble , a". Sincère , 3 •
En-

. nn'eft-ceau'uneConfeffion humble?
"• SéoSn eft humble, lorfqu'on ne racome

pas fes Péchés indifféramme- comme une hif-

toTre mais qu'on s'en accule avec le regret t<c

a onfuln d'un criminel devant fon juge.

,. Qu;eft-ce qu'uneConfcJon^^
^.^

exaeérarionniexcufe. ,

nn'pft ce aucune Confeffion entière ?

Scon effon eft entière lorfqu'on déclare tous

Ir néchés au moins mortels , leur nature J

L^'mbre l circcnftances aggravantes ,
au-|

tant qu'on peut les connoatre.^^^^^^^^^^^^^^^^

ï. Celui qui par honte caciierQuvuiuxua.r.......»--.

R.

i
V
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péché mortel, ou une circonftatice notablement
aggravante , fcroit-il une bonne ConfeAion ?

R. Celui qui par honte cacheroit volontairement un
péché mortel , ou une circonftance notable-
ment aggravante , feroit une Confeflîon nulle
& iàcrilege, qu'il feroit obligé de recommen-
cer toute entière

, en y ajoutant l'accufation de
ce nouveau facrilege.

T>, Eil-il auffi néceaâire d'accufer les péchés véniels?
K. lin'eft pas abrolument nécefîàire d'accufer les

péchés véniels ; niais cebefl fort utile pourvu
qu'on le fafTc avec douleur h contrition.

P.

H

ARTICLE V.Q- Exercice pour la Confifm.
Ue doit faire un Chrétien Jorfque le moment
de fe confeOèr eft arrivé ?

Lorfque le moment de fe confeOer eft arrivé il

^^"^
^''•m ^l''

hun^blement fe mettre à genoux à
cote du Prêtre, ou au Confeffional. 2^ faire fur
loi le Signe de la Croix , en difant

^
En François ou En Latin.

Au nom du Peie , &c. r t^ ., • n • « -

.

"-
y

^""^
^

(In nomme Patris, 8zq,

n' "T . ^ Pais continuer
^enulez-moi mon Père, narce "D^ A' " 'l» t»

que j'ai péché.
^

,

?'"^'^'= .">'''' ?«" '

in j I quiapeccavi.
Ht tout de fuite commencer le Confteor.

En François,

Je confeffe à Dieu , 5^c. P.35.
En Latin.

.
Confiteor Deo,&c, P. 35,

jufqu'à ces mots.
^''^^^^^^^^>

I
Meâculpâ",

D. Apres avoir reçu la Bénédidion du Prêtre, que
fait-on? ^ ^

R. -.v^ ctvOix rc^^u ici oeneaicuon du Prçtre,iJ
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fanrdire t". Depuis quel rèms on ne s'eft pa^

confcne. 2''. Si on a rf^u PAbfolution à la der-

nière fois. 3^. Si on a fait la Pcnircncc qui avoit

érc imjiofc.^ 4^. On commence cnfuite à s'ac-

culer de fcs péchés , tels qu'on les connoîr ,
en

dit'iint à cha(iuc article ,
je m'aaufe de, 6fù (n:

c^. Enfin, fi le Prêtre trouve bon de faire quel-

que interrogation, il faut lui répondre avec

fincériié îx modeHie.

D. l/accufationdes péchés étant finie ,
que faul-il

faire ? r -i.

K. Apres qu'o- a dit tous fcs péches , on finit en

difant; ie m'accufede plus, de bien d autres

péchés que je ne connois pas , & de ceux de

r.(uite ma vie. Vtn demande pardon a Dieu
,
k

^a vous mon Fere ,
Pénitence h Ablolution.

Puis tout de fuite on finit le Confiteor^ ,
en dilant

En François»

ï?urrnu faute, &c.

En Lathu

Mcâculpu, &.C.

T> Après avoir fini le Coufieor , (lUt fair-on ?

:JP: avoir fini le Confiteor ,1^ Or. écc^t^a^^

•efpea & attention les avis que le Conielleui

:^^.ve bon de donner. .^ 11 toa^^^^

Pénitence qu'il impole. Lt f'^'^^'XrçJ
nvopos de différer rAbfoUnion , il faut .. y fou-

p^

H.

prop

F"r.SrîXn?«ut bien donner l'Abfolu-

s[ïcS;:S"SbL.onnerl'Ab(oj£on
\l (mt remlnnv qu'il b donne ,

rcnouveller fon

iSdc Conîririin, comnK. "-dfus ; & pu,s

fe retirer en hiencc, & fa.re au r'utot la fat>»-

fsaion ou Pénitence impofec.
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ARTICLE V I. '

De la Saf/sfilëîion.

'-^'ryj*c(\c(t que la Satisfadion ?

K.\r îa Satisfaction ell: une réparation qu'on doit
à Dieu h au Prochain

,
pour l'injure ou Je tort

qu'on leur a fait par le péché,
p. Ci'/re réparation efl-elle net ejjiiire pour obtenir lepardon

de fis pcckés?

Ji. Celle réparaiion eft ft néeeffaire , que fiins elle, ou au-
moinsfans le difir & la volonté de fatisfaire autant
qu'on le pourra , // nepeut pointy avoir de véritable
contrition, ni parconjéquant depardon du péchés

D. Mais qmnd le péché eftpardonné, ejî-on encore oblhé
defaire pénifeme ? .

R. ^l^oiquelepéd^éfi)itpardonné, iU
jaire péntience

, parce que en nous accordant h pardon
de nos péthés dans le Sacrement , Dieu qui efface en
notre ame la tache ou la coulpe dupéché , & qui nous
remet en méme^tems la peine éternelle que nous avions

- mérité, nefiiitfouvent^ue changer cette peine éter-
nelle en une peine temporelle

, qu'ilfaut que nous/ouf
jrions dans cette vie par la pénitence , ou après la
mort dans k Purgatoire.

P. Comnient peut-on fatisfaire à Dieu pour le péché?
R. OnfatisfaitaDieu, i ^ En acceptant avec foum-

miflion h en union avec
J. C. fource de tOBt

nmite, es peines & ks affligions de la vie.
2 .-Far a pratique des œuvres fatisfadoires ,qui font le Jeune , l'Aumône & la Prière. 3^. Et
principalement en accompli/Tant chrétienne-
ment Ja Pénitence que le ConfeiTeur nous im-
pote. 4 En gagnant les Indulgences.

i 1

*i'i
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R. Par le Jeûne ,
j'enteiis foute forte de mortifica-

tions de la chair & des fens.

p. Qu*enrendez-vous par l'Aumône ?

R. par l'Aumône ,
j'entens toute forte de fecours,

fpirituels ^ temporels, que nous donnons au

prochain dans fon befoin.

p. Quellesfont les œuvres de miféricorde corporelles ?

R. lly afept ceuvres de m'iférliorde corporelles,

1 . Donner à manger à ceux qui en lfaim,

2. Donner à boire à ceux qui ontfoif.

3. Vtîir les nuds.

4. Lo'^er les Pèlerins & Etrangers,

ç. Fifiter les Malades,

6. Délivrer ou confoler les Prifonniers*

7. Enfevelir les Morts.

Quelles font les œuvres de miféricorde fpirituelles r

lly a auffifept œuvres de mféricorde fpirituelles.

1. Enfeignerles ignorans,

2. Réprendre ceux qui manquent.

3. Confeiller ceux quifont en peine.

4. Confoller les affligés.
^

c. Supporter les défauts ^ humeur du prochain.

6. Pardonner les injures.
^ / 1

7. Prierpour les Vivants & les Morts, & même pour\

fes ennemis.

Qu'entendez-vous par la Prière ?
, , . 1

fc la Prière ,
j'entens toutes les œuvres de dé-

votion & de piété envers Dieu, qm font en|

ufage dans l'Eglïfe.

V. Qu'entendez-vqus par les Indulgences ?

a. Parles Indulgences ,
j'entens des i.x^cts ^y^t\

r Eglile accorde aux fidèles ,
pour la remiffion

des peines temporelles , dues à leurs pèches.

^.-1 :n. .^ ^„; t^ent-' orrnrder des Indulgences r

5H<
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. C^eft le Pape & les Evêques qui peuvent accor-

der des Indulgences.

. §tiî ieur a donné ce pouvoir ?'

. C'ejl Notre Seigneur ]. C. qui a donné ce pouvoir au
Pape & aux Evéques

, par ?autorité abfolue qu'il

leinr a donné de lier àf de délier kspécheurs*
. Que faut-il faire pour g;igaer les Indulgences ?

. Pour gagner les Indulgences, il faut i^. Etre
véritablement repentant de tous fes péchés. Et
2^. Accomplir fidèlement les conditions pref-
crites-par celui qui accorde l'Indulgence.

.. ^Ne peut-on pas , lorfqu'onr a gagné les Indulgences
, fc

difpenfer de faire pénitence ?

'

Les Indulgences ne nous difpenfentpas defairepénitence^
1

""

. parce que
, pour gagner l'Indulgence , // faut être

véritablement pénitent : c'epà dire , difpofé à porter
autant qu'on le pourra

, la peine de fes péchés ; l'In-
dulgence n'étant aocordée que pour fuppléer à notre
foibleffe. 2^. Parce que la pénitence ejî un devoir ef
fentiel de la vie Chrétienne , dont J. C. lui-métne
nous a donné le commandement ^l'exemple.

Comment peut-on fatisfaire au prochain >

On fatisfait au prochain, en réparant le tort qu'on
lui a fait dans fa perfonne, fes biens ou fon hon-
neur.

G H A P I T R E 1 I.

De rEucharilîie,

ARTICLE PREMIER.OLe VEuchariftie engénéral,
U'efl-ce que PEuchariflie P

L'Euchariftie eft un Sacrement / permanent J
qui contient réellement & en vérité Je Corps
— ---^ô

^ * ^-i"^ OC ia jL/ivinjce ae JN. 6. J, C.
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Sous les cfpéccs ou apparences duTPain $t du
Vin.

D. Pourquoi dites-vous que c\ft un Sacrement (perma-

nent) ?

R. Je dis qtte VEuchariftie cjî un Sacrement (permanent)

paye qu*il n*en eji pas de celui-ci comme des autres

Sacremens , qui confijîent dans une atlion pajfagcre ,

par laquelle on nous en fait l'application; au lien qe.

i*Euc/:ariJiie demeure dans un état fixe& (pertna-

nent ) , que nous appelions le St. Sacrement de l'Au-

tel ; y qui nous ejî appliqué que par la Communion,

D, Où fe fait le Sacrement de rEuchariilic ?

Le Sacrement de rEuchariilic fc tait à la Sainte

Mefîè.,

,

Par qu-elles paroles ?

Par les paroles de la Confécration que le Prêtre

prononce au nom de Jefus-Chrirt , fur le Pain

& fur le Vin, qui*font la matière de ce Sacre-

ment.

ao. Qu'elles font ces paroles ?

R, Les paroles de la Confécration font celles-ci : ceci

eftmon Corps y dites fur le Pain :& ceci eJî nion^

Sang , dites fur le Vin.

D. Quelle eft la vertu de fes paroles ?

R. Par la vertu des paroles de la Confécration , lej

Pain eft changé au vrai Corps , & le Vin au

vrai Sang de N. S. J. Cpar un myftere que i'Eglijt]^

appelle Tranfubjlantiation.

D. Que fignifie ce mot Tranjubjïantiation ?

K. Le mot Tranfubftantiation , fignifie le change-

ment d^une fubftance en une autre.

fit Eft-ce que la fubftance du Pain & du Vin nel

demeurent pas dans rEuchaiillie après la Conj

féctation ?
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R. Il ne reftc clans l'Euchariftie , après la Confécra'
tioii, queles erpécesou ap|);iR'ncesdu Pain &
du Vin , & fous chaque efpôce eit J. C. fout
entier. ( \jl n qu'on appelle le myjlcre del'Euchariflie.

n. Si vous croyez ce grand Myltcre, faites-en un
MAftc de Foi. .

On Dieu
, je crois fermement , & pjus fer-

mement que fi je le voyois de mes proores
yeux (,ue le Corps, le Sang , l'Ame & la Divinité
<lej. C. notre Sauveur

, font réellement & fubftan-

h! iiT-""»'"'- '^'r'-'^"".
'' ^'^'''" Sacrement de l'Eu-

chanihe ; & ,e fuis prêt .\ donner mon fane & maVIO pour a deffenfe de rprtf- •„i,:,i. *
, ^

T n >"-"cjjii. uc cette verite^ parce que ceft
J. U moti Sauveur lui-mênic qui l'a dit & révélé.
D. §uand efi-ee que J. C. nous a appris cetie.vérité i

^'f'^,T'%9P\''^t'^-»''^ de faprélence réelle dam

JoifVi il mflitua ce Sacrement,
^Hlflon,

"• ^<ejlt-ilahrs} S'.
' ^^^'''/'' P"'" ^ i^ bénit

, &ledonnaàfêsmiples^^dfa» i prenez (^ rangez ceci efln,mcîrmVm d leurpréfcnta le Calife , en dianîZen7è

A R

:0

TICL;E
I>e la Communion^

ce que communier.?

II.

U'eft. ^
^

Communier, c'eft recevoir î. r.:.. o.
<^c i iiuchariilie. " "" ""'"*' ^^«crguieàc

i F
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D, Les Chrétiens font-ils obligés de communier
quelquefois P

t. Tous les Chrétiens font étroitement obligés de
communier.

' i^ Loriqu^après avoir atteint Page de dif-

crétion, ils font fuffifamment inftruits & pré-

parés au jugement des Prêtres. C'efl ce qu'onj

appelle la première Communion.
2**. Au moins une fois tous les ans au tem

de Pâques ; c'eft ce qu'on appelle faire fes Pâ
ques.

3**. Lorfqu'on eft en danger de mort : c'eft'

. > ce qu'on appelle le faint Viatique,

p. Fèut'-on communier plus Jouvent ^

R. Onpeuty& il efi àproposa très-utile de communierl

fouvent»

<p. Fourquoi cela ?

R. A caufe desgrands fruits & avantages que produit eà

nous une bonne Communion.

j>. ^elsfont ces avantages ?

R. Ily a quatre principaux avantages dHune bonne Corn

munion.

1 . Elle nous unit intimement à J. C. qui devient k\

nourriture de notre ame.

2. Elle augmente en nous la vie fpirituelle de k\

' ' Grâce*

3. Elle modère la violence de nos pajions y & affoiblit h

coitcupifcence.

4. Elle ejî un gage de k réfurredion glorieufe ,

dt la vie éternelle*

D. Que faut-il faire pour bien communier ?

R. Pour bien communier , il faut s'y préparer ave^

ioin.
.

>. En quoi confifte cette préparation f

R.

D.

R*

p.

R.

Ip.

p.

D.

R. J

D. (

R. I
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R. La première & la plus eflentielle préparation à la

fainte Communion , c'eft d'être en çtat de grâce.

D. Qu'eft-ce qu'être en état de grâce?

R. Etre en état de grâce , c'eft de n'avoir commis
aucun péché mortel ; ou fi on en a commis ,

de les avoir effacé par une bonne Confeffion.
;

p. Eft-ce un grand mal de communier en état de
péché ?

R. Communier en état de péché, c'eft commettre
un horrible facrilege comme Judas. Profaner àf
traiter indignement le Corps Ô îe Sang de J. C#
Et comme dit St. Paul; manger & boire finjuge^

,
ment àffa condamnation.

f p. Outre rétat de grâce ou pureté de cœur
, y a-t-il

quelqu'autre difpofition néceffaire pour bien
communier?

R. Outre jetât de grâce, il y a encore deux fortes
de difpofitions nécefiaires pour bien commu-
nier.

Les unes regarder^t le corps & les autres l'ame.
D. Quelles font les difpofitions du corps ?

R. La première difpofition de corps, abfolument
néceffaire pour bien communier , excepté pour les
malades qui communient en Fiatique , c'efl d'être
à jeun; c'efl-à-dire , n'avoir ni bu ni mangé
depuis minuit. La Seconde , moibs néceffair^
mais de bienféance importante d'être propre-
ment : mais modefleîTient vêtu félon fon état.

D. Quelles font les difpofitions de l'ame , outre l'é-

^
tat de grâce, importantes pour bien communier?

. i.es difpofitions de l'ame importantes , pour bien
communier, font la dévotion & la ferveur,-
auxauelles il Am*- c^^^^w^^ «« j.,:r-_^ t.

accès convenables.

R
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ARTICLE III.
Exercice pour la Communion.

D. A^Ommcnt faut-il communier pour le bien

\^ faire ?

R. Pour bien communier , il faut obferver trois cho-
fes. I. Ce qu'il faut faire avant la Commu-
nion. 2. Ce qu'il faut faire pendant qu'on com-
munie. 3. Ce qu'il faut faire après la Commu-
nion.

D* Quels font les Aâ'es par Icfquels il faut fe pré-

parer à îa Communion.
R. Il y a cinq Adles principaux par lefquels on doit

fe préparer immédiatement à la Sainte Coni»
*

munion.

D. Nommez les.

ft. Des Aétes de Foi , d'Humilité , de Contrition ,

d'Amour & de Defir.

D. Faites un Aâ:e de Foi , fur la préfence réelle.

R. Mon Dieu , je croisfermement , Q plus -fermement que

Jije levoyio'is de mes propres yeux , que le Corps , le

'Sang , rJme & la Divinité de J. C. mon Sauveur ,

font réellement ^fubjîantiellementpréfens dans le St.

Sacrement ; ^ je fuis prêt de donner monfang ^ ma

vie pour la deffenfe de cette vérité , parce que c^efi

J.
C. mon Sauveur lui-même ^ui l'a dit^ révélé.

Ou plus brièvement.

A c T Ç DE Fou

•m yrOn Scîgneui- J. C. je crois plus fermement que
l\/l /î :„ 1^ ,,^,rr>;o Ai^c vPHY fin roros . nue c eft

vous-même que je vais recevoir en recevant le Samt

Sacrement.
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p. Faites un Aéte d'Humilité.

R. là ^On Dieu
,
je fuis extrêmement indigne que

jlVX vous entriez en moi ; mais j'efpére en votre

bonté infinie , dites feulement une parole & mou
ame fera guérie de toutes fes miferes.

D. Faites un Ad:e de Contrition.

R.MOn Dieu
,

j'ai un extrême regret de Vous

avoir offenfé, parce que vous êtes infini-

ment bon & infiniment aimable , & que le péché

vous déplaît. Pardonnez-moi , par les mérites de

J. C. je fais un ferme propos, moyenant votre fainte

Grâce , de ne plus vous offenfer jamais , & de faire

pénitence.

ï>. Faites un Adle d'Amour.
Ji* 1i >TOn Dieu , je vous aime de tout mon cœur >

JLVX & par deffus tout ce quej'ai de plus cher
au monde.
D. Faites un Aâre de Defir.

R« X TEnez ô divin Jefus, venez dans mon cœur,
V délivrez-le de tous fes maux , comblez-le

de vos biens & de vos Grâces , il defire ardemment
de vous recevoir.

D. Quand eft-ce qu'il faut produire ces Ades.
R. C'eft principalement pendant la Meflè, à laquelle

Dn doit communier, qu'on doit produire ces
Adles plus de cœur que de bouche.

D. Eft-il abfolument néceflaire d'entendre la Mefle
avant de recevoir la^Sain<-c Communion.

R. C'eft la coutume des fidèles d'entendre la Mefîe
avant de recevoir la Sainte Communion , & il

ne faut pas s'en difpenfer fans néceffité.
D. Quand le moment de communier eft arrivé que

faut-il faire ?
-

R?_ Quand le moment de communier eft arrivé , il
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faut 1^. S^approcher de la Sainte Table avec
refpeâ: & modeltic. 2^. vSe mettre à genoux
h étendre fur fes mains h nappe de Commu-

,:, nion.

D. Quand le Prêtre préfente la Sainte Hoflie , com-
ment faut- il la recevoir ?

R. Pour recevoir décemment la Sainte Hoflie, il ]

,,;faut ouvrir la bouche médiocrement, & avoir la

langue un peu avancée fur la lèvre dedeflbus.

!>• Ayant reçu la Sainte Hoflie, que faites-vous?

R» A])rès qu'on a reçu la Sainte Hoflie, il faut Ta-

valer avec refpedt & dévotion fans la laiffer

fondre entièrement dans la bouche.

D. Et fl la Sainte Floftie venoit à s'attacher au palais,

que faudrcit-il fîire P

R» Si la Sainte Hofl;ie venoit à s'attacher au palais ,

il faudroit, lans fç troubler , la détacher douce-,

ment avec la langue fans y porter les doigts.

p. N'eft il pas nécefraire de communier auffi fous

l'efpéce du Vin ?

R. Jefus-Chrifl: tout entier , vivant & glorieux , tel 1

qu'il cft aujourd'hui dans le Ciel , étant réelle-
|

ment & fubflantiellement préfent fous chaque

efpéce confacrée, il fuffit pour le Sacrement de

le recevoir fous une feule efpéce quelle quelle

foir.

ARTICLE IV.
De l^Aèïion de grâces après la Sainte Communion,

D.y Orfque la'^Ste. Hoilie efl: avalée, que faut-il

i _j faite ?

R. Loi fque la Ste. Hoflie eil avalée , il faut fe retirer

Ti récart- & employer ces premiers momens, in-

'

iiniinent précieux, pour faire l'adion de grâces.

m^
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Combien detcms doit-on employer à l'adïion de

grâces ?

Il convient d'employer à l'action de grâces , au*

moins environ un quart d'heure.

A quoi faut-il-
s 'occuper pendant ce tems-là ?

Il faut, pendant le tems de i'adiori de grâces,

s'occuper à produire difFérens Ades, plus de

cœur que de bouche.
^

Quels font les principaux Adtes de Taétion de

grâces,
'•"'''

,

Il y a cinq principaux Aâes de Tadlion de grac(?*i

qui font d'Adoration , d'Amour , de Remer-
ciement , d'Offrande & de Demande. ''

Faites un Aâ:e d'Adoration.

"|\/rOn Sauveur ,
je vous adore comme mon^^ Créateur , je m'unis aux adorations profon-

des que la très-Sainte Vierge , les Anges & les Saints

vous rendent dans le Ciel , & j'offre à la très-Sainte

Trinité toutes celles que vous lui rendez ilans le

très-Saint Sacrement.

D. Faites un Aâ:e d'Amour.
'^'£~\ J^^"S mon Sauveur, bonté fouveraine , Se

\J fource de tout biens
, je vous aime.de tout

mon cœur. .
;

D. Faites un Ade de Remerciement.,
iR'lV/rOn Sauveur, je vous remercie de tout mon
IVX cœur de toutes les grâces que j'ai re^u -an

vous , & particulièrement de la bonté infinie aveè
laquelle vous avez bien voulu vous donner à moi
j|ui en fuis indigne. :. . .1 .

-

p. Faites an Aâ:e de Demande.
'^•Tr\IvJii Sauveur, vous connoiflez lesbefoinsde

jL/ mon ame , remédiez à fes foiblefles & à fa

[pauvreté
, & fur-tout augmentez ^n nioi votre faint
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amour & la crainte de vous offenfer. Secoure^.Seigneur

,
votre Sainte Egl.fe dans tous fes beE'fana.fiez ceux qui font dans fon fein, & Kow

& mes bienfaiteur,
, faites-nous à tous la grâce dévous krvir uniquement. ^

D. Faites un Aâre d'OfFiande.
K.jyrOn Dieu

, recevez l'oflfrande que je vous fais

votIt„ Tî.^^q"5 i^^Pofféde , diîpcfez-en félon

ion 1'
°*^^°"/-'n^'ne à la très-fainte Trinité,pour 1 expiation de mes péchés , & de ceux de tou

ies hommes.
3>. Efl.il nécefllûre de produire de bouche tous les

Aéles
, avant & après la Communion.

R, Il eft très à propos de produire de bouche tous
les Adtes, avant & après la Communion : mais
il eft fut-tout né<:elîàire d'en exciter les fenti-
mens dans Ton cœuf.

R R M A R §^U E.

%es perfônnes les plus grojjteres & qui n'ont point de
mémoire , pourront au lieu de tous fes ASîes , reciter avec
attention^ dévotion , rOraifon Dominicale , la Saluta-
tion Angélique , le Symbole des Apôtres , & autres Prières
Chrétiennes , comme en la Prière du Matin* page 3 1

.

P. Comment faut-il paffer la journée en laquelle on
a eu le bonheur de communier ?

R. Lejour auquel on a eu le bonheur de communier,'
doit être fandifié i^. Par le recueillement &
réloignement des compagnies.2^. Par la Prière

& par les bonnes œuvres ; & fur-tout en afFiftanr

autant qu'on ie peut, aux Oliices de l'I^glifc.

1 !
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j L'EuGtoifl^îéfefttilôri-feiâlefticïrtjiun 'Sacre-
ment ; mais encore un Sacrifice. i«î-»^iS

D. ^'efl-ce au*un Sacrifice'^
''^ %M t)m> .-^f] vfr^ ,^

^r^^fr^^ejî ï^nà qiànp fhteu d'une
'chofefinfihlè qu an 4étrûit S.fin èmneur , /,5//r rf«-
dre témomias:e au Souverain Dûma',ttp:hij*H n r,.. ,r.,.

11.

D.

"ce ? ,
•; /ic-,

. j ^'^.o;r--r?v': >

Le Sacrifiée^ lô plWgrând Se le feto excellentde tdus les Ades de Religion. ^
-

"^

Le Sacrifice eft^il eflèririel à la Religion ^-^-^

^fan^béïâ
,
m peut polnty éri a^r^ir de véritable

R. Nous devons croire que toutes \ék P ^t;
•

IR* Parce qu'elles iv'Hant)rerit baS r),>„ ^. i
•

•^ dont il mêiht^ ^ a V ^^" ^^ la manière
It> V -,

^^^^^^9 & do^nt îl veut être hnr,«^^p. Y a-t-il nnpInnA c„^ 'a ". ^^"t crrc nooore.

"• ^5^?acrifiee des.Ch rétiens eft caDable H'h^n

I»- QiieJ èft ce Sacrifice ?
^e Sacrifice des Clirétiens ^ft ù c -r ,

•t^Jais le Sacrifice de la Croîv é»^.M ^rcj)c s étant acconinli

G .
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iinefeule fois.fur le Calvaire

, il ne refb donci
pJns de Sacrifice ?nx Clirétiens-f

Nous avons, dans. li^^elig^^^ Catholique, la
^ fej>,:^J^„tatlpn^ré^]eV & Ja continuation du
,^çj^fîc^de la Croi;:^., dans celui de la ^intcl

Qu'efl-cequelaMefîe? "

.
La MefTe eft PQffrande duCorps & du Sang de
Notre SeigneurJdqs-Çhrif]: , faite à Dieu par

D. l'ourquoi ditci-vous que le Sacrifice de la MefTei
clt ^rrçepr^fentation réelle , & la continMatiçn
au Sacrifice de la Croix? ^

'
: li

1. Je dis que la Sainte M^ffe efl* la repiéfentatîon
réelle , & la continuation du facrifiçe de la
Croix

, parce qqe d^ns la MefTe comme fur Je

e; Calvaire>o'pft le niême Sacriftcateur
,
qui eft

.. !(ij;J«^* ç'(îfl\la mém^ yiitinje ^ qui eft fon Corps

D. Cefi les Trétm,qHi)àfmtM^Me£e
i ce nleji donc pas

J*C, quiy ejî Sacrificateur,

n. Cfejl les Prétm qui Jifent k Meffè , mais cefi J^ C
Prêtre éternel ^ félon rordre de Melchl[fedech ^ qui

- r €nifile Mmiftre principal -V les. Prêtres ne font que le

repréfenter, exîérieUrcmnt y ils parlent ^ ils agîjfeni

j;,' mfannom. \^i ''..' -;L :

-

D. §ui ejî'ce qui leur a donné, ce pouvoir" ?

R. C efî y. C. lui-même qui a donné lepouvoir aux Prêtre

de le repréfenter à VAutel ; lorfque dans Vlnflitutio

de VEuchariJiie il dit à fes Jpùtres , faites ceci t

. mémoire de moi. ,-

|

B, N'y a-t-il pas quelque différence entre I0 Sacri-I

ncti ue lâ v^roix &. ceiui ue la ivicuc r

R. Entre le Sacrifice de la Croix & celui de la Meffcj
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ilnY a de différence que dans la ftianîere de
l'offrir. Et cette différence coniîfte principale-

ment en deux chofés. j .1. > ^r . i

Quelle eft la première différeacè?
p,

Lapremmi difféfen(!£ , entre le Sacrifice de la ù-otx &?
la Sainte Mefe , c^Jt<iu'à la Croix l^offrandefutfan-
glante , ^ àla Mejfe elle efî. nonfanglante.

Qu'entendez-vous par fanglante & non fanglante?
Par offrande fanglante, j'entens la féparation
réelle du Sang d'avec le Corps de J. C. & par
non fanglante

, j'entens, une féparation feule-
ment miftique Strcpréfentativc.

Commentfe fait cette réparation mijîique & repréfen-
tative} iK^i t»ni£Yjij

'

Laféparation mifîîque , du Corps& du Sang de ]. C.
a la Sainte Mefe , fé fait par la vertu desparoies de
la confécration

, qui fe prononcent féparementfur les
• deux efpéces , ^ opèrent ( diredtement ) ce qu'elles
figniûent*

Q^ûXt eft la féconde différence entre le Sacrifice
de la Croix & la Sainte Me/Te ?

'

La féconde différence , entre le Sacrifice de la
Croix & la Sainte MefTe , eft que fur la Croix ,
J. C, alors mortel, perdit réellement la vie par
la réparation de fon Ame d'avec fon Corps. Sur
1 Autel , J. C. immortel & glorieux ne perd que
fon être Sacramentel, par la féparation de fa
prefen ce réelle d'avec les efpéceâ^ Sacramentelles

d°u Kre' ^^"^""^é^^Par la Communion

A qui peut-on offrir le Sacrifice ?
f In t^o vH^^ii

offrît le Sacrifice qu'à Dieu feul,

"
"lufir"r '^ M^^« à ^» Sainte Vierge &aux Saints ?
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%: On n'offre pas la Mcffe à la Sainte Vierge ni aux

Saints ; mais quand on la dit en leur honneur ,

on l^oflfre à Dieu feul pour le remercier des

grâces qu-il leur à fait , & Ifs eo^g^r par là

de joindre leurs interççffions à nos. Prières.

p. Four aveîlafim (^e^t-on à: DIefik: S<iiHr S^n^^^^^^^ de

la Meffi } ' • ')h,^^ a\a^ !'. VA «^ '

R. On c^re à Dieu k Saint Sacrifice de la Mejfe , pour qua-

':raiV\tre fins principales , figuréespr tous les dtfférens Sa-

', icrifices de l'ancknne L&i- i^. Four adorer Dieu,
'

:,z^:?our appaiferfa eoUre. 3^. Four lui demander

fes Grâces, ^^:Four le remercier de tousfis bienfaits,

p. Pour qui peut-Q4t.offrir le Sacrifices? > ;

R. On peut offrir le Sacrifice pour tous les befoms

fpirituels & temporels des fidc}e§ , gc poyir le

foulagement des ïinies du Purgatoire.

r. Comment fayt-il affifter à laSte. MefTe ?

R. Il faut affifter à la Ste. Mefle avec modefliç & dé-

votion.

D. Qu'eil-ce qu'afîjfter avec modèft ie ?

R. La modellie règle l'extérieur , & renferme quatr

choies. ^i^«-

Etre.modeflement vêtu.I.

r

2. Ne point parler, ni s'entretenir avec perfonne.

.:' 2, Ne pas jetter les y.éux de côté & d^autre.

4. Se tenir dans, une pofture refpcdueufe , &
^

genoux autant qu'oh le peut.
.

B Qu'eft-ce qu'aflllter à la Meffe avec dévotion t'

* U dévotion règle l'intérieur, & renferme plu

fleurs manières de s'occuper pjindant la bamt

Mefle, ^ . . l

•r -^^'i^„^ ^»z.A ri*? ri»rifei* dp« Prières vocaiesi

foit en leslliant,.ou;reçitanî: par cœur, en uni i

avec celles qui fait le Prêtre*

R

#
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jLa féconde , c'eft de k repréienter, qu'en affiftant

à la Sainti^e Me0e , f'eftfomme fi on ^IfiAoU au

Sacrifice de J.
C. fur la Croix.

I41 troifieme , c'eft de méditer la PaOîon de Notre

Seigneur J. C. qui nous^ft repréfentée par les

différentes parties-de la Mefle. Et 5'unir fur-

tout au Prêtre loiffqu^il communie, pour fairç

, avec lui la Cpoimunion fpirituelle.

.<-«**'^-'^i
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LE G RAND

CATECHISME
A L' U S A G E

D U D I O CE S E

DE ^ U E B E C.

R.

D.

SECONDE PARTIE.
h Delà nêceffîté du Catêchifme.

EST-il important de venir au Catéchifmc ?

Oui i parce qu'on y apprend à fe fauver.
^uefaut-ilfaire pour êtrefauve ?

R. Trois -chofesi i. Croire ce qu'enfeigne îafainte Eglife*
2

. Fuir lepéché, 3 . Pratiquer tes bonnes 0iuvrUi
D. Où apprent-on toutes ces chofes ?

R. C^ejî aux Catéchifmes. - *^~
D. Les enfans qui ne viennent point aux Catéchimies,-
quand leurs parens les y envoient , font-ils mal ^

t. Oui, parce qu'ils défobéifTent ,& qu'ils négligent
d'apprendre ce qui e(l néceffaire pout leur falut.

D. Et les parens qui négligent de les y' envoyer,
quand ils le peuvent , n'offenfent-ils pas Dieu ?

R' Oui, parce qu'ils font obligés de veiller à Vin-
ftruétion de leurs enfans. °

D- Suffit-il d'être prefent de corps, au Catéchifme?

¥
H



%m^

1:1

^^ Legrand '^
^

^*aStif"'^"^^
^^'"'^'^^"''^ "^'"^^'^^^ c'eft-à-dirc

,

'D' Elî-ceqffezâ'étre attentifau Caîéchîfme ?
'K. iVb«, Hfaut profiter de ce qu'on apprend, ^k mettre

en pratique,

D. ^«'#r^ qui nous oblige à profiter des Catéchtfmes ?
R. Lejt le compte que nous rendrons à Dieu du Catêchifme^ des autres mfiruBions dont nous n'aurons pas profité.
D. Qiidie peine méritent ceux qui ne veulent pas

favon le Catêchifme ?
^

R. Ils méritent la privation des Sacremens & la dam-
nation éternelle.

D. Peut-on refufer d'abfoudre dans la Confefîîon , de
marier

, ou, de recevoir pour Parrains ceux qui ne
favent pas le Catêchifme ?

R. Oui, on doit ordinairement les refufer.

Hiftoire de Samuel, 1. i. des Rois , ch. 3.
PRATIQUES. I. Des que l'heure où la cloche du Catêchifme

tonne tout quitter pour s'y rendre des premiers.
5. En y entrant fe mettre à genoux , & demander à Dieu la

grâce d*en profiter.

3. Mettre par écrit , à fon retour , ce qu'on a retenu du Caté-
chifme, &• particulièrement les pratiques.

IL Du Signe de la Croix,

D. f."* TES-vous Chrétien ?

R. Xli J^ ^^^s Chrétien par la grâce de Dieu.
D. Qu'efl-ce qu\ui Chrétien ?

R. C'eft celui qui étant baptifé profefîe la dodrine
de Jefus-Chrift.

p. En cuoi profefle-t-on la dodrine de Jefus Chrift ?

R. En trois choies , i . Croyant ce qu'il a cnfeigné.

2. Pratiquant ce qu'il a ordonné. 3. Participant

aux .!:*T- l V î IJ V 111.
/-in il n

1 1 1 ;. V J L vi %, <

D. Quelle efl la marque du Chrétien



1.

Catéchifime. H
R. l.a maj-qne du Chrétien ... ,w ..^..^ ^^ ^^ w^roix.
D. Faites le figne de la Croix. :

R. In nomine Pains^ Filii ^ Spiritus-SanBL Jmen.
D. Dires ces paroles en François.
R. Au nom du Pcre , &du Fils , <Sj du Saint-Efprit.

iiinli loit-il.
*

D. Qii;eft-ce que le Signe de la Croix répréfente ?
R. 11 reprefente les deux principaux Myfleres de no-

tre Religion.

D. Quels font-ils ?

R. Celui de la fainte Trinité , & celui de la Rédemp-
tion de Jefus-Chrift. ^

""'TrriîéT'
''^'^^'''''-'-''^

1^ %fl^r^ de la fainte

""V^n^ *'^7^'''^^M''
Perfonnes Divines: Endi-lant , jâu nom , ^c\

n. Comment répréiènte-t-il le Myftere de la Rédemp-

E. Par la figure que nous formons fur nou« f]e ù

R ^fl'^r. '^Z'';'" ^" ^'S°^ ^' '« Croix ?

tions l'^v^''
les démons, de diffiper les tenta-tions

, & d'attirer fur nous & fur ce nup nL\ r-
fons

,
la bénédidion de Dku ^ ^ '^"'

""V^f'^r ^'"'f
^«"imet-on ordinairement en faîlant le fîgne de la Croix >

'"

K. Les voici. I. Le faire indécemment avecWcinitation
, ou prononçant mal les parole,, fr ?

fans attention &fan's dévotion.^
°"- ''-^^ '^^'''^

D. tft-il permis d'employer le Sie-ne âe- U n • •

des pratiques fuperftitieufes' ^ ^^ ^™^«
R» JN'on . C'pa n« rv««^j ... ,

'.

,. —i, Uii^iciiiu peciie.



^4 Le grand
Le Serpent â'Airain. Liv. des Nomb. ch. 2 1

,

PRATIQUES. I. Faire 4e Signe de la Croix au comm«ic«^
ment de chacune de fes allions , comme du lever , du tra-
vail , des repas , &c.

i. Le faire dans les tentations , & fi on eft en compagnie , le
faire fecrettement dans fon cœur.

///. De Dieu & defes Perfeêfions,

D. /^ U'eft-ce que Dieu ?

R. VDic "
Dieueft un Efprit infiniment parfait, Créateur

& Maître abfolu de toutes chofès.

D. Pourquoi dites-vous que Dieu eft un Efprit ?

R, C'eft qu'il n*a ni corps ni couleur , ni figure , &
qu'il ne peut tomber fous les fcns.

D. Pourquoi dites-vous qu'il eft infiniment parfait ?

R. Parce qu'il pofl'ede toutes les perfedions , & que

fes perfections n'ont point de bornes;,

D. Quellesfont lesperfections de Dieu ?

R. En voici quelques-unes: rIndépendance ,, la Bonté , la

Juflîce , la Miféricorde , la Sainteté , Vlmmenfité , la

providence.

D. Pourquoi dites-vous que Dieu efî Indépendant ?

R. Cefî qu'il eft tellemeut le ^/jaitre de toutes chofes , qu*îl

nepeut dépendre d'aucune créature.

D. Pourquoi dites-vous qu*ileji Bon ?

R . Cejî qu'il eft lafource de tout bien , & qu'ilfait du bien à

tout le monde.

D. Pourquoi dites-vous qu^il ejl]u{\.e}

R. Cefî qu il récompenjê^punit chacun félonfes mérites.

p. En quoi nousmontre-t-Hfa Miféricorde ?

•R, Ence qu^il veut fauver tous les hommes , qu^il appelle

lespécheurs à pénitence y ^ qu'ilpardonne à ceux qui re-

tournenîjincerement à lui.

Côffîmên*
./l ^^.^ T\2
£/'

Mit » J%i

i.C iiUC iyiZ»

R. £« ce qiiilne peut aimer ni commettre le péché ^ &
qu'il ejî Fauteur de toutes vertus.



Catêchifme. g y

».^ entendez^vouspar /'Immenfité de Dieu ^ ' '

R. y entens que Dieu remplit le cie%^ la terre , ^ Qu'ilell
dans toutes les créatures.

> ^ ï« y^

p. ^'entendez-vouspar la Providence de Dieu P
R. 7 entens que Dieuveille à la confervation des créatures,

qu ilfçait tout , fil voit tout , àf que rien n'arrive
que parfa volonté ou fa permiffion. ';<)

''

pt^^x^nlr' ^V°"^^r>^^«
<î«Foi fur laprefence de Dieu,par exemple

, chaque fois que l'horloge fonne.
'

T. ^n^ ^"^ ^''^"^^
* '''^ "^-^ %/^^//? des ^pâtres'.

D.Q U eft-ce que le Symbole des Apôtres ?

hX •
^"'^''^' ?^ ^"^ ^^'•"^«ie de ProfefSoiide Foi qui nous vient des Apôtres.

.

D.Recitez-le en Latin & en François.

B Sans oudcT \^'- J'7^^^ ^" ^^^"' «^^- ^^^^ ^2-D. iJans quels fentimens devons-nous le réciter i>

a croire & a profefTer ce qui efl contenu. ^
i>. Comment fe devi/e-t-il ?
II. En douze articles.
D. Recifez le premier.
H. ^e crois en Dieu le Terc ^nuf v^rrr . ^ ,

Ciel ^ de la lerrl ^'^^'-^^f^^U Créateur du

^^^ueft^nifie ce mot]tcrohP
R. Lejt^a-dire

, je tiens tous les articles du Ctf^^r. ^.

^- ^'f
vient cette ajfurance?

^- ttf'J'ry'"" P^.'^-^^nt fe tromper . nah n;..

^1 ui Les paroles
, Je crois en Dieu
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R. C'efl4-dirc , je fuis arfiiré qu'il n'y a qu'un Dieu,

& qu'il n^Y en peut avoir pluiîeurs*

u. Pourquoi dires-vous , Je crois en Dieu > & non
pafs qiiily a un Dieu f

M» C^eft pour marquer qu'en cro5^ant qu'il y a un
Dieu

, je l*aime aufïï , & jefpere en lui,

i>. Qu'entendez-vous par ce mot de Père ?

K. J'entensqu'y ayant plufieurs Pcrfonnes en Dieu

,

' la première s'appelle le Père , qui a engendré de toute

éternité unfils qui lui ejî égal en toutes chofes.

tr. Pourquoi Tappeliez-vous Tout-Puiflant ?

R. Parce que nen ne lui eft impoflîble.

-D. La Toute-puiflànce n'appartient-elle pas aufli au

Fila & au Sa^nt-Efprit ?

Rr Ouï , ces trois Perfonnes n'ont qu'une même puif-

iànce.

p. Pourquoi donc attribuer la Toute-Puiffance au Père ?

R*. Parée qu'étant leprincipe des deux autres Perfonnes , //

kur communique fa loute - Puiffançe avec la Nature

divine,

Mrack d> Moife devant Pharaon. Exod. 7.

PRATIQUES, 'i. Rcciter le Symbole dans les prières du matin

& du foir. .

2. Qnand on le récite , dire intérieurement à Dieu : S il ralloit

mourir pour la défenfe de ces vérités, mon Dieu
,
je donner

rois mon fang& ma vie

F. Suite du i . Article du Symbole,

p, AX U'cntendez-vous par ces Paroles , Créateur du

! \J Q^i ^ de la Terre P

R. J'entens que Dieu a fait le ciel & tout ce qu'il

contient, la terre & tout ce qu'elle renfraiie , &
' particulièrement les Anges & les Hoiimies»

TY n^ nnni OÎen a-t-il fait toutes ces choies ?

R. Dieu a fait toutes ces chofes de rien»



. Xlaiêchifme. ^
15. Pouvons-Hous de rien faire quelque chofe ?

'

R. }Jon , // n^y a que Dieu qui le peut , ^ cela ^appeUi
Création,

D. Comment eft-ce que Dieu a créé toutes chofes ?
R. Il les a créées par fa feule parole : Par exemple;

Il dit, Qiie la lumière foit faite, &la lumière a
été faite.

D. Avant que Dieu créât le ciel àf la terre , qu\ avoit-U}
R. Il n^y avoit que Dieu,
D

. Où etoit Dieu avant dé créer le monde ?
R. Il était en lui-même,

D. Dieu avoit-il befoin du monde quand il Pacreé >
R. Non, 3l efl parfait par lui-même, il n'a befoin

d'aucune créati re.

r>. Pourquoi donc a-t-il créé le monde >

R. C'eft par bonté pour nous , & pour en être adoré.

c^attr?"^"' " ^" "'""^^
' ^ ^^"^^^ ^^*

R. C*eft Dieu par fa Toute- Puiffance.
D

.
Dieu pourroit-il détruire le monde >

^^
Ihourmt?anéantir en un injiant, s'ilk voulait. •

'

ks ar'bT^r
"'"^ ''^' ^'' ^''''^''

> î^^ animaux,Jes arbres & tout ce que nous voyons ^
R. C eft pour le fervice de Phomme *

•

D. Pourquoi a-t-il créé Thomme «^

'

R. C^eft pour le connoître , l'aimer , le fervir •

ce moyen acquérir la vie éternelle
' &par
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VI» Suite du i . Article du Symboh.

Création des Anm , ^ Chute des Démons»

hkf\ U*eft-ce que les Anges ?

R, \r Les Anges font de purs Efprità que Dieu i

créé pour exécuter fes ordres.

Bi En quel état Dieu a-t-il créé Jes Anges ?

R. Dans un état de grâce & de fainteté.

C Ont-ilâ tous pérfeveré dans cet état ?

R, Non , les un^ y ont pérfeveré ^ les auttes en font

déchus par leur oi-gueil.

i). Comment nomme- t-oii céu:^ qui ont pérfeveré ?

R. On les nomme les bons Anges , ou fimplément

les Anges.

D. Comment nomme-t-on ceux qui font tombés pat-

leur orgueil ?

R. On les nomme les mauvais Anges , ou autrement

les démons,
D.Quedevinrentles mauvais Angesaprèsleur péché?

R, Ils furent chaffés du Cîel , & précipités dans

l'enfer.

p. Qu*eft-ce qu'ils y font ?

R. Ils y fouffrent des fupplices éternels , & fon. def-

tinés à y tourmenter les pécheurs.

t>. N 'ont-ils point d'autres occupations ?
.

R. Ils ont celles de tenter les hommes , de ks exciter

au péché.

p. Devons nous craindre beaucoup ks tentations ?

R. Oui , nous les devons craindre.

p. ^els moyens avons-nous pour téfifier aux tentaiwns du

démon ?

R. Nous avons la prière & la vigilance*

p. Comment par la prière ^ la vigilance ré/JftonS' nous

aux tênîâtîOnS -

Par la prière nous obtenons de DicH ks grâces pour

leurrélifler,
^'^^



mons-nous

Catéchtfm. 6g
Par la vigilance nous évitons les occafion^ clo*ii k démon
fefert pour nous tenter.

Job àffes tentations» Liv. de Job ch. i. &c.
PRATIQyhiS. I. Dans Tes tentations recourir promptement â
Dieu par la prière.

a. Eviter les occafions dont le démon fe fert plus fouvent pour
tenter les hommes , comme les mauvaifea compagnies les
mauvais livres , les cabarets , &c.

'^ & '

riL Suite du I. Article du Symbole,

Des bons Anges*

ES Anges ont-il$ des corps ?
Les Anges font des purs efpritsi

D, Doit vient donc lespeint-on avec des ailes ?

R. Cejl pour nous répréfenter avec quelle pro' ptitude ils
exécutent les ordres de Dieu.

D. Quel eft maintenant l'état des bons Anges ?

R. C*eft d'être éternellement heureux en jouiffant de
la vue de Dieu.

D. Quelle efl leur occupation ?
R.X'eft de louer Dieu fans ceffe & d'exécuter fes

ordres»

D. N'ont-iU point une autre occupation par rapport

R. Oui, ils pnennent foin de nous.
D. Comment cela ?

'
^J'nn?f„°''" 11 •

"^ ^ '=''''="" ^^ """^ un An.-

D
. ^elfoîn prend-il de nous ?

^^' i' Il prie pour nous,,

2
.
// offre à Dieu nos bonnes aâîions,

3 • // nous défendcontre les démons.

^1^"!'^''^^protège dans les périls,

^' <^'^'f^ntimens àvons-noHs avoir àfin égard?
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R. I. Des fentimem de reconnoijfance ^ pour tinteret qu'il

prendà notre faîut,

2. De confiancepour ^invoquer dans k^ occafxonspérïU

leufes pournotre yl: •
:. ,, mir notre l'ie.

3. De crainte , pour i.ci^cn faire en fa prefence qui lui à

puijfe déplaire,
'

i). Qu'eft-ce qui peut déplaire à notre bon Ange ?

R.Ceft le péché.

Bijîoire de Tobie. Liv. de Tob. ch. 3. & fuivans.

PRATIQUES, I, Chaque jour prendre quelques moment,
,|

comme à la prière du matin , ou du foir , pour remercier notre
bon Ange du foin charitable qu'rl prend de nous , & pour
invoquer ("on fecours,

*. Célébrer dévotement la Fête des Saints Anges , communier
ce jour là, ouïe Dimanche fuivant , pour remercier Dieu
des grâces que nous recevons par leur interceflion.

FIIL Suite du i . Article du Symbole,

Création de rHomme,
D./^Ueleft le premier homme & la première

>f femme que Dieu ait créé.

R. Ce font Adam & Eve , nos premiers parens.

D. Pourquoi les nommez-vous nos premiers parens ?

R. Parce que d'eux font venus tous les hommes.
D. De quoi Dieu a-t-il formé le corps du premier

homme ?

R II Ta formé de terre.

3), Et fon ame P

R. Il l'a créé de rien , & il Ta unie au corps de
rhoû'iîTîe.

r. En quoi confifte Texcellence de notre ame ?

R. En ce que Dieu Ta créé à fon image & reffem-

blance.

•n. En auo! notre ame eft-eîîe faite à l'imao^e de Dieu?

immortelqu efpi

connoître & d^aimer Dieu,

cap dô

LjW.



Catéchirme, yt
D. Quels font encore les avantages de Thomme ?

n. Ce font la raifon & la liberté.

D. En quoi connoiffez-vous la raifon de Phomme ?

R. En ce qu*il ejî capable de rendi'e raifon de ce qu'ilfait,^
qu^il fçait pourquoi il le fait,

D . Donnez-en un exemple ?

R. Par exemple : ^mnd je viens au Catéchifme , c^efl pour
apprendre ma Religion ; ^^uanafévite le péché ^ âefi
pour ne pas déplaire à "Dieu,

D. ^^entendez-vouspar la liberté ?

R. y entens le pouvoir que mus avons de faire ou nepasfaU
re , félon notre choix les cbofes que nousfaifons.

D. Donnez-en un exemple ?

R. Par exemple; Jepuis parler m me taire y vouloir ou ne
pas vouloir

, félon que je m^y déterminepar monpropre
choix.

D. Pouvez^vous faire de même en ce qui regarde le falut ?
R. Oui^ je lepuis , mais avec lagrâce de Dieu,
D. Qui nous a donné notre railbn & notre liberté ?
R. C'eft Dieu qui nous îes a données.
D. Quel ufage en devons-nous faire ?

R. Les employer à conno'itre h à fervir Dieu.
Création d'Adam & Eve. Genefe, ch. i. & 2.PRATIQUES. I. Agir en tout avec raifon & par r ifon

'

&f«
demander compte â foi-même de la raifon pour laquelle ok a^it.pour éviter la précipitation ir l'inutilité dans fes adions

2. Ne point trop nou' fier ù notre propre raifon , mais à caufe
de notre ignorance

, déférer volontiers aux raifons & aux fen-
timens des autres.

5. Nous aiTujett'r à obéir volontiers â ceux à qui Dieu a fournis
notre liberté en nous la donnant.

r»

IX, Suite du 1 . Article du Symbole.
Chute du premier Homme , & Péché Originel.

m. '"-Hs quci état Dieu créa-t-il Adam & Eve ^
les créa dans un état de faimeté & de^ bon".

UK
iicu



«NoTT.rd'^'^"«'^'^'"- cet état

VtdrdSgl?" '""'^"^ ^- '-r -oie dé.

"SeTst^r"' ""^ ^^^"•'-«•-ce de nos

"deSndln,;"'" "Malheureux, eux &tous leurs

R." ErceTu'll'ff
'"î-^"' ^^"''"' malheureux ?

*^
.,

cf 1" ''s font devenus dignes de l'enf; r r ; .a la mort & à toutes fortes de^e '"^'^
'

'^^••"^"

^&dr,u7c;ue^lhT"^= ' ^----
R. Oui

,
on appelle ce péché , le péché originel icaufe que nous le tirons de notre'^origîne

^ '
'

». ^els/o„t en nous les effets de cepéché >
'

R
.

Ily en a quatre, l
. L'ignoranceé Dieu& de nos devoirs9i Lçf concupfcence c'eff-A d;,-. r- ^ "^. ""' "^^'oii s.

<rvo»sauml '
' '^^

"''''^ ' '
l 'nclmatwn que nous

3. Lespeine- de cette vie (à k mort,
4. La damnation éternelle.

p. Tous les hommes font donc dignes de la damn,twn éternelle dès leur naiflàncef
'*"""'•

1}
--/•Ml a çauic du péché prigJnel,
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p. Comment eft-ce qu'ils peuvent -être délivrés de

cette damnation ?

R. C'eft par les mérites de Jefus-Chrifl: quî les a ra-

cheté par fa mort.

D. Qui font ceux pour quî Jefus-Chrift c(^ mort ?

R. Il eft mort pour tous les hommes y k il veut fin-

ccrementque tous les hommes foient fauvés.

Chute à^Adam dam le Paradis* Gen. ch. 3.
PRATIQUES. I. Combattre eu nous rinclination qui nous porte

au pèche,& la mortifier par des avions contraires ; par exemple.

2, Quand elle nous porte à la g^çurmandife , la combattre par
des jeûnes & des abilinences,

3, Quand elle nous porte à la yanité , la combattrais 'r des hu-
miliations volontaires , ou fupportant fans feplaiudfe les Ku-
miliations qui nous arrivent.

4, Remédier à notre ignorance par Tétude de nos devoirs , & la

iîdclitc à ne rien faire d'important fans confeil.

X Des 2. 6£f 3^. Articles du Symbole.

Article. 2. En Jefus-Chrijlfon Fils unique Notre Seigneur*

Article 3. ^à a été conçu du Saint Efprit y ed né de la

Vierge Marte,
D. f\ U'eft-ce que JefuS-Chrift ?

R.V Jefus-Chriit eft le Fils de Dieu qui s*eft fait

homme pour nous.
D. ^^entendez-vouspar ces paroles , fon Fils. ?

R.. yentens que le Fils de Dieu ejî véritablement engendré

de Dieu le Père , & cela de toute éternité,

D. Dieu le Fils eft-il inférieur au Père ?

R. Non 5 il lui eft confubftantiel.

D. Que fignifie ce mot Confubftantiel?

R. C*eft-à-dire
, que Dieu le Fils a la même fubftance

& la même nature que Dieu le Père , 8^ qu'il lui
eft égal en toutes chofes.

D. PourQUoiVal)t)pllp'r.^t)niJ^ Cnn P'th tiMÎniiA ?

^. Parce qu Uny a que lui feul qui foit engendré du Père
éternel
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7-^ Le i^raud
m. Le SM-Ej}rif nelUllplu aujfi amndré ?
^^hon^tln^ a que leVils,

r, rourquoi l\ipp4Uz^vous Notre Scîgncur ?
R. Parce que m^i^ oppartnious à Jt'luS'Cbnl},'
I

. Omme iW^mrs qu'il a thécs Ju uéant.
*

D. Qu'entendez
io//{v/ </// SiihU'Elhit ?

vous par ces paroles : ^.v/ ^i //,/

K. J en tcns
, i. Qv,c le Fils de Dieu s'efl fait h

comme noirs
ommc

ni
2. Qiîe le corps qu*il a pris , a Jté forme' dans le fe

U l'ne Uer^c i^ar lopêraiion du Saint-Kfprir.
^- ,^'^^ <>>"'!'y'^l ces paroles : Né Je la Her^e Marie?
R. I:.llcs%nil,enr, i. (^^l'une Vierge apellée Marie

a enfante le Fils de Dieu.. 2. Qu'elle l'n mis au
nioadc

, comme elle Favoit conçu : C*eM-diic ,
cleme'jrant toujours Vierge.

Le Bu
i
[fon ardent

, fyure de la Plrginitéde la Sainte

, ^ A/Vr(^v. Exode. e!i.' 3.
rKATIQTJES. 1. Loifqu'.xientondpronoiuerle faint Nom d«

J t
sus

J
ou de M ^ u

,

e , fc découvrir , ou s'i aclincr pour mar-
riner <<in rol^)t\'1,

• *

3. U:cUtT :ivcc dévotion In prim appelle lV%r/«,f, lorfnn'on
tonne le matin

, à mïd'y & au loir
,
pour en avertir les FiJcIes.

A7. Des 4. ^5. .</r//V/r.y du Svmbole,
Article. 4. Ajbufferfjbus rome Vilate : été crucifié y efi

mort , iiç* <; r'/t'' enjhnïu
Article 5. £/? defcendu aux enfers , /<^ îroifiéme jour e/i

reflufiiic' di! mort à vie.

R. EU

OUE fîgni lient ces paroles : Jjouffert , a été

crujafiéjdus Ponce Pihîe ?

, Elles fignifient que Jeliis-Chrid a été chargé d'op-
probre^, fouetté, couronné d'épines , & attaché
à une Croix tous un Juge nommé Fonce Filate.

i>. Qi^^c veut dire , 10 mort ?
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^ ^

R. C'efl-h-dire que fon amc a été véritablement ït
paiéc de fon corpg.

D. La iihhtUé en a-t'elk éié fépart'i! aujjl ?

^.Nou, elle a toujours ^t/twle ù l'Ame & an Corps de
JcJus^Chnfl , U^^ Amei^ fon Corps Lent
Jépart^s nm ik l'autre. ' "^

D. Comment M^^^^ a-i-îlpdfiuffyir ^ mourir ,pujr.
qu tl ejî Dtt'u ?

yj j

R. Iln'apointfiuferten tant que Dieu , nmh ilaf^m
entant qu homme , à)' c\jl en tant qu'homme q/l cfi
wort, ^ ^ -'*

r ÎSuS"' ! ^"''-
't J^'""«-Chrin aprô, fi, mort?

u. Il fut cnfeveh & m.s dans un tombeau : c'dî pourcela que le Symbole ajofttc , a étienfrveii.
'

"VSfcorps'"
^™'' loriqu'cile lut féparéc de

R. Le Symbole cnfeigne qu'elle Defienditaux Enfers}

R. J'cntcnsleljeu où étoicnt d<<tenucs les âmes des
Juftcs, morts dans la grâce de Dieu, depuis lacréation du monde. * *

B. Pourquoi Jcfus-Ciuift y defccndit-il ?

""ciX
'''"^''"'•"* ='"^« «"^int" & ics conduire au

'fScoTnf^r"' :^^ Jf"'-Chrift s'ctant réunie àion Corps
,

il fort.t de fon tombeau plein de vie •

D. Quand eft-cc qu'il refTufcita ? ^

R. rcfTufcita le troifiémejour après fa mort.

R. ^ eft pour montrer fon amour ppur nous & nouropérer notre faJut. ^ ^ ' ^^""^



^6 jLe granâ

Jonas dans la Baleine, Liv. de Jonas ch. 2.

PRATIQUES. I. Quand on a quelque choies à-fouffrir , fongcf
pour s'encourager que le Fils de Dieu a IbufFert bien d'autrci

tourniens , quoiqu'il tût innocenr.

2, Offrir à Dieu nos fouffrances
, quelques légères qu'elles foient,

comme les incommodité» des faifons , ou les maladies , & lea

offrir en union des fouffrances de Jefus-Chrift , en difant :

Recevez y â mon Dieu Voffrande que je nious Jais cfe ce que je

fouffre , comme vous avez reçu les Jouffratices de Jefus Chr;Jî ^

auquelje jn^unis pour vous être agréable.

5. Offrir de même fon travail , avec les peines qui y font at.

tachées.

4. Accepter la mort que nous flibirons Un jour , & l'offrir à

Dieu en union dt; la mort de Jefus-Chrilh

XII' Des 6. y 7. Articles du Symbole*

Article 6. EJl monté aux deux , ejî ajfis à la droite de

Dieu le Père Tout-Puijj'ant.

Article 7 . D^où il viendra juger les vivans & les morts.

D. /^ U E lîgnificnt ces paroles , EJl monte aux

\c deux ?

R. Elles fignifient que Jeius-Chrift quarante jours

après fa refurredion , s'eft élevé dans le Ciel par

la vertu de fa Divinité.

D. Que fignifient ces paroles , Eft affis à la droite de

Dieu le Père Tout-Puiffhnt ?

R. Elles fignifient deux chofes :

1. Que JefuS-Ghrift en tant que Dieu , eft égal à fon

Père en puiflance & en gloire.

2. Qu'il eft élevé dans le Ciel , en tant qu*homrne au

defTus de toutes les créatures ,
pour la grandeur

de fa gloire & de fa puiflancc.

D. Où eft maintenant notre Seigneur Jcfus-Chrift ?

R. En tant que Dieu , il eft par tout : en tant qu'-

homme , il eft au Ciel & au Aiint Sacrement.

D. Oue fait-il au Ciel pour nous P

R, Il intercède pour nous auprès de Dieu fon ]

D Qu(
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t). Que veulent dire ces paroles ^ D\ù il viendrajuger

les vivans ^ les morts ?

R. Elles fignifient qu*à la fin du monde Jefus-Chrifl
defcendra vinbleitierit dU Ciel ^ pour juger les
hommes.

D, Qu'entendez-vous par les vivans ^ les morts ?

R. J'entends* i. Que Jefus - Chrift jugera tous les
hommes , tant ceux qui auront été ^ que ceux qui
feront encore lur la terre au tems de fa venue.

2. Fax les vivans^ les morts , j'entens lesjuftes & les
pécheurs.

^ D.Quoi, tous les hommes qui ont vécu depuis A-
dam ferontjugés ?

R. Oui
, aucun ne pourra éviter ce jugemené.

i>. Sur quoi les hommes feront-ils jugés ?
R. Sur le bien & le mal qu'ils auront faits.

pr^ at't
^^^^^^^^ ^^ ^^^^«^- ^* Matth. ch. 25*FKATIQUES, I. Lorfqu'on regarde le Ciel , s'exciter au défira y aller bientôt

, pour y régner avec Jefus-Chrifl.
z. Au commencement de cliaque aftion

, perifer que nous ferons

iSns^ff '"^ '^'''"* ^ ^"'^' maiiere dont nou5

XIIL Des 8. &? 9. Jrticles du Symbok.
^

Article 8. Je crois au Saint-Efprit.
Article 9* Lafainte Eglife Catholique, la communion

des Saints,

""*O r^"^?"^"^"
P'' '^^ P^^°*es , Je crois au Sainte

>c hjpnt r

n. J'entens qu'il y a une troifiéme Pcrfôrine en Dieu,
qu'on appelle le Saint-Efprit.

i^. Que faut-il croire du Saint-^fprit ?
R. Il faut croire qu'il procède du Père & du Fils &

i o
~ "^^"^ -"*^ "-*"'- iiiwiiic nature,

"pifs?'"''^^^''"
eft-il Dieu eommnie le Perc & le
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R. Oiii , il leur eft égal en toutes chofes.
D. Que lignifient ces paroles, lafaînte Ezlife Catho-

lique r

R. Elle$ fîgnifient, i. Qu^ji n'y a qu^nne Eglife.
2. Quelle eft Sainte. 3. Qu'elle efl Catholique.

i>. Qu'eft-ce que l'Eglife P

R. C'eft rAflemblée des Fidèles gouvernée par notre
famt Père le Pape & par les Evêques.

D. De qui le Pape & les Evêques tiennent-ils l'auto-
rité de gouverner l'Eglife P

R. Ils la tiennent de Je&s-Chrift: c'eftde lui qu'ils
Pont reçue

j & c'èft en fon nom qu'ils l'exercent.
D. Pourquoi dites-vous que l'Eglife ejî Une ?

R. Parce que, i . Ceux quifont dans l'Egi/è profitent une
mêmefoi, .

^* Ils participentmx mêmes Sacremens,

3 . Us ont entre eux unefocieté de prières.

4. Ils n'ont qu'un même Chefinvifble, quieflJefus-ChrjJî,

^ un même Chef vifible , qui eJî le Pape y Ficaire de

Jefus-'ÇhriJî,

l>. Pourquoi appelîez-vous l'Eglife Sainte ?

3t. G'eft , I. Parce que fa Dodtrine & fes Sacremens
font faints.

2. Qu'il n'y a des Saints que dans fa focieté.

3. Quejefus-Chrift fon Chef eft la fource de toute
fainteté.

». Qu'eft-ce à dire
,
que l'Eglife eft Catholique ?

X» C'eft-à-dire qu'elle efl: univerfelle.

D, Pourquoi dites-vous que l'Eglife efl: univerfelle P

R, Parce qu'elle s'étend à tous les tems & à tous les

lieux. ^ ; ir ^ :\ :^u:„:

t>. Les perfécutions & le* héréfies ne poÙTroîenir-cIles

point la détruire P ^ ^ ^ ^. , .: il'i ,j

R, Non, le Saint-Efprit qui la§ou\>^efrife , laî â*|5ro-

mis de la conferver & de la défendre toujours.
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Catéchifme, ^a
Le -Déluge^ rArche de Noé

, figure de rEglife. Genefe

,

2. Contribuer aux miffions par fes aumônes ou par fes foins.5.1nnra,re ceux qui ignorent leur Catéchifme, ou procurerqu ils fojent mftruits.
procurer

XIF. Suite du g. .é-fide du Symbole.

^ ^.^ .„ ^^J^ Communion des Saints.

l'Oï ^"/^^^^^z-vous par la Communion des Saints ?

rmCk r? r'^^'u
'^"^ ^'' ^''^^^^' ^«^t frères

, &
q Is (oru membres d'un même corps qui eft TE-gl'lc

: ik que tous les biens fpiritueJs de J'Eglifeiont communs entre eux.
^

D Ski!!;iV''
laCom„„„j^^ des Saints.

K vZTn!'fT'-"" ^ """^ Saints aux Fidèles >

'

c^iSS:;:S::f^°""""'— '«Saints

ceffioi-,.
"^ Recourent de leur Jnter-

D. Avons

^rSTp^^J^^I^- "-" -c les an.es

ri

j-
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R. Ouï
y nous les fecourons par nos prières*

D. Comment appelle- 1-on les Saim's qui font au Ciel ?

R. On les appelle l'EgUfe triomphante, parce qu'ils tri-

omphent avec Jefus-ChriJî, .

D. Comment appelle- t-cn les Ames quifont en Vurgato.ire ?

R. On les appelle VEgVii'e (ouvrante , parce qu'ellesfùuf-
frent pour ?expiation entière de leurspéchés.

P. Comment appelle i-on les Fidèles quifont furUa terre?
R . On les appelle l'Egii/e militante ou combattante

, par-
ce qu^ils combattent contre les ennemis de leur falut,

D. Sont- ce là trois Eplifcs différentes ?

R. Non, ce font trois parties delà même Eglife.

B. Comment ces trois parties de Ja même Kglife

,

n'en font-eres qu'une ?

R. Parce qu'elles font unies entre elles par la charité

& par la participation aux mérites de Jefus-Chrift

leur Chef,

Prières â^Abraham pour la F^île de Sodome. Genefe »

chap. xviii,

PRATIQXJES. I. S'unir intérieurement rt toutes les bonnes
' œuvres qui fe font fur la terre , en louer Dieu , & les lui oôVi»:.

2. Appuyer les gens de bien dans les entrcprifes laintes qu'ils

font pour la gloire de Dieu & le falut des âmes,
,^

3, Secourir les âmes qui font en Purgatoire par des prières , des

aumônes, des mortifications & d'autres bonnes œuvres.

XF» Des 10. II. & 12. Articks du Symbole^

Article 10. La rémijjion des péchés

Article ii. La refurreêlion de la chair.

Art\d& 12. La vie éternelle.

r>, /^ Û'entendez-vous par la remijton des péchés ? .

R. \f J'entens que Jefus-Chrifi a donné à l'Eglife ,

- le pôlivoir de remettre toute forte de péchés.

p rinmmpnf VKaVife remet-ellc les néchés ?

R. Par le moyen des Sacremens.
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p. Y à-t-il des péchés qui ne puiûcnt être remis par

le pouvoir de l'Egiife P

R. Il n'y en a aucun
, quelque énorme qu'il foît.

p. Q^fentei^dcz-vous ^ar la refumaion de la chair ?
R. J'cntens que tous ceux qui font morts depuis le
commencement du monde , refTufciterQnt unjour,

p. ^^entendez-vouspar reflufciter ?

R. Jenîens que les corpsfortiront de la terrepour être réunis
a leurs âmes, ^ qu'ainft les morts deviendront envie.

P. Quand cela arrivera-t-ils P
R. A la fin du monde

, avantle Jugement dernier.
'

p. Fourcjuoi les morts reflufciteront^ils ?
R. G^eft pour recevoir dans leurs corps la récompenfe

pérhés'
"""'' "^""^'"'^ '''' ^^ châpment de leurs

p. Quel corps aurons-nous en re/Tufcitant >
R. Nous aurons le même corps & la même chair quenous aurons eu pendant notre vie. V
P.^Tous les corps refîlalbiteront-ils dans le même

''ave'c^LS^^^^^^^^^ r ^^"^ ^^^""^' ^^^avec cette différence
, que les corps des méchan<;

Dieu • I« m - Tt ^r
'"^"'ent dans la grâce de

le péchi morte, "' '^"' ''^ «î"' '"^"««^ dans

auin.1^"' ' rélurreôion fera fuivi,qui ne finira jamais.

f-
Quelle ferrcette vie ?

/ iTiéchaus.
"'''^''"«"'"1' malheureufe pour les

ivie d'une vie

I ;|
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Eefuma,ondu Lazare figure à la refurreaion& à k
PRATIQIJES.

,. Qijpnd i| faul.cboifir un lut de vie ob unemplo, fa,„ ce choix , non pnr vue d'intérêt7ml In^fa vue de ce procurer une éternifi bienheureUft ! & dlmandê
^ Dieu de nous éclairer à ce fuiet '- '

''®"'^''"

'colSél7^t^Tr ''"" '"'^'
' ' P''""' l-'fqoefois de,

—
.

^' s.i •^fif^^^A •
-^^,vr,'-v

^'O Y^^'^^ ^^^^^ P^^^^ ^^"^^ ri r^'^^r^J
^'^ ^^ :?éçhé, A^uel eft une défobéifTance à

.
iJmu,;quc nous coma^ettons par. notre iproore
volonté. * .

r tr

i>. E^ combien de manières commet-on le 'Péché MueÙ
R. Eh quatre marneres, par penfées , par paroles . par

unions^ par omiffion P^ •

.., , :

"

'D. ^u^ntendez vous par om'ifflon?

R, Ceft manquer de faire ce à quoim ejl obligé : par exem-
ple , Ne point entendre la Meffe un jour de Fête^ c'eH
un pèche a omijjton,

©.Combien y a-t-JI de fortes de Péchés x\cftuels ?
R. .Deux for.tes , le Péché Mor]:el,,&. le Péché Véniel.
D. QuVft-ce que le Péché Mortel t

R. Le Péché Mortel eft unedéfcb^ifTance à Dieu en
, jpatier^inaport^nte;, qui nouS;fait perdre là^race

fand:ifîante ,& qui mérite l'Efîfer.

D. Pourquoi l'appelle-t-on Mortel ?

R. C'efl , i . Parce qu'il mérite i'Enfer , qa*on ap-
pelle la mort éternelle/ '

2. Parce qu'il donme la mort à not-re ame. -{
j\

r. Eft-ceque tout Péché mort/sl QiérJtei'ÊtïiPer? .r

^k Oui., ii{, ne faut q^'uii..péçhé.'mor|eîJ--poûy :k

-.,' mériter.
•

:Brui3J:

t^m ffeè-fn
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b. Comment le Péché mortel donne-t-il la mort à

j
notre ame qui eft immortelle.

p. On dit que le Péché lui donne la mort, en ce qu'il
lui^ fait perdre la grâce fandifiante , qui eft fa vie.

'. ^elsfont les effets de cette mort fpirituellede l'ame par
le Péché P

p. I . Vame devient ?ennemie de Dieu^?objet defa colère.

[2. Elle ejl dans la puijfance du démon,
h. Elleperd tout le mérite de fes bonnes œuvres pajfées,
b. ^»oi, celui qui auroitpafféfavie dans lapénitence l^
\

les bonnes œuvres ^ en perdroit le mérite par un Péché
mortel ?

"
'

R. Oui y parce qu\n péchant mortellement , il devient ren-
nemi de Dieu,

b. Nous devons donc bien craindre le Péché Mortel?

r ^l'Â P^^f.a'd^ fo"S les maux de ce monde.
D. iril falloir choifir entre la mort & le Péché mora

tel
, que choi/îriez-vous ?

'.. Je choifirois plutôt tous les malhpn- ^ »3 "^or^
même , que de comm^*-*-^ un leul Péché mortel.

. Les trois Enfansdansla fournaife. Dan. ch. 3.
IPRATIQUES, I. Demander fou vent « Dieu qu'il nouspréferve

I
tiu Péché Mortel , & que s'il prévoit que nous y devions tom-

I ber il nous retire plutôt de ce monde,
2.pèsqu'on connoit être tombé en PéchéMortel, faire un Ade

I de Contrition, & recourir le plutôt qu'on peut au Sacrement
de Pénitence.

XFIL Des Péchés Capitaux.

De rOrgueil.
D. r\ UELS font les Péchés Capitaux ? : .

.

r^}^ >^ ^^ ^ ^'^F^ ' Orgueil
, Avarice , Impureté,

Lnvie
, Gourmandife , Colère & ParefTe.

ID. PoUrnijriî 1p>o «/-.i-r-.»^*» t. «„ n^^.:^ ^

I

'

p?^L^
^^^'^^^ ^^"^ ^^* fources de beaucoup d'autres

i i\

(

(
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î). Qu*eft-cc que l'Orgueil ?

R. L'orgueil eft un amour déréglé de roi-même qull
fait qu'on préliime de foi, qu'on fe préfère aux
autres , & qu'on veut s'élever au deiîus d'eux.

D. ^eîsfont le: yices que POrgueil caufe plus ordiniikA
ment.

H . Ily en afept , reflime de foi-même , la pfêfomptîon , le

mépris du prochain , la vanité y l'ambition ^ l'hypocri-

fie y ^ la déjobéijjance*

D. Quelle eft la vertu oppofée à l'Orgueil ? ,

R. C'eftl'humilité.

D. Vhumilîté ejl-elle nêcejfaire au falut ?

R. Ouij elle ejl fi nécejaire^ que fans i*humilité nous. ne\

potwons être fauves,

D. Un homme quifait de grandes aumônes &,de grande^

pénitences , ne fera- 1-ilpasfauve ?, -.^^i^ ^^ ^ ji,

R. Non y s*il n'a point d^humilité , & s'il' s*'èn'çri^guèillk de

M bonnes œuvres.
: ii i i im i :

•

p. Pouvoui- r**<*s.firendre confiance dans nos bonnes œuvres ?

R. 7oute notre confiance Oui, j,^^ dans les mérites de Jefus

Chrifi , ^ dans l'aveu de notre mifere.

D. ^telsfont les effets de l'humilité ?

R. Se mépriferJoi-méme , ne point chercher à s'élever ni à\

feproduire y ne méprifer perfonne y obéira céder volon

tiers à tout le monde,

D. Donnez-nous quelques motifs qui nous engagent

à fuir l'orgueil , & à pratiquer l'humilité.
j

R. En voici trois. L'horreur que Dieu a des orgueil

leux.

2. L'exemple de Jefus-Chriftqui a choifi fur la terrc|

une vie humble.

3. Le mépris & les ralleriesque tout le monde raitj

des orgueilleux.

Nohuchodonofan

V 4,



mus œuvres r

Catéchlfrimci

}^ah,,ihodonofor changé en béte. Dan. ch. 4,.
PRATfQlJES. I, Ne jamais parler de loi par vaniré , ni dei

choies V' nous appartiennent, comme nos parens , no» ri-
cheiTes

, nos bonnes œuvres , &c.
2. Ne meprifer ni railler perfo- nés.

* ^
3. F /iterr-3 ajuftemens mondains & les parures fuperflues
4i ^ j,point nous cxcufer quand on nous r«prend , s'il n*eft nei

«^ I

D.

en

OXFIIL De PAvarice ^ la Lumre ^ VEnvie,
U'eft-ce que l'Avarice ?

L*Avarice eft un amour déréglé des biens de
la terre

, principaleme., de IWent.
T^. ^el font les effets de l'Avarice ?
R. I. Ufer de menjbnges^ de tromperiespour s'enriciln
2. S occuper tellement de Pacquifttion des richejfes, qu'on

oubhe fonfalut,
a/ * ï "

:
.
Trop épargner pour ama[fer du bien,

4. Reju/er l'aumône quand on lapeut faire,
5. Prendre ou retenir injufiement le bien d'auttuu
D. C^ eflL-ce que la Luxure (?/^ l'Impureté >

R 5"f'^5 '" '""f" ^'^^"^ O"^'"^''-" ^ cepéché > '

R. I. Botre(^ manger avec excès ou trop de fenfuaM
^. Fréquenter tropfamilièrement ksperfomeiTÎxediff, '

rent eu contrfer avec elles des amtléstrZ£„i7

''S/tT' '''"'"'''"' ^"^'""-s livres^

i- ^e oifif ou parejjeux. -•

'^'^rM^atmer^ét,-eparées, àf 4 pklr^:, porter
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Le grand
la gor^e découverte , é/re habillées ^ coeffées peu modef-

iemenù
H , ^eft-ce que rEfivte ?

R. Venvie eji une triftejfe du bien de notre prochain , en

tant que nous croyons qu'il diminue le nôtre,

Jy* ^eîsfont les effets de ce vice ? ^ . ^ /. ^

R, I. Chercher à diminuer la réputation ou le crédit defon

-prochain , en difant du mal de lui. - -

1. Refentir du plaifir , lor{fqu on entend les autres^e^ Médire»

2* Interpréter aijément en malJes allions,

4.. Rejfentir de lajoye lorfquil hi arrive du mal .

Samfonféduitfar Dalila. Liv. des Juges ,. eh. 1 6.

PRATIQUES, I. Donner l'aumône volontiers & ybondammenk

a. Ne point faire cje referve d'argent fans une grande néceflité >

fe confiant pour l'avenir à la Providence de Dieu,

^, Fuir les danfes -, les bals , les,comédies, les afiemblces dan-

gereuies, comme des écaeilsdek pureté.

4. Eviter la familiarité des perfonnes de fexe différent.

Il faut recoramender ici aux- petites filles de ne point jouer

avec les pe'tits garçons , même à des jeux innocens.

Le Caîéchifm Jur la Gourmandife , ejî remis au Di-

manche gras* :

XIX, De la Colère & de la Parejfe.

D.ySU'éft-ceque la Colei'e?

R. \f La Colère eft un mouvement violent de notre

"^^ame ,
qm'nous porte à nous venger.

pr^ueîsfoyit les effets de cepéché ? ^ . .\
^^'f^-S'icçuper avec dépit des injures quon cfmt avm

reçues* . . ^
,

2. Dire des paroles injurieufes ^ niéprifantef.
, _

g . Frappgr fon prochain en quelque manière que ce^ oit.

A Former k deffein de fe venger dansi'occajion, - ^;

S. Afluoi eft-on obligé quand par la colère on.a m-

\uné y frappé , ou fait infulte à fon procham ?

ît: On.eft oblifiré à iw( f^ire excufe , itparer le tort
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Catéchifme,

qu'on lui a fait , & fe réconcilier avec lui. -

D. Et quand on a reçu quelque mauvais, traitement

de fes ennemis , à quoi eft-on obligé ?

R. On eft obligé à pardonner , à fe réconcilier àîfe-

«lent , & même à aimer fes ennemis. „ ,. „ . •.

D. Cette obligation eft-elJe bien prenante r

R. Oui , fans cela il n'y a point de faiut.

D. Celui qui dit : Je ne veuxpoint de malà mon ennemi y

je lui pardonne , maisje ne veux ni le voir , ni entendre

parler de lui , fera-t-il fauve ? _ ..

R. Non , parce qu^il n^aimépasfin ennemi.

D. A quoi nous oblige cet amour de nos ennemis? #
'^i

/i

R. I. Aies regarder comme nosfrères en JefuS'ChriJi.

2, A leur rendre les devoirs de lafocietè , comme les jaluer ,
leurparler , ^c,
A leurfaire du bien dmtsroccajîon,

D. Qu'eft-ce que la Parefle ?

R. La Pareffe eft un dégoût volontaire des exercices
de la pieté & une négligence des devoirs de fon
état , particulièrement de ceux de la religion.

D. Qu'entendez-vous par les devoirs de fon état ? '^

R. J'ei^tens les obligations où Ton eft engagé par l'é-
tat où on eft : Par exemple ; Un Ecolier doit étu-
dier ; un Valet doit fervir fon Maître & lui abéir

D. ^uelsfont les effets de la Parefe ?

R. I
. Paffèr des tems conjiderablesfansfonger à Dieu^ à

fonfalut,

.

*^ ^

^. Négliger lesinfiruaions, les Sacremens , Us bonnes (su^
vres , tff toute ce qui excite à la piété.

3. Perdrefin tems aujeu ou à des amufements intaUes.
4. Dormir trop.

5. Négliger k travail& lesfondions defin état.

H
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iMeurtr.^ d^Ahel Gençfe, ch. 4. ou Parabole des dix

mille Talens, St. Matth. chap. 18.
PRATIQUES.^ I, Réprimer les petites impatiences journalières,

8*impofer une pénitence chaque fois qu'on y tombe, comme
baifer la terre , dopner une aumône , &c.

a. Si on a un ennemi , ou quelqu*un avec cfi\ on foit en querelle,

aller ih le jour même fe réconcilier , quand même on auroit

pas tort , ou qu'on feroit fupérieur en âge ou en dignité.

3, Chaque jour pratiquer quelque exercice ae piété , comme une
lefture pieufe , quelque œuvre de charité , un quart d'hieure

de méditation , &c. \>

XX* Du Scandale,

r. /^ U*eil:-ce que le Scandale ?

R, ^^ Le Scandale eft une parole , une ai^ion ou

,
une pmiffion qui porte ^u péché ceux qui en ont

connoiflance.

D. En combien de manières donnne-t-on Scandale ?

R. I. Offenfant Dieu en préfence duprochain, & lui don^

nantpar là Vexemple de l^offenfer de même»

5. En lui apprenant à Vqffenfer y comme celui qui enfeigne-

roit à un enfant à dérober , ou à dire desparoles[aies.
^

3. Confeillant de malfaire , comme de voler ou de me'itir.

4^. Donnant occafton d'offenfer Dieu y comme ceux quigar^

dent des tableaux deshonéîes ,
quiparlent contre la Reli-r

gion au la pureté ^ lesfemmes qui portent la gorge Re-

couverte y àfC,
/ 1 / 3

D. Le Scandale augment-t-il beaucoup le pêche f

R, Oui , il eft lui-môme fouvent un crime énorme.

©• pourquoi ce crime efï-il ft énorme ?
j ' 7 '

îi. I. Farce que le Scandaleux fe rend coupable des pèches

me caufe fin Scandale. rm j >

Z. Parce qu'il ejî très-difficile& fouvent^ impojfibk de repa^

rer tout le mal que le Scandale a caufé.

3, Parce qu'il eftplus injurieux à Jefus-Chrift que les autres



Vaiéchlfme. Sp
D. Pourquoi ejî-il plus injurieux à Jefus-Chrijî ?

R. Parce qu^il damne les âmes que Jefus-Cbrijl veut fanver,

& qu^il arachetépar fon fange

i>. A quoi le Scandale ob^ige-t-il celui qui Ta donné ?

R. A deux cbofes, i* A accufer à confefle la cireon-

ftance da Scandale ajouté au péché qu'il a commis.
Z* A réparer , s'il peuc • le Scandale qu'il a donné

,

& les péchés qui en ont été les fuites.

Mort des deux Enfans d'Hely. i, Liv. deS Rois, ch. 4.
J'RATIQIJES. I, Eviter non feulement ce qui de foi porte au

péché
, mais même , ce qui étant de foi innocent , pourroit

porter au péché des pcrfonnes foibles , aifées à fcandalifer,
s. Si on fe fouviem d'avoir confeillé à quelqu'un une chofe oô

il y aurolt du péché, fe dédire an plutôt de fon mauvais confeil.

i. Gagnera Dieu par fon bon exemple & fes bc:nes œuvres,
autant d'ames , s'jl eft poflîbje

, qu'on en a perdues par fes
mauvais exemples.

XXL Du Péché Véniel,

D OU'efl-ce que le Péché Véniel ?

Le Péché Véniel eft une défobéifTance en ma-,
tiere légère, qui ne détruit pas en nous la grâce
fandifiante \ mais qui rafîbiblit & nous engage à
des peines Temporelles.

P. Quand eft-ce qu'un Péché eft Véniel ?
H. Quand il eft en matière peu confiderable , ou que

le confentement de la volonté eft imparfait.
D. Donnez-en quelque exemple ?

ïi. Une impatience légère eji un péché Véniel, à caufe de la
ligeretéde la matière. Unepenfée contre la Foi eft unpéché
Vemel, quand on ne s'y eft poit^t arrêté ctvec une volonté
pàYjmte^

'

P
.
^fef les péchés neft>nt donc pas égaux entre eux >

R. Non
, tly en a deplusgrands les unique les autres , ft)it

entre Idi'hprhJt i-^Aiti^h n.u ^..*..^ ;.. rt 1 » «^ . .
•'

, . . ^. . .., ^„ , ^ ,„ j.^j ^ ^„,^^ j.^^^^ ^ ^^ pèches Morieu*

't îî

i!
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D. Celui qui meurt couj)able feulement de péchés

Véniels , va-t-il en Enfer ? -

R. Non, parce qu'il n'a pas perdu entièrement la

grâce fandtifîante»
^

i>. Où va-t»il donc ?

R. S'il n*a pas fait pénitence de fes péchés Véniels,
il va en Purgatoire fatisfaire à lajuflice de Dieu»

D. Devons-nous craindre beaucoup le péché Véniel ?

R» Oui , & plus que tous les maux imaginables,
D. Pourquoi cela?
R. I. C^efl: que ce pcché déplaît à Dieu, &

c^^fl aflez pour en détourner ceux qui aiment Di.u
de tout leur cgeur.

2 Les péchés Véniels conduifcAit peu à peu aux
Mortels , & par là à l'Enfer.

Erfans dévorés par des Ours* 4. Liv. des Rois. ch. 2.

PRATIQUES. I. Examiner les péchés véniels qu'on commôt
plus fouvent, comme petits menfonges , les impatiences , &c.
& chercher les moyens de s'en corriger,

2. Entreprendre chaque mois de corriger une de fes mauvaifes

habitudes ; par exemple dans ce mois , fe corriger des petits

juremens , le mois fui vaut , des paroles de vanité , &:c.

XXIL De la Grâce/

D. /^ U*e{l-ce que la Grâce ?

K.^^ La Grâce eft un don furnaturel que .Dieu

nous fait par fa pure bonté & par les mérites de

Jefus-Chritl: , pour opérer notre ûilut.

p. Combien y a-t-il de fortes de Grâces ?

R, De deux fortes, la Grâce habituelle, autrement

la Grâce fandifiante; & la Grâce adtuelle.

D. Qu'eft-ce que la Grâce habituelle ou fandlifiante ?

R. C'eft celle qui nous rend Saints devant Dieu , dès

qu'elle eft en nous.

p, Pourouoi Papnelle-t-on habituelle ?
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1. Parce qu'elle fe conferve en nous *, lors même que
notre volonté n'agit point : par exemple; Elle eft

dans Ip enfans baptifcs ; avant Tufage de laifbn*

D. Qu'cf&ce que la Grâce aétuelle ? r

R. C*eft celle qui ne nous fandifie pas d'jslle même ,.

mais nous difpofe à être Saints , ou à devenir plus

Saints , quand nous y co-opérons.

D. Pourquoi rappelle-t-on aBuelle ?
;

R. Parce que c'cft un mouvement paflager &: inté-

rieur
,
par lequel Dieu nous excite & nous aid^

àfairele bien,

"D ' JD^onnez-en un exemple ^ , ,

R. Si la Grâce de Dieu nCexcite à donnerfEtu^fkment fau*
mène ; cettepenfée ou ce mouvement ejî une Grâce a^uelle*

Vf ^f'efl-ce que co-opérer à la Grâce ?

R. Cefifuivrefon mouvement : par exemple , Suivre l^inf-

piration que Dieu donne de faire raumône , (^e/^ cc-opé-

reràlaGrace.
'

fq i.J :. ,

D. Sommes-nous lilms de co-opêrer à laGra^r, mde^y
pas co-opérer ? ; \ , p -r^ .: .

-

R* Oui , fans cela nous n*aurionspas de mérite> ":- '

D. Pouvons-nous faire quelque chofe qui mérite Iç

Ciel fans la Grâce ? : ,

R. Non , nous ne pouvons.jien dui tiou* pour le CieJr
fans la Giace de Dieu.' i - ?.

>'"
.ç.

r>
. ^elle conféquence tirez-vous de cette vérité ; . ^

i

R. La première , dedemmider à Dieufa Grmé:^':puifquej€
nepuis rien pour le falut fans elle. La féconde y de nu
point m*enorgueillir des homes œuvres , puifqùè c'elî par
la Grâce queje lesfais• : i

;jv
.

|D. Gomment fe perd la Grâce ?. •îiHbl. r

|R. On perd la Grâce habiti;iellc par le péché mortel
:*

on perd Jes Grâces aduclies qi refiftant àleursinf^
pirations.

Il
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D. EJi'Ce qu*on rJll/le aux mouvemens intérieurs de la Grdcef
n.Ouiy nous n^y réfifions que trop. 4
X). Comment obtient-on la Grâce ? ^,
R. On l'obtient par les Sacremens & par la iSere.
féchéàSt. Pierre, fuite de fa préfomption. St. Jean ,

chap. i8.
PRATIQUES, r. Approcher fouvent des Saçxemans , pour y

puifiRî- des grâces plus abondantes & p)ug fréquentes.
2. P.kr fouvent pour demandée^ Dieu fes grâces , fur-tout dans

]ei tentations
, ou au commencement de fes aftions ; aller

nuelquefois devant le Saint Sacrement prier à cette intention.

3. Quand on a rait une bonne œuvre , s*hunlilier devant Dieu ,
reconnoiflant que c'eft l'effet de fa grâce.

4. Quand le (àint Efprit nous infpire ou de faire une bonne œu-
vre, du de fuir Toccafion du péché , ne pas différer , mais obéir
auflktôt à fon* kïiouvement.

XXIIL Du Patex , ou Oraifon Dominicale»

D. /^ Uelle efl la plus excellente prière ?

R. Sr Là plus excellente de toutes les prières eft Vo-
jraifon Pôminicale appellée communemeat le Pater»

B, Qu'efl-ce que le Pater ?

R. C'eft une prière qui tiousaétéenfeignée par Jefus-
Chrift;

D. A qui parlons-nous en difant le Pater ?

R, Nous parlônsià Dieuu

p. Pourquoi Tappellons-nous notre Père ?

R. Pour npus apprendre à avoir en Dieu la confiance

qu'un jRlSidoit avoir en fon Père. . ^
p^Dieueft-il nôtre Père.

^

¥
K. Ouif il nous a donné la vie, 8s il nous donnera

fon héritage qui eft le Ciel.

p. Pourquoi difons-nous j «o/re P^r^ plutôt abc mon

-n» C'eft - pour montrer qtï6tous ks Chrédem font

frères ,- ayant tous un même Piere. '-_ -r -, V^ •

l , ^
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D. Pourquoi difons-notis ^ïj^tis 4U}6 Cûl!fT'T)tt\S

étaniçar tout ? .
'
w

^
^

R. C'cftfue, t^uoiquô Dieu fôît i^àrtoàr^'i^(>uV;rc^

gardoiîà leCid com'mfcietfôri«'dc(a gfqîrc.

D. Combienya t-il de demandes au i^<i/f^?^ V^^^

R. II y en a Cé^t. - " 'i'^'I ;:i.;n-.^ cno'4 .n

D. Que demandons-nous^lKflia'p^mîfîâ'tf^ ^M^ «p/r^

nomfoitJcmEîîfié.
' '

> ôi/> . a

R. Nous demandons que Dîeu foit connu /aimé &
adoré , & qu'on craigne de l^offtnfcr.3 ^' ' \ -^

D. Expliquez cela en dét(itl^ .U4i i*t.-uH i^nj:
'

R. Nous demandons •, ï. ^ùelés IrfideîeïmHotJlent^ W-
n}}(fent îefùint Nomde Dtem- ^'' '-^P 5j jijo] jb j .

2

.

4»^ lesjureurs^ blafphémateurs cejfenide Tofinfir^
^

3. $ue tous les Chrétiens fhonorent par la fainteté de leur

vte»

Que^fignîfîe'ia fêldt>âdte aemànde^ Eue votre Rehfte

R. Nous demandons que Dieu rçgné dans nos coeurs
paria grâce, iV qu'il nouïfaffc r^he>':aVec lui
dans fa gloire. -• L • 1

D. Que figjiîfieTà troîfiértle derilîhdô i %^ ^//-e V(K^
lontéfoit fiùt en la iei^e comme au^ckï}^''^'^^^^^^^ •

R. Nous demandons que les hommes lui obéîfleht
avec autant d'amour&^ fidélité que les Anaesi

PRATIQUES.!, Réciter le ^^tir avec attemioii & po/émeuf;
"^,^'^1:^ ""««^^^an^

»
a« ^ens de chacune dç9 dem^a^eaqu'oiî

y fait a Dieu, ^
' j ^ ^

». Prier poiir & iiôïiVerfioiïW^ qui deiîioriô^at1e^)(^iJiM)^
de Di^par leurs blafphêmes ou par leurt crimes't^w*»^.
«f^^f^p^uront , fi noùaiBQ atona icpoçwjir^ v ^ / •

^MÊ^^^}^e n}otri*vohntèfoitfaite. ,^ % , ,

M f' il
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XXir. Suite du Pater. ^
!>• /^ UE dem^ndo^m-^ou^ par la quatrième de-
\c ^^^à^yDonnuZrnQUimjourahui notre pain de
chaquejour l^ p^ ; rr^ïrff''^: -ih^-

R. Nous demandons à bieu le pain> ou la nourriture
de Tame & celle du corp9,

j>. Quel'eft ce pain de notre ame que nous deman-
dons ? . î

R. C'eflla grâce de Dieu^ fa fj^i;^te parole, & la

Sainte Euchaiiilie. <V''
D. Qg*enten^e^-vous par le pain^u corps ?

R. C eft tout ce qui eft néçsûairç pour la conferva-
\ ^ 'tion de notre vie.

P. Qae nous eafeigne la cinquième demande , Par-
donnez-nous nos offenfes ?

R,i Elle nous apprend queypousoffenfons: Dieu tous
lesjours » & que nous avons befqin de lui deman-
der pardon fans cefTe. - rr.,

p. Que dçi^andon^-^ouS dond à Dieu par cette de-

mande ?

H. Nous demandons qu'il i>ou$ accorde le pardon de
,nos péchés , i8f qu'il noi|S donne la grâce d'une

vraie pénitence. ^ , ., .t

r. Pourquoi ajoi^tpns-npu^j^^w^ nous pardonnons à

ceux qui nous ont offenfes ?

R. Pour nous faite fouveftiri qu'il faut païdonner à

ceux qui nous offenfent, fi nous voujons que Dieu

nous pardonne. ^

D. Eftrce que Dieu ne nous.p^'donnera point , Jt nous ne

.
pardonnons pas^ M i^iu

R. Non, puifqtee nous le prionspar cette demande, que le

- pardon qtte nous accordons yfçitk règle dl celui qui nous

Imi demandons^ .
'
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D. Que fïgntfie la /îxiémc demande^ NenousindMz

poini en tentation ^ . •*'
•

R. Nous demandons à DFteu de nous préferver déi

^^^^?-}^?!^h* >,^Ç ï^ous faire la^nracc deVs furmon-

D. Que fignifie la fep^iérpe demande•/4ffwj;-wf

R.Nous demandons d'être préfervés de tous les
niaux de lame & du corp, , & du démo., qui
nous les fufçite.* '' -•'

*' i :
- .. » ?

R- C'eft le péché & la ditotâUon. ' ^ •. -
"' ^

JKAUQUfiS. I. Quand on teèit it Pater , {otiitr & on a

"° 4¥?^^^e pauvre
, jfclpn nos inoj^ns.

« .*«n! tt» a P^^,^- -^^ Sacrmens.

l'O TT ^
o'^^ l*"^ Sacrement ?

J!^
Un Sacremenf .eft un/îgnefenfible inftitué par,notre Se gneurJe/us-Chrift: pour nous fandifierB. Pjy„., ^,,.,„ quySacrement Si un Ce fenfible i

D p!j;f.; V ^^^^
' P'>'"î»'ii tombefous ksfem.

^•^plt<iuezcelapar un exemple;
''

hZ:t^%' ^^T^'^'^ l^ Pénitence, donnent^ grâce fanaiUme qu^on n^avoitpas mparavaT t\

': '

.fi

{

I

I

I
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autm , ^m^ie la Gon^maûon, , 6/r. augmentent celle

qu on avott déjà reçue,

p. Cpmçnem c^.çç QWf^M Sacrcaicns donnent ou

>. C eit çn nous appliquant \t% mentes de la mort de
. Jefus-Ci?rift, . . ..,,f, ,, ..„ ^ r ,

t>. Tous ceux qui reçoivent les Sâcremens, reçoivent-

vïJs la grâce
?^^^^; .„,Vi, *^|inL:»^f(jo-

li. Non , ceux qui n'ont pas les âilpontionp nçcefjai-

reS , ne reçoivent pas la grâce du. Sacrement.
p, Eft ç^ un grand péché-dÇjXeceyoir les Sacremens

fans lés dilpofitionsnép9Haîre«
J, ^ j. ^,, >| y

R. pui, G'ell un gr^n(|çcf:be qu*<wi appelle fecrilege.

Pf Qu'ehtendp^.voué par un Sacnlege ? ,

Ej J'çnteod« la profanation d'une çhpfe fainte.

D. Peut on recevoir chaque Sacrement plujîeurs fois?

^f Oui i excepté le Baptèmp , la confirmation ^ Ter-
, drequ'on nepeut receyqirqu^une fpis, u

ç. Pourquoi nie peut;-on recevoir ceux-ci qu'une fôib?

R. C'eftqu*il imprirt^ent Caradtere.

zr.<iu'efc>ce que CaraEîere >'
''"VZ7'^

R. C'eft une marque fpirituelleiiïiprimée dans Tame-,

qui nous confacre à Dieu d'une manière pailica-

"^liere i & qui ne peut être cffaç^éV'
;'

* "

Ty; Vafperfton de rEaU'hémî'e e^-eîléûn%crenwit ?^^\':'

n*'Notif c*ejt une fimple cérémUme y par laquelle itEgUfe

nous enfiigne la pureté de confdence avec laquelleJlfaiit

prier",
'

^..^^^'?; ^
, ^

"'^-
^-: " '^

-^ .

p. ^el autre fruit tire-t-onde FEau-bénite , ou du Pain

èénit? •
-

• /•^^^>^'y"' '

pour* avotî: ewpô)

I. Liv. des ï^is, chap. 51,
i'Z VSj ï^î *j\t.

V'



mentent ecUt

lonncnt ou

la mort de

rcçoîvent-

3 nçcefjai-

ncnt.

Sacremens

5 fecrilege.

ntf,

icurs fois?

Jn ^ r0r-
.... i

l'une foie?

ans rame-,

•e partie a-

'Ue l'Egllfc

uellejlfaut

ou du Pain
. ^>

auxfrîeres

Arche»

,

D.

R.

Catkhirme. -..-
PRATFOyES. I. Ne point fouifrir qu'on pUifante f«, I«V
2. Etendre notre rerpea fur îps chofe» nue l»F»i:f* u' •.

n- ft
^^^^- i>« Baptême.

y cft-ce que le Baptême ?

n.vi, '
^ B'il't^me cft un Sacremenè quî eflFace lepge^ongmci

, * ^„s fait enfans de^Dicu & de

D, Comment donne-t-on le BantéméV
R. On vtfrfe de l'eau naturelle fur la xitt de celo?

D. l'curqm aiM-vom qu'on verfe de Vt^ixx naturelle ?

D. Fauî^îlque cette eau foit bénite : . r ,

"p'ourgSrT"''' ^"P^ doit-on vcrfer l'eau

R. Ordinairement fur la tAtf «., r.
"^ '"

faut laverferfur uLh, .'
°"^

f" »« peût, il

corps.
^'""'«'"n«d« plus notables parties du

MleStf"fj!r ''
'^P'.''T «i" cheveux;

»;
En quel tems faut-il dire CCS paroles, >^«,

I

I
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98 Le grand
\ taptifey au Nom c^u Yere^ & du Fils,& du Satnt'Efprîî ?

H . Efï même^ îems que Von verfe reau enforme de Croix.

s^ Quelle intention faut-jl avoir en baptifant ?

|t^ Il faut avoir intention de faire ce que fait l^Egiifc,

i>, Toute perfonne peuticlle baptifer ? ;

ït. Il n^appartient qii'a l'Evêque & au Cure de le

faire , niais en cas de néceffité ^ toute perfonne peut
.3aptifer.._ . »

i>. Le Baptême eft-il neceirairë au fàlut ?

R. îl eft fi néceflairê que les enfan& ne peuvent être

.. ; fauves fans le -recevoir. ^
.

•

i '. y Ji * ; tn. . -S. -à ^v'* '

si Les enfai^j qui meurent fans pàpt*!me hé vont

donc pas en Paradis ? .:- 'wg x •

R» Non, ils ne verrontjamais Dieu pendant l'éternité,

!>• jL^ Baptême ne peut-il pas être fuppléé y quand on ne

fpeut le recevoir ^ ? ..^h .;io i

R. Ouî^ dam ce cc^i^iîpeut être fupplJ par le martyré^^-o^

far un aûede charité avec le défir d^trebaptifé»

portés à l'i^^'-giiie pour être Daptiies , a cduie au pei

qu*il y a de différer. Avertir çep:?£ qui difFerCHt {ans raifous bc

fans permiffion
,

qu'ils font un grand péché.

2» S^inllruiie e:<f!^temcnt de I.t maniéré dont on doit donnei; Je

. 'Baptême , afin de le pouvoir donner eo cas de néceflléé, -
ftm-^

,,P
*• -.Ji^^'^XFJI. Suîiz:.du.Baptéme'. . 'o i^j-.

i^Tr\ Ùeïs font les effets du Baptême en nbus ?

r; \f ï. 11 efhçe le péché.^ fïii jriî n^rs^iDiC

3/ il donne la vie (pirituelle. *^ni> ir*i i^i'.

3. Il fait enfant de Dieu & de l'Eglife.
^

4. Ilâmprirae un çaraélere qui ne fe perd point.

p7 Quel péché le Baptême .efface t- il ? : ~

chés qu'on auroit commis avant d'être baptifé.

P. I^
corn

R% iV(3

D. CO)

K* En
nott

D. G);

R. Cej

ténu

droi

D. C(

l'Ej

R* En
fpir

©• Çe^

que
R. Ou
2.1
ieu\

D. Qù
R. Ce
D. Qu^
R. C'ei

D. Mai
pas l

R. i> J

de cet

». Con



tnt'Efpriî ?

Cro'tXp

fant?-

it l^Eg4ifc,

Curt de le

foone peut

uvenit être

le tte vont
' X' ''''

'- •

tréterhké.

(luanà on ne

martyré^y-o^

tje.

lis ch. 5,
'ifs font nés ^
lufe du péril

ans raifous &

oit donne? le

reflléé.

'••A'''**

' '^ "i . '
^

a nbas ?

point. :

baptifé.

Catéchljhie. ^à
P. I^ 5^//^;^ ôte-t'H auffi tes ^etiàu fèchi originel^

comme rignorance , la coucupifcence , la mort ^ les
miferes»

R. Non ,
i mais il donne desgrâces p9ur les vaincre • m les

fupporter,

D. Comment le Baptême donne-t-il la vie [pirituelk^
R. En cequ'ildonne la grâcefanaifiante , qui ejî 'la vie de

notre ame.

V. Comment le Baptême nousfait^l enfans de "Dieu P
R.Ceft quen vertu de cette viefpiriîuelle que donne le Bap-

terne,^Dteu nous aim commefe» enfans y^ il ne^dome-
droit afin héritage du Ciel v ^

^\^^f^f ^^ Baptême nous fdit.il enfaiiô dé
lii^gUle t <,,y.^j, ^ %^f

"Vn^nnl^ '^^"r^'c'
^'^^' ^' Participera fes biens

Ipintueis, a fes Sacremcns & à fes prières. ',..'^

nâ^i"^"^'
reçoK le Baptême fait-il à Dieu qud*ques promeues? -

,

,

V*
R. Oui, I. De croire tous les Mifteres de notre Fou

2. De renoncer au démon, àfcspompes, &àfesœuvres. ' r,, r * **«*-*«=>

D.Qu^eft-ce que les/^w^^j du démon ?

l' nJT ^''
""^f

^""^^ ^ les vanités du monde. ".

' /^« .
*^^ ^1"^ ^^s <p/^z;r^j du démon ?

R. C'ea le péché.

R. Le Parrain ^Ua Marraine Usfont pour eux.

^.
A quotjbm obhgés les Parrains àf les Marraines ? -

« jî vetller, au défaut des Pères& Mères, à einâruSlioft
_

de ceux auHhmt p^^Jenfis mSamim..-. l'"^'^*^""*
ae ceux au ihy,ni^^Jént^s dM^apimt.-. .

,

R. Il n'en faut qu*uri ifeul.

^

f .,

'h
if I
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tùo Le grand
Sortie d^Egypte , àfpafage de la Mer rotigr , figure dn

Baptême» Ëxod. chap. 13. & 14.

PRATIQUES, I. Ceux qui ont confervé la grâce du Baptême,
devroient demander chaque jour <5 Dieu de mourir piûtôjqu^
de la perdre.

3. Se faire une fête particulière du jour auquel on a été baptîfé ,

communier ce jour là« ou le Dimanche fuivant, Faire quelque

autre bonne œuvre pour remercier Dieu de la grâce qu'on a

reçue en ce jour.

3. Se mettre quelquefois à genoux auprès des Fonts Baptîfmaux,

pour y renouvelier les proraeflcs qu'on a faites ^ Di^u dans
• fbh» Baprcitie.-'!^*ii^^^Vv-- v -v.-;:.-; r,, '

-- ^
. P-vif

1—

^

•4m>

XXFIIL De la C&nfirmatm.

D.V^ U'eft-ce que la Confirmation ?
*

R, y^ La Confirmation eft un Sacrement qui nous

: donne le Saint-Efprit avec Tabondance de Tes

B. Pourquoi le Saint-Efprit nous eft41 donne San»

la Confirmation ? ^^H^fi^nq ^^s-ijp

Ri Pour nous rendre :parfait6 Chrétiehs , & ïiouS

< faille cpnfeffer la Foi de Jefua-Chrift , même au

V péril de notre vie. '^{'^^^

p. Comment ce Sacrement nous rend-ilparfaits Chrétiens ?

-Bi. En mus rendant forts^ courageux dans la Foi* ' ^

B. EJl'CC pour cela^qu^rleft appelle Confirmation ?• a

R. Oui , parce qi^il nous confirme ^ nous affermit dans la

profégion de la Foi. \ _ .

p. La Confirmation eft-elle abfolument neceffaire

pour être (auvé ?
^vA •

r t-»-

K. N on , mais ceux qui la négligent , ofFenfent Dieu,

& fe privent des grâces que donne ce Sacrement,

D. Peut-on le recevoir piufieurs fQist, :

Rî. Non ^parcie qu'il imprime ea'raâierc.

" dtjpopionsjaulquelles
;vi/*/

R. Ilfaut, i.EtH in^ruit des prMpm^c Myftern de Lu

Foi* âvui'



même au

Câtéchifme. lot
2

.

Avoir la confcience netfe de touspéchés , aux moins depé*

chés mortels»

3. Vroduire des aSies di Foi , famour de Dieu % de défit ^& autres convenablesà la grandeur de ce Sacrement4' "^

D. Celui qui le recevfpit en péché mortel, feroiç-il

grand mal ?
'

R. Oui , il commettrait un facrilége , & ne recevrok
pas Je Saint-Efprit*

D. Quelles font les obligations de celui qui a reçu la

Confirmation P

R» C'eft de ne point rougir de profefîer la FoJ de
Jefus-Chrift , ni de fuivre les maximes de foa
Evangile. . .

- ,

Defcente du Saint - Efprit Jur lés Âpùîres, Kdik% des
Apôtres , chap* 2. .,

PRATIQUES. I. Qgand on entend les libertins qui^arlen^
contre la Foi & la Religion , leur impofer filence , ou quittef
leur compagnie ; & fi on ne peut

, produire intéricurcnient
un Afte de Foi.

î. Si la pratique de la vertu noiïs attire quelque raillerie* oix
quelque dommage , les regarder comme un grand honneur ,& en remercier Dieu.

3. Se déclarer hautement pour la piété , ne point rougir de fré-
quenter les SAcrertiens , ou de faire de bonnes oeuvres.

Pour les Sacrements de Pénitence & d'Euchariftie & pour
le faint Sacrifice de la Mefle, voyez le petit Catéchifrae, pae. ac& fuivantes. ^ * /*
On pourra ajouter après chaque leçon , les Hiiloires & les Pra-'

tiques convenables que nous allons mettre ici,

CHAPITRE PRE VIIER. De la Pénitence
, pag. 3 r

Article Premier, De la Pénitence en général.

Si ™* ^? ^^«'><^«<^<? des Ninivttes. Liv. de Jonâs. Chan 2^
PRATIQUE. Choifirun Confelfeur pieux & éclaire^ nui né

nous flarfû nnîp*^ -^-n- T^-.= ^LÇ^.,-.
^ »"'*«iic,qui ne

^>é %ÂwAC4UcJi

lïi]

ge 36. Article II, de l'Examer d^ Confcience,ICLE

haman 4. Liv, des Rois , ch, r

N liw ,-.,V

* W

\



J<53 Le grand
" ^^'^^OV^' Si on a raifon de douter fur fes Confeflîou?

pafloes
, les réparer par une'ConfefTion générale^

Page 37. Article III. de la Contrition.

'

^i^A^t^r/ri''''^'''
rtt'ir/Tr./tf'^/^P/r/^^O^, «" S. Jean. Ch. 8.

FRATIQUE. Quelques jour» avartt d*aller <i confeffe , de-
mander «Dieu, qu'il nous donne une vraie contrition.
Page 39. A iTicLE IV. de la Confeflion.
Mii^o'irç/ie Davtii çui reconnoît/on féehé. i.des Parlips. ch. 21.

- PRATIQUE'. Faire tous les foihiVxameri de cônftiêiicè.
Page 41 , Ar T I CLE V. Exercice pour la Coi;feffion.

, Hiftoire. Faujc pénitence d'A)itiochus , i^fa .réprobation, Liv.
1. des Machabé. Chap. 6. Liv. 2. Chap. 9.
PRATIQUE. Se préparer à la Confeflîon" par lâ privation des

ehofes <jui peuvent neJUs être occafion de péché.
jiP'age 43, Article VI. de la Satisfadion,

Hiftoire. Achab qui prend la vigne de Nuhoth , i^fa faujjc
pénitence, j.Xiv. des Rois. Chap. 21,

• PRATIQUE. Ne point difputer avec le ConfefTeur fur les

J

pénitences ^u*il impote , ^ les^accepter fans refiftance , fi on peut
es accomplir. -il /:r;;i£ no.

CHAPITRE II. de rEuchariftie , page 4^.,

Article I. de l'Euchariftie en général.

Hiftoire. La manne donnée aux Juifs, Exode. Chap. 16,
" PRATIQUE. Neparoître dans l'Eglife qu'avec un profond
relpeô. . , ,

"
...

rage 47. Article II. de la Communion.
HiAoire. Trahifonde Judas ^ fa communion iSfa mort. S. Ma-

thieu. Chap. 26&:2 7,

PRATIQUE. Accompagner le S. Sacrement quand on le

porte à<i,x malades. ;

Page ^o. Article III. Exercice pour la Communion.
'Hiftoire du Lavetncfit des pieds, S. Mathieu, 26. S. Jean , 15.

PRATIQUÉ. ComnrtMiier le plus fouvent qu'on peut , & au

moins une fois au commencement de chaque mois-

Page 52. Article IV. del'Aâion de grâce aprcs la faintc

Communion. '
'

Hi(ioirè de l'h^ittetfvn dePEucharifiie.S. Math. 26.S. Jean, 1 3.

PRATlQt7E, Palîer lejoùr de fa communion dans la retraite,

les oeuvres de piétc- > k Prière & la lecture des bons livres.

Page 5^'. Article V. du faint Sacrifice de la Mefle.

iilllUJIC ISS lu Kit riicrt s^t.vr. a_r, XTiai-XIlVU , £,v_r, o. JviUU , 1 -j,

PRATIQUE, Entendre chaque jour U fainte MefTé, le plus

iju'on le peut,



CdtéehifiÀe,
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XXIX. De rExtréme-Onaîon: '^n>\n

QU'eft-ce que rExtrême-Oùârion ? .11 i . fr

L'Extrême-Ondtiôh'eft un Sacrement inftitué
pour le fouJagement fpirituel & corporel des ma-
Jades. *^^^%n 1.V

•'
•.

' '\\,^-. ,

i>* Comment rExtréme^Onmon fouîage-î-èîle fpmmît^^
ment les malades h ; "'N^o*?': *vH'^!,,<i ^ : .

. v
R. I

. Elle donne la force contre les tentations dit démon Csf
les horreurs de la mort, . / '

'1. Elle achevé la rémiffion des péchés, dont^elU t>mifie
les reftes, - -^i^v • ~ . . -^ -^

"'iSl'T"''""
'^ "'"''°'''

'l"^ 'ï"^"'^ °" ^'^ à l'extra.

"'m/™?!.'*'^^''^
dangereufemei^t malade, il n'eftpas même a propos de différer âlextrém té.

'
^•Pauiqm^nepas différer à rextrémité'

i f.\Pe/^ « w lepoint recevoir du touu ;

D.^Pe^ut^-on recevoir ce Sacrement plufîeurs fois en

R. Oui^, autant de foi. qu^n retombe en dang^; de

^:^ï>SS^^f:^'^^-^«^-'i^^i3i..:;



J04 Le grand
-D* Que fautai faire pendant qu'on reçoit ce Sacre-

ment ?

B. II faut s'exciter au regret de fes péchés, efperer

en la miféricorde de Dieu, & fe foumettre abfo-
lum^nt à fa fainte volonté.

I>. ^te doit-on faire quand on eft malade ?

R» Ilfaut , I . Se foumettre à la volonté de Dieu*

2. Offrir à Dieufa maladie pour Texpiation defespéchés^

3 . Accepter la mort
,
quand il plaira à Dieu de renvoyer,

D. ^ehpéchés commettentplus ordinairement les malades P

Rf I. L*impatîence & la mauvaife humeur,

7* La négligence de recevoir les Sficremens*

:5. Le trop grand empreffementpour lafanfé,

4. Trop d'attachement a la vie.

Maladie&guérifon d'Ezechias* Ifaie, chap. 3 S.

PRATIQUES. I. P|-ier nos amis de nous avertir quand il y
aura du danger dans nos maladies

,
pour recevoir de bonne

heure les Sacremens,

^. Lire quelquefois les Prières que l'Eglife a inftituées pour lee

Agonifans.

3, Vifi(tpr les ^naïades , fur^-tout les Pauvres ; les fervir , les con-
foler Si les encouragera la patience.

4. Aflîfter q^elq^efois à leurs agonie
,

pour apprendre par ce

fpe6tacle à bien mourir.

UiVfl

XXX, De rOrdre & du Mariage.

P
R
/^ U'eft-ce que TOrdre ?

L'Ordre eft un Sacrement qui donne le pou-

voir de faire les fonctions Ecçléfiaftiques , & la

' grâce pour les faire dignement,

p. Dans quelle difpofitlon doit-on recevoir ce Sacrement ?

R. IlfautJtreen état degrâce , être appelle de Dieu , & ne

pas ^ingérer âe foi-même,

p, ^elhjin doîtrbn (fvoir fn recevant ce Sacrement ?

Il, CéUédefmcurer la gloireé Dieu& le faliit duprochain.

Pt; %^ d'itès^vous de celui qui reçoit les Ordres pour avoir

des Bénéfices ^
^fmir vivre plus à fon aife ? .



ce Sacrc-

I , efperer
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R. Ceiuî-là eft très-coupable devant Dièu i & ile/l indigne

de recevoir ce Sacrement.

D. Qu'eft-ce que le Sacrement de Mariage ?

R. Le Mariage eft un Sacrement qui fandtilie Talli-

ance de Phomme & de la femme.
D. Où doit- on recevoir la Bénédidtion du Mariage ?

R. Dans fa Paroi fle & de fon propre Curé,

p. En quelle dirpcfition faut-il recevoir ce Sacre-

ment ?

R. Il faut être en état de grâce , & avoir intention de
fervir Dieu dans Tétat de Mariage.

D. Comment faut-U fervir Dieu dans cet état ?

R. Le mari & la femme doivent, i. Supporter pa-
tiemment les défauts & les humeurs l'un de Tautre.

2. S'aflîfter mutuellement dans leurs befoins.

3 .'Elever chrétiennement leurs enfans.

D. Qu'entendez-vous par élever chrétiennement les

enfans ?
~

R. J'entens leur infpîrer l'amour de Dieu , & Thor-
reur du péché , prendre foin de leur inftru€tion

,

& veiller à leur conduite.

D. Ny a-t'Upoint encore Vautres ohUgations dans le Ma"
riâge ?

R. Oui, a y en a d'autres importantes y dont il fuffit de

s^injîruire quand on entre dans cet état, -

D . %/ font ceux qui offenfent Dieu enfe Mariant ?

R» Cefont I. Ceux quife marient contre laji^Je volonté de

leurs parens» '
'

2. Ceux qui ont fait vœu de ne fepoint Marier , £5* n^ont

point difpenfe de leur vku»

3 . Ceuxqui n^ont euenfe Mariant que des vues temporelles.

4. Ceux qui négligent de s^injîruire desJèijoirs de cet état.

p. N*y a-t-il pas un état plus parfait que celui du
Mariage ? , i

.

"

R. Oui , c'efl celui de la Chafîeté.



1'».' ' '

l'^f ^'Le grand
..0èïm des fipuJO'mm ^ fsf Martyre de Saint Etienne,

chan. 6. & 7' dcs'Ades des Ai]|5tres.
PRATIQIJES. r.. Prier Dieu fouvent pour ceux qui font char-

ge<ida falut des ;ii^:e3 , comme fon Evcque , fon Curé fon
ConN^(^eu^ '

2. Dans les Q^iatre Tems de Tannée, aufquels on confacreles
ÇF*itr«i

, fa^re
î«, J)i|eiJ ,4ss^a'^eres mrticuUt^rcs pour leur fandi-

mraticn. .-%.'.
,
-

3. Quand on affilie à fa'céîéhntion d'un Mariage , n*y paroîtrë
cfu^^ïveGmodetlie, 5i prier Dieu pendant la Mefle pour ceux
*iui reçoivent ce Sacrement, ^è^Uia

XXXI. De la A&rt.
r>. ryy'tû-ct que îa Mort ?

LaMorteft la féparation de Tame d*ave'c le

.- corps. .uyy-^Vr. . . ..,

B. Mcmrrons-noiwtcHis un jour !?;,î: ;t;; -.^j,.

R. Oui , nous mou^-ons tous pourporfer îa peine de
iK^s péchés, & de Geiuid'Adari) notre premier père.

B. Quand mourrons- nous ?

B. Quand il ptaira^ à Di^u ; mais nous ne fçavons ni
lejournlPhe,uiu:îj

^
\ .

i>. Que devient noire corps à iamort ? \i;-5v V:;

R. On Je meç en terre où il le corrompt & fe réduit en
poulîiere.

p. ReileraTt^il toujours dans, cet état ?

R. Non , il reijlirçiteFa au jour du Jugement.
. i>. Notre amemçuitrellev auilisavec- le corps ?

E. Nqp, ellee#ii^fiiori;eîle.;, a U:^:^;v^> .r ^, ,.
D. Qu eft-ce qu'une bonne mort P '

i^.^Ç/eft celle qui^ arrive à celui qui ell en état de
Grâce.

'

>. ,
^

D. Qu*eftrce»que la rnauvaiie mort ?

R, Ç'eu celiq,.qui aMve, à celui qui eft en péché
;^rteU'. ,,. : .:

;'
;.,., ,„%^^:

, ,
, ;;

• ' - it -, .4 '-'...
. i i .

^
: i i.» . V . . • » 1 .... .

T>- CUtja non^/\^r ^Mn»Mr jKtt't^r^^' J~ ,...- J - A..J.. 2. J.1 ^>-^- x-.^ ^vric-nvi'.i j^iznjzf UC iV^ iiiii^VJVi IC'i ClCf^'^Tià



Catêchifme, . .^ lof

R. Nous devons defirer la bonne moït ^ ^craindre extrê-

mement la ntauvaife morti

^, ^àfont ceux quifont une bonne mort? ^
-

R . Cefont ordinairement ceux qui ont *vécufaintement,

D. Mais nepeut-on pas]airepénitence à la mort ? '

^.

-

R. On lepeut abfûlument avec la grâce de Dieu ^ màhceîa

eji rare , & l*on ne doitpoint compter là -deffus*

D. Que doit faire un Chrétien pendant fa vie ?

R. Il doit fe préparer à la mort.

D. EJî^iîpermis de défirer la mort ^ '

,

'

R. §uandon la défirepar impatience ou par colère , c^efl un

grandpéché ; mais il ejî bon de la defirer pour voir Dietr,

^pour ne le plus qffenferfur la terre^

D. Eft-il permis de fe donner la mort à foi-même ? '

R. Non , ce feroit un grand crime, parce que nous

ne fommes pas maîtres de notre vie.

Faraboie du Riche qui bâtijfoit des grerikrs, SJll-uc,

chap. 12. '

'
'•'

PRATIQUES, I. Demander chaque jour à Dieu la grâce d'une

bonne mort. i

2, Prendre chaque mois un jour pour fe préparer à la mort , fc

confefler & communier ce jour là , comme s'il étoit le dernier

de notre vie.

3. Si on a du bien , faire fôn teftament pendant qu'on eft en fan-

té , pour n'avoir point d'inquiétude dans la dernier maladie.

^^•^^•^m I
I

II I '
'

•
I

" II—..»-—^-»—»——-^~".^»»i»»'

• XXXII. Du jugement,

D. /^ Ue deviendra notre ame après la mort ?

R. Vf Elle ira parpître devant Dieu pour en être

jugée.

D. Combien y a-t-il de Jugement ?

R. Il y en a deux", le Jugement particulier , & le

Jugement général.

D. Qu'entendez-vous par le Jugement particulier ?

R. C eu cçluique Dieu fait de chaque ame inmédi-

ateniçut après la mort. , ^

i
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^^l Le grand
B. Sur quoi les juge-t-il ?

R. Il les juge fur le bien & le mal nu^ils ont hk.
i>. Ce Jugement eft-il bien févére >
R. Oui Jefus-Chrift nous apprend qu'on y rendcompte

, même d'une parole inutile.
^

V. C^e deviencnt nos âmes après ce Jugement ?

Purgatoire félon qu'elles ront mérité,
p. Qu'entendez-vous par le Jugementgénéral ? .

R.Ceft celui qu, fe fera publiquemclit de tous leshommes à la fin du monde.
D. Pourquoi ce Jugement général, puîfque chaque

amecftjugeed*abord après (à mort?
R. C'eft pour manifefter d'une manière plus fenfible

la confufion des pécheurs , la gloire des Saints , &
1 autorité de Jefus-Chrift.

B. Qui e(l-ce qui fera ce Jugement ?

R. C'eft notre Seigneur Jefus-Chrift.
D. Comment les hommes paroîtront-il^ à ce Tu^e*
ment ?

.

R. Ils y paroîtront en corps & en ame , parce que
leurs Corps reflufciferont avant ce Jugement.

D
.
^ielsferont alors lesfentimens des pécheurs ?

R. Ils feront dans une horrible confufion lorsqu'ils verront
leurs crimes lesplus cachés , découverts à la face de toute
la terre»

r>
.
^els feront lesfentimens des Saints ?

R. Leurjoye fera infinie , lorfque Jefus-Chrift couronnera
leurs bonnes œuvres , à la vue à^pécheurs qui les avoieni
meprifésfur la terre»

Récit de Vappareil 'du Jugement dernier, Matth. 24.
& 25. Luc. 21. Pfal. 96.

PRATIQUES. I. Ne fe pardonner aucune faute quelque légère
quelle foit

, comme les fautes d'humeur ou de ïié«Tiipenre gr
s'en corriger pour prévenir les jugçiacnî de Dieu.^

"* '^

Il Exaii^inÇf
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2. Éx3^iîicr fa confcîéhcc chaque jour û^r vies ftutes é^i'ûiV yâ
commis , & en demander pardon â Dieu.

;(; \\̂isx

D. /\ tl'eft-ce que l'Enfer ? ' ^ ^^ '.t.«\ îK^^i^v • ^

R* \f L'Enfer dbun iièu de tourmens , où Tes méi

chans feront éternellement pl»ni«l avec les démons.
D. Qui font cea«4^in;ont fen Enfer l^'vî v^rm^^iW

R. Ceux q^imeù'ren^ en péché nf^ortcl.

D
. PPjn%ç^;feB[i!^ àj^V^m^^ Po^^ aller en

R. Il n'en faut qu'un feul ,. ii on meurt fans en faire

"-pénitencCT "——

*

.—— • >

D. Que font les rtpiéchans en Enfer r-
a. Ils fouffrent , ils fe défefperent , ils blafphémcnt

coîifre Dieu. '- '"'' ""'^ ^ '*
*^"'' ^^^>'-îJ'^' - > _ ' -^

D. Qu'elles pt^M^es fouffreiit-ils ? ' f
"«"^ t ^'*>tÛ

R. La p?emiere#IàpiiïStett'IMé deleursprfnè^ cft
dé ne poiai Votir'Dîeu j. cf^bû ce qu'ort ippellç lâf

peine du dam,-'^'^^^'-^ ii^i^m
.
•;1ff--H.. ^^Ji- . :

D. Quelle autre pefrielbutoent^là^émrdrè;?-

-

R. Ils foiafFrent toutes fort^^ de t?6tifpienàfctifîWcs,'

particnliérement d'êf re brOléy àtis ceflè. ' '

D* BrOleftf-ilshtàfîntenantéîf corps & en àme ?

R* Avant le Jug^ti^rit général , il n'y a (^iltè leur ame,
mais après la réfurredioij,, leur corps brûlera aiifïî

avëcJeuràmté;'- ^'
''' '•'^^ *'- •^•" ^ '• ' '^'

rr '
!

û. Comment foffiè peufieiïè briller en Bfiftr ^

^' CeJîparlaTouteputffance de Dieu, ^
D. Pourquoi kurs col^s brûleràr^t'îU avec kurs amei f^

"

t.^ Parce qu*ayant pàMâpêf^^^^ leurs crimes^ îU
' ^^enfeh partager lefuppUce eti'Enfer. ' "

- ' ^

D. Combien dureront çes/upplices ?

«.• jureront éternellement ^

finiront jamais.
t^i]i-à.direqu*ilsnc

t.

O

/\1
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110 Lè'grhntt
s. Us àmnésm petivent-ils pas ejpérèr quelque foulage^

ment P

»'. A/b», it t^y attrajamais aucun fouîagementpour eux.
D. Comment efi<e me Us torps des &mnés ne ferontpas

confumés par le feu ?

R. Usjeront confervés dans le feu pendant Véternitépar la

,.'j0ute'putnancedeDieu,

Hidoire du mauvais Riche. Sr, Luc, chap. i6.
PRATIQUES.

^
I. Remercier Dieu Couvent de ce qu*ii ne iipus

a pas encore livré à TEnfer , après l'avoir tant de fois mérité,
J. Q^iand ons|approche du feu , fongercn fentanl U chaleur àé

ce feu matériel , combien le feu de l'Enfer doit tounnenter
^^cux qui y feront «ternelfement. •—

.

XKXI^. Du Paradis.

»./^U'eft-cc que le Paradis ?

R. \c Le Paradis eft un lieu de délices , 'où voyant

Dieu , on jouit d'unbonh^r éternel.
.

,

D. (^i font ceux qui vont, (cn Paradis ?

R. Ce ïbnt ceux qui n'ont point ofF^nfé Dieu , ou qui
" iVyant ofFenfé , ont fait pénitence.

, V

D , Que foAj ,je$.Saints en ^Paradisf ? r * !

R. ils'jguiflentd'un bonheur parfait.

T>. Quel eftce bonheur r m- tr >-t •:

R. Ils v^yent Dieu, ijis^raiiii^nt, ils refTentent une

R. Il n*y a encore que leurs âmes , leR^ç çprp* n'y.

entreront qu'après la refurred:iont .^v ^ \ •,> < *v.^

V. Pourquoi leursmrps entreront-ils dans k Qsl^ .
,

^, Tour c^bp'yirt:^la gbit^ de comme ils ont

'"^^eU'pârt 'fi:'iii ^fre^^àkuf{lp^iUnce^..4^^^^^ homes

œuvres, V .' •',,. r:'» r^'- i
..-""''<"

J

V.À f» i r

o
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*

lit

R. Ih n^auimffai btfimà murritun , ^rei qtfils tu fe-

rontpoint jujets aux ii^mués de ce monde '

D. Combien durera le bonheur det S^ti danslt

Paradis? .

R. Il durera éternellement ; c'cft4»dife qu^il ne fini*

.;.là jamais.

D . Leur bonheur ne fera-t-iljamais troublé par aucmeka'

grain > tii perte , ni maladie ?

*. Nc:r. , da>'^ toute réternité ils ne reffètUiront jamais la

moindre peine,

D. ^yeft^a^u'un Chrétien doit défirerplus ardemment ? c

R. Ceft d'aller.en Paradis paury voir Dieu»

D . Que fauç-il faire pour y aller ? m « : ,

R. Il faut aimer Dieu de tout Ton cq^ur & accomplir

fes Commandement^
Transfiguration de notre Seigneur JefusChriJî. St.

î^. Matth. chap. 17.
PRATIQUES. I. Au lieu de f'efTrayer de 1« mort , s'accoutu-

mer à U regarder comme nn bonheur qui nous donnera l'en-

tréedti Paradistf'^ t .i>-

2. Dire quelquefoii à Dieu dans le déîir de lepoflèder dani le

Ciel: i^e 'Votre JRêyét^mg érrivi i oa av«o Un ^ophèt« :

Seigneur y jeferai rajpafié quandje nierrm Vâiri ghire.

5. Nous confol^r dans nos maladies & nos d^grins^ parPef*
pérance du Paradis, qui terminera bientôt nos peines.

-• ••**».ii#»f-»i-""p*^ ^ m I m I 'v

:rv:

D.

XXXK IXu' Purgatûiréi

.pMrtr

T^ ^"^^^
J^* amcs vont'ellcs aprèl ja mort e»

Jl^
Paradis ou en Enfer ? X~\ta^L

R. Il y en a qui vont en Purgatoitfty

D. Qu'eft-ce que le Purgatoire?
R. Le Purgatoire efi un lieu ^e peines , où Ifes Juflts

achèvent d'expier iears péchés , avant c^p à'té-
trer en Paradis.

D. Les peines du Purgatoire font-cUes bien grahdes?
K * Oui • & dIus (rrandefi i4nf» #nh» r». nii^ maim i^mt^

vons imaginer de plus rigoureux fur la terre.

m
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R. C*ert de nc'pas voif Djeu^'u^ i.v -^^ \ '>.^ ,.^, .

IJf- h^QïiWufert on loag^temps t'n Purgatoire ;?(;C> -;

K. On y dtmeure ju.qu a ce que la juilicédeDieù

D. P(^iivont.-nous foulager les âmes qui iîdntien Poir-

R. Oui, nous !e pouvciîi^'^ j3ftr,<rios.bomiies œurnes,
. nos priere«\^vj8s priiï^ktpakmèrit par\ le facnficc de

laMeflc. .%v.^'^avf».\^.

D. C>iie^taut-il faire |)diir é^tsfr^Wcre'ttf'ttr^téire?
R. Il faut expielmrôa .|>éekéf ten cette vié^ par là fer-

veur dei oire atuoiirpour Dieui , & parnos- Bon-
nes, œuvres» /.r iivù jyui :>.., j. v,l i-.k.. ' . .

Faniiê de David
y fa punition &^ fa pénitence, i. cks

*-^ >ù^vÀ.i-^ -vparalijC^lch'ap. ^2 r.
"^

'

'
' ^n:-^^éeî

PRATÎQITES. I. SoiilagaV lè« aihès^'iu Purg^atoire par des

prières , des auinôt.cs , dè)s pratiques 'de pcnltencc, & fài-

îant dire des iVleife?. à leur iniention.t*!)-' • ;
'

'

"

2, Prier plus particulièrement pour nos parens & nos amis lorf-

_. qu'il tJbiiè tpoirtsi, poUr ceux :^ c^uî ncms avons donné peut
êtrtr.occRlion de pécher en cctto^vkw f**

3. Qi}andon;eftick»rsçé<d'un lejgs pv,°cficV'0^ d'une fondation,
' li'en.pas dHere» i^exôcation ,^ fniiH" ne pas retarder le foula»

gement q^ieics ames.du iîurgatbire |>euvent en recevoir.

4,-fea^n«r < «iitent~t5U*<*fi4«hp€«4: r'l«8-l*ndttlgences accordées par

l*Kgi;fe , exécu^^ixttfidçlenienii^ dcvoièiïifent ce qui eft prcfcrit.

"? 'V y
—

J, e^iU" '' '

' i^iiiUJ -rrrr ^ '—
XXXFL Des Çorfiniandemens de Dïeu..

Du Pretnier Commandement»

Pé< hxfç.i' '

«ç.j/^ Ue.fauyVftire pour îi^^^^^

ja.^%(î' li fa^tg^rfde Dieu &
* de rËglife. M j

©•«QuelsfoiK les Cpmmandemens deDieu^
R. Ufii fcMl4^^j:usàor"êJfiS^ &c. page ô. 'u' >

'

».

I

R.

D.

R.

D.

R.

D.

R.

V.

R.

R.

D.

R.

II.

D.

R.

D.

R.
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ilicé de Die 12

iidnten î\ir-

\ie& œurres

,

t, facnffcc d«

è^'par jafer-

par nos'Bon-

ence, i. 'des

« * A< . , ;-...,'

atoire par des

litencc , & fài-

no3 amis lorf-

'ns donné peut

ne fondation ,

tarder le foulai-

1 recevoir.

;s accordées par

quieftprcfcrit.

DïEU.

idis ?

15 de Dieu &

Dieu ^

Gâftéchiftàe. îtj
». A quoi nous oblige le pfcmi^f Cokttmatîdement

,

Urtfeul Dieu tu adoreras , ^ aimeras parfaitement ?

m. Il nous oblige : i. ^ croire en Dieu. 2. A efpérer

en lui. 3. A l'aimer parfaitement. 4. A l'adorer

lui (eulrCi^^,^

D. Quelle éftîâ vertu qui noua fait croire en D>iéa?

R. C'eftlaFot. '

D. Quelle eft côlIe qui nous fait efperer en lui ? .

R. CeftrEfpérance.
D. Et celle par laquelle nous îVunbns patfaiten^çrtt?

^t la Charité. _ : ^, .... ,-^. *^,^

D. Comrpent nonim£-t-on ces trois Vertus?
R. On les appelle Vertus Théologales , c'eft-à-dîre,

qui ont Dieu pour le;,ir objet. _,

.

p. Sommes-nous obligésde produire des adtes des ces

Vertus?. ., .,''! .f«. ..,.r'. -,..^^. r>;

R. Oui , nous devons en produire fouvcnt.n iir.

D. Qu^eft-ce que la Foi ? ^i-- r^: :is*? r *

R. La Foi eft une vertu furnatutelle par laquelle njbus

croyons fermement tout ce que Dieu nous a révélé,

& que rEglife nous enfeigne de fa part j parceque
Dieu i'adit. . .

r>. Faites un Adc de Foi ? -^^^ ;, > .:
''-

i^ en-

D. La Foi eft-elle bien néceflaire ?

R. Oui , fans elle nous ne pouvons ni plaire à Dieu ,

ni être fauves. - r, . ,

T). Commentpéche-t'on contre la Fhi'> ^ "-
'

•"'
-t

R. I . £« refitfai^t decnQÎre quelques-uns des vérités que la

Foi nou^enfii^ne. ^^^

2. En renonçant extérieurement à la croyance de ces vérités.

3. En doutant volontairement de quelqu'une de ces vérités.

'>'\



1X4 hè grand
4. En négligeant de s'inftruire de celles dont la conmijanct

efi néiejjaire»

5. Enrejujant de ceJoumtttre à l^autorit^du Corps despre^*

mkrs Pûjîeurs qui enfeigne ces vft'ifâi A . p, .tf/
i'

iî^
Zèle du Prophète Elie,^ 3. liv. des Rois , chiiff,. & 18.
PRATIQUES. I, Réciter chaque joutles cornnjantcjenîenfi ci«

Dieu
, & demander à Dieu la gtacé de mourir plutôt que de

manquer à les obferver.

2. Les enfeigner a ceux qui ne le favènt pas. '^> ^"^ al! ' t
'

3. Prendre foin que fes enfans & fes doraeftique» , fi on en a , en
ioient inaruits „ qu'ils les pratiquent

, qu*ijs alTifteafapx
Offices & aux Inftruaions de l'EglJf^. . . ,a / ., «-^ ^

tmr-iafmmmu^

XXXVI r. Suite du ï\ Ckimmandement/^'
De mrpérance^ de la Charité.

D. Ç\ U'eft-ce que l'Efpérance ? '

R« xr L'Efpcrance efl une vertu furnaturelle par
laquelle nous attendons de Dieu avec une ferme
confiance , fa grâce en ce monde & le Paradis
en rautre ^ par les mérites de Jefus-Chriff.

D. Faites une adVe d*Efpérance ?

R. JV/^;; D/V« 5 ftfpere vos grâces àf tnonfalut , par les

mérites infinis de Jefus-CbriJî vton Sauveur.

D. Commentpéche-t'on contre l^Efpérance ?

K. i. Lorfqu*on defefpére defonfalut,

1. Lûrfque préfumant de la honte de Dieu , <?;? ^/^er^

^(?y^ convertir. - . ^ v

3. Lorfqu^en comptantfurfespropresforces i on s^expofe

aux occajions de pécher.

4. Lorfquon manque de confiance^ de foumiffion à la

Providence de Dieu, ^

D. Qu'eft-ce que la Charité f*
^

.v .

R, La Charité èft une vertu furnaturelle par ïiquelle

nous aimons Dieu pour lui-même par deffus tou-

|i> i

tes CiiOics , oc nous airnyjiS notre prucnâiia CGiûiûw

nous-mêmes pour l'amonr de Dieu. -
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Qu'eft.
ûaféchiftme. lU

D. qu^eft-ce qu'aimer Dieu par-defîus toutes chofcs?
R. C'eft Taimer plus que tous les biens

, plus que
nos parcns , nos amis , & plus que nous-mêmes.

D. Celui qui aime quelque chofe plus que Dieu , ou autant
que DieUf a-t'HlaCharit^ê^ '>.

"^^ Non ,HVfait en cela un^ànàpéché,
'

r»
.
^uelsfônt lés motifs qui excitent en nous Vamourà Dieu^

R. En voici quelques-uns. i. Dieu ejî en lui-même infini-
ment aimable.

2. Il efi notre Père , il nous a donné la ^e ^ nous la
conferve à chaque infant.

^ ,^*lousÛLjours ilnous comble de.biens, - .1...

4- Il éjtrejwcerfimfnt de nous rendre éternellement heu-
nux, ..'/'

^' ^efauNlfaire pour bien remplir le Commandement de
ta Lharite ?

;
.,

R. Ilfaut produirefréquemment des aSfes ê^amour ékDieu ,
p0fer afintnfinie bonté y fè plaire àparler iâ à entendre
parier de lut y ^ lui offrirfouvent par amour toutes Ces

qffétions , fespenfées ^fesaBions, .f ,,

D. Peut-on être fauve fans ia Charité ?
R. Non

,
fans la Charité nous forames les ennemis de

Dieu.
D. Comment perd-on Ja Charité.?,, ,^..
R. Parle péché mortel. ..^ -:. < .p% m> \
D. Jift-ce un grand malheur de la perdre ?
R. Oui

,
le plus grand de tous les malheurs eft de ne

pas aimer Dieu.
, i..,^

D. Comment connoiflbns-nous fi nous aimons Dieu
par-deflus toutes chofes ?

R. Nous le connpiflbus
, fi nous fommes difpofésà

accomplir tous fes Commandemens
, quoiqu'u

_^^„-^„„^^^ Aw*-cc mciMâ iâ Vie,
D. Faites uû ade de Chiite P

hi
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y'

^\^
.

L^ grand

.
que Joutes chofes , .parce que vous êtes infinment,amble

, ., <ffj aime^ mon Prockain immemoi-même , pour l'mour

FKATIQUES. i. Se confiei: ÇI^,pa^^ Je foumett^e^ ^ fa- prôvU
- dence croyant feni>em£nt ^cju^iPnV n^^ arriy^riin

^ qSft pWfonordi-e ou fa permilïîon
,;

poùt notre fàli.,t^ "^ "'-
'^^' ^-

•

2. Faire dans (on ccfeur plufieurs-fois-lë joiiï des aiStes d'athour

. M.^^.'J
•
niémc en travaillant. .3^...^^^ ttv. .

lïient â quelque chofe , s*en priver quelques ^ois . fi on le
peut

,
ou au xnoins en offrir à Dfeu le fâcnfîce du c&uk.'

Jb.a..

-4-,-|.S XXXVIII. Suite du r* Commantkmenh''^ -'

» ' De rAdoration de Dieu, -^ *

Utfe la Foi ^ A'Efpérance& k-Gharîté, que
^ nous ordonne encore le premier Coriin^andc-

»pll nous^ordonne d'adoreR'Dîéii^y'viBc de n'adorer

D. Faites un ai^e d'Adoration *^^Wi4i^\ : .. ' .

R. Mon Dieu, jevms adore y je vous reconmispûur mon
'Ctêam^^^Smmmîin^^i^fe^vousoff^^
quejepojjec

D. N'adorc-t-on pas àù^ feâ^SainÈS-fr^''^^»--^'»"^^*''-

R. Non, on n'adore que Dieu ftul' M rrï^is^bn^ honore
les Saints carïHiléOèéanïîà^è'IJiëtiiil ^^ ^-^-^à.

!>* Eft-ibon^dè^ lé» invoquer ? -- ^i]
'^. ^^ » J^'-

R. Oui , car ils intercèdent auprèâ^'dfe^ Dîè^^, pour
^' nous en obtëmrfek graéeâé^

'î-' i^'î^'
'
ino wm.\ ..

D. Pouvons-nous honorer leurs kéÉques '
P ^^^^^^^-''-^^^

i^.f&0'^ëeftjupde lés honorer. iri'àenïtMdef'^ Satnfk
i^-^'^^ur^mlmmffs^nous'àujtles image^^desWktr?
R. Parce qiiAIfr nfM/n^P^iiTffvit^t /W L*»;^.' Wa >^i2^. io

;

dotâtre i hue d-hén&ftr
'

^que otages r

p.» Non



Catéchîftme.

i^riimoj .'t

f T ^
«. iVo», /«>« jw nous ne lès adorons pas , nous ne les

n ^7."',Ta ' T/
"'

'"'"T^"'"' '" ^'^« "otre confiance.D
. %/ ejl donc Fhonneur qu'on leur rend >

Ji. Cet honneurfe rapporte aux Saints qu'elles répéfentem

,

&f
c e/l aux Saints que nous adrejons nos prières

"•p- Çrftfr"'
''"''°'''"^' P« irrévérence.

D. Comment par idolâtrie ?

D. Comment par irrévérence ?

D. Comment parfiper/li/ion ?

'
vaw'"'^'/'

'°"'^'""^ ^" 'î^ ""aines paroles &vames obfervances que VEglik n^Pp^rouve

D. Donnez-en un exemple ?

Autels. *
"''"'

' ^"^
' ^^^^ ^^<^rés

, Jes ornemens des

j
rxvoir a^ns la chambre ou porter fur foî „« n . -^

J^;^r plus fouvent en le voyant? Tefus crnHfi
''^'^

' ^^"^—• ~
.

^ \* J^^"s crucifie pour nous.

^teu^enyam tu ne jureras , ni aut.. rh.r,^.......
' ï \ U'eft-c^ûGe ni^n' .rç'-'y'il^i'^rmùiemenf.
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R. Il défcnt, I. De Jurer mal-à-propos. 2. De

blafphêmer. 3. De faire des imprccationî* contre

foi ou contre le prochain.

D. Qu*eft-ce que Jurer P

R. C'efl prendre Dieu à témoin par lui-même ,
ou

par quelqu'une de fes créatures , de la vérité de

ce qu'on dit.

T>. En combien de manièresjure-t-on mal-à-propos ?

R, I. En jurant contre la vérité; c*eji ce qu'on appelle

parjure,
^ , tr >

2. En jurantfehn la vérité ^ maisfans nécejftte,

3 . En jurant de faire quelque chofe de criminel

p. Celui qui ajuré de faire des mauvaifes avions, tomme de

battre quelqu'un , ejî-il obligé d'accomplirfonjurement ?

R. Non, il feroit un fécondpécbé en accomplijjant fin jure-

ment. . ,

V. Si on ajuré défaire quelque chofe louable , efl-on oblige

de Vexécuter f ^

R. Oui , ony eft obligé, ft en cela on ne fait point de tort

au prochain,
,

: ^

D Y a-t-il des occafions où il foit permis dejurer e

R.'Oui, par exemple; quand le Juge l'ordonne &

que le ferment qu'on fait, eft félon la vente.

D. Qu'eft-ce que le Blafphême ?

R. C'eftune parole injurieufe contre Dieu ,
ou les

Saints , ou la Religion : & c'eft un cruiie énorme.

D. Qui font ceux qui pèchent encore contre ce Com-

mandement? ,.,

R. Ceux qui par colère ou autrement dilent qu Js

'

fe fouhaitent ou aux autres la mort , ou la damna-|

tion, ou la pefte , ou la poffeffion du démon,

p. ^e nousefi'il encore ordonné par ce Commandement f

^ 71 .a /,«./7n«M/.' A^/irrnwhlir le.R Vœux Qx^ou afaits,

D. ^ijfejî'ce qu^un Fceu P
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Catéchtfme,
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R. Céfl une promeje faite à Dieu, par laquelle on veut
s obliger de faire à fon honneur , ou à celui des Saints ,
quelque aèîion de piété.

D, P^'cbe-t-on en n'accompli[fantpas les vœux qu'on afaits >

R. Ont
,

c ejt ungrandpéché de ne lespas accomplir.
r>. Eft ce une chofe agréable à Dieu defaire des vœux ?
R. Oui^

, c ejî une bonne adion , mais qu'il nefaut pas fake
légèrement. ^ / y

Martyre de St. Jean , fiite duferment téméraire d'Herode.
St. Mathieu , chap. 14

PRATIQTJES. I. Si on eft habituée quelquTiurement s'imnn

I;
"ne peine chaque fois quW y to^be? po^ncoSr"

Y j^.
j^' ^^ 3* Commandement.

Ornent?
°''''°""^'

P^^ ^^ Gomniande-

R- Il nous eft ordonné de fandifier un jour dans cha

n QueÏTr; "^ "^°":: ^'^ '^ '"«'^^ Dimanche.
'"

D. tjjue faut-il faire pour fanftifier ce jour >
«.11 faut I. L'emi,loye.- au fervice de Dieu. 2 S'abftenir des œuvres ("crvjles

°'

n.' i?CSc?"°" ''^'"P'^y^^^" fervice de Dieu?
là X

f™"P^ienient entendre Ja Mefl'e ce iour

. va t "" 8""^ i'^^^f'é d'y manquer "^

!' Q ^ ' >}b^^ y ^^''^''' ='^« attention & dévotion

lotan^rr'--^
""^ "^^'^^- -«-^ P-'S;r

R. Non. il' f„„ encore, autant qu'onje peut, affi-

dans fd

%raux Offices de l-Êg,irr,7rpr6L^
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ParoiiTe , & s'occuper pendant le jour à des bonnes

œuvres.

D. Qu'entend-on par les œuvres fervilcs dont il faut

s'abftenir ?

n. On entend les ouvrages du corps que font ordi-

nairement k s journaliers h gens de métier , pour

gagner leur vie.

D. N'ya-t il point outre le Dimanche, d'autres jours

que nous devions pareillement faiidtifier ?

R. Oui, rEglife nous ordonne de fandlifier les jours

de Fêtes de Je(us-Chnlt , delà faintc Vierge, &
de quel(|ues Saints.

D. Comment doit-on fanôifier ces jours de Fêtes ?

Re En s'abftenant des œuvres ferviles , & s'occupant

au fervice de Dieu , de même que les Dimanches.

D, ^elspéchés commet-on plus ordinairement contre lafane-

ttfication des Fêtes ^ Dimanches ?

R. I. Pajfer cesjours-là en débauches , au jeu , attx danfes

^ au cabaret.

2. Travailler oufaire travaillerfaps nécej/ité.

3. Empêcher fes enfans ou fes domejîîques d'affifter aux

inJîru5fiom & aufervice divin*

H'îpire des Juifs qui fe laifjereut égorger pour nepas violer

le Sabbat, i. des Macchab. chap. 2.

PRATIQUA S, / , Tous les Dimanches & Fêtes ainiter rcgulicre-

ment à la Grand-Mefle , au Prône Se à Vêpres dans fa Paroifle.

2. Employer le refte de la journée en œuvres de pieté , comme a

vifiter & fervir les pauvres & malades.
. r^ '

3. Ln-e chez foi quelque livre de piété, ou enfeigner le Cate-

chifme a fes frerçs & fœurs , ou a fes enfans.
^

4. Ne point aller au cabaret les jours de Fêtes & Dimanches.

' XLL Du 4. Commandement*

tes Père ^ Mère honoreras , afin que tu vive^ longuement.

'^
uoi nous oblige le quatrième Uommanae-

ment ?
'

^A
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R. Il nous obligea aimer nos Père & Mère, à les

refpeâ:er , à leur obéir , à les affifter dans leurs
belbins.

p. ^i ejl-ce qui manque à la première obligation y qui ejl

des les aimer ?

R. Cejî celui qui les hait
, qui yiepeut vivre avec eux , qui

défire leur morti '

T). ^ui eft'ce qui manque à laféconde obligation
, quiejî de

les refpedter ?

R
.
Celui qui les méprife , qui les raille

, quipublie leurs dé-
fauts*

D. ^ui manque à la troifiéme , qui ejî de leur obéir ? '

R. Celui qui nefait pas ce quils ordonnent , qui ne le fait
qu'avec dépit^ murmure , qui quitte leur maifon , va à
la guerre y oufe mariefans leur confentement ^ qui n'exé-
cutepas leur îeftament,

p. ^i manque à la quatrième, quiejidùks affiCer?
R. Celui qui les abandonne dans leur pauvreté ou leur vieil-

leje, qui leur reproche les fecours qu'il leur donne, qui
dérobe ce qu'ils ont, qui nefaitpasprierpour eux après
leur ',nort,

D. ^ -^-oi ajoute-t-on
, 4n que tu vives longuement ?

R. P;,. - e dans : 'ancienne Loi une longue vie étoit
une i .ipcnce de raGcompliiTement de ce Com-
mandement.

D. Dieu accorde- t-il maintenant Ja ïnême récom-
penfe ?

R. Dieu raccorde quelquefois
, & s'il n'accorde pas

cette longue vie
, c'eft pour la changer en une vie

éternelle.

r. ^lelle ejî lapunition des enfans qui n accompli[fent pas ce
Commandement ? ^ ^ r

R, Cejt daîtirpf la malédiction de leurparens , la quelle eft
futvte ordinairement de celle de Bleu*
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D. Ne doit-on honorer que Ton Père & fa Mc/e ? *

R. On doit honorer de même fcs beau-pere , bellc-

mere , tuteurs , oncles , tantes , & autres parens à
• Proportion de leur âge & de leur autorité.

D. Qui doit-on honorer encore Iclon Je quatrième
Commandement ?

R. On doit honorer pareillement toi»^ fcs Supérieurs,

comme le Pape , fon Evoque , fon Curé , le Roi ,

les Magiftrats , Ton Maître, fon Seigneur, &c.

D, Que comprend encore ce Commandement ?

R. Il comprend les devoir^ des Pères & Mères envers

jlçurs enfans , 8c des maîtres envers leurs infé-

rieurs.
,

p. Quels font ces devoirs ?

R. Ils leurs doivent, i. L'inftrudlion. 2. La cor-

reélion. 3. Le bon exemple. 4. La nourriture.

Révolte d'Abfalom t^ fa viorî , 2, Liv. des Rois
,

chap. i^. & 18.

PRATIQIJES. I.. Supporter avec patience les défauts de fcs

parens , leurs humeurs, &c même leuiG mauvais traitemens.

2. Demander tous le-, foirs ]eur bcncdii.'lion.

5. Refpec^er le Pape, fon P>êciue , fon Curé, le Roi , les

Magiftrats , le Seigneur de fa ParoiiTe , ScC. leur obéit-quand

il le faut , & ne pas fouffrir qu*on en parle mal. ' '

-T-r

XLIL Du 5. Commandement. ; '

- Hinmcide point ne feras , de fait ni volontairement.

V'(f\ Ue nous défend ce Commandement P

R.\r il nous défend d'offenfer la vie du Prochain.

p. Combien deforles de vies dijîmgue-t-on dans le Prochairû

R. On en dif.igue trois , la vie Naliirelle , la.vie Spirtu-

tlie , & la vie Civile. '
•

D. ^l'entend-on par la vie Naturelle , la vie Spirituelle &
la vie Civile ? •

,
•

R. On entendpar la vie Naturelle , la vie du corps ; par la

R.

R.
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vte Spirituelle > la fainteté de l'ame \ par la vie Civile

,

la réputation,

D. Commeut offenfe-t-on le Prochain dansfa vie Naturelle ?

R. I. Par penjee, en le kiijfant , en lui fouhaitant du
mal.

2. Piir paroles , en lui difant des injures.

3. Par atVon , en le frappant ou lui donnant la mort,

p. A quoi elt oblige celui qui a infultc, ou frappé
fon Prochain ?

R. A réparer, s*il peut, l'injure qu'il a faite, &
tout le tort qui en a fuivi.

D. Comment ofFcnfe-t-on la vie Spirituelle du Pro-
chain.

R. En le portant à ofiFonfer Dieu ; ce qu'on appelle
Péché de Scandale.

D. Comment offenfe-t-on la vie Civile du Prochain ?
R. En blefîlmt fa réputation.

D. En combien de manières blejje-t-on la réputation du Pro-
chain ?

R. I. En raccufantda mal qu^îl n^a pas commis ; ^ cela
s'appelle Calomnie.

2. En faifant connoUre le mal quila commis , mais qui
n'ejîpas connu; ^ cela s'appelle Médifance.

D. A quoi le médifant ou le calomniateur eft-il
obligé ?

R.A réparer autant qu'il peut , la réputation du
Procham qu'il a bleliée, même en fe dédifant lui-
même , fi cela eft nécefïaire.

D. ^uandlesjautes du Prochain fontpubliques , efî-il per-
mis de s'en entretenir avec malignité ?

R
.
Non

, cette malignité ejl contraire à la charité,
D. Eft- il permis d'écouter la médifance , & d'y prendre

plaijir r "^ ^

^' Non, car on ejîfouvent coupable du péché
celui qui nuat

que commet

u
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Htjîoire d'RJÏber , y la mort funejle d*Aman, Liv

d'Efther , chap. 7.

PRATIQUES. I. Q^iand on a eu querelle avec quelqu'un, ne
{wlFer le jour fans le réconcilier & lui ùirc cxcufe quand on
*a injurié ou m;iltraité,

2, Procurer la réconciliation des ennemis , & de ceux qui font

en procès.

3. f!mpêcher les mctlifances quand on le peut , excufer ceux

dont on dit du mal , avertir ceux qui médilént du péché qu'ils

cominettent.

XLIÎL Des 6. ^ i). Commandemens,

Luxurieux point ne feras , de corps ni de confentement.

12œuvre de chair ne défireras , qu^en mariage feulement,

D. /"X Ue défendent ces deux Commandemens ?

R, \f Ils défendent tous péchés d'Impureté , &
tout ce qui donne occafion à cet horrible crime.

D. Ne péche-t-on pas contre ces deux Commande-
mens par penfées ,

par paroles & par actions ?

R. Oui.

D. Qui font ceux qui pèchent par penfées ?

R, Ceux qui s'occupent volontairement de penfées

deflionnêtes , ou de mauvais défirs.

D. Qui font ceux qui pèchent par paroles ?

R. Ceux qui difent des paroles libertines , immode-

(les 5 & à double fens.

'D. Qui font ceux qui pèchent par adtions ?

R. Ceux qui font des regards ou des attouchement

deflionnêtes fur eux , ou fur autrui.

D. Que faut-il faire pour réfifter aux tentations fur

ce péché ?

R. Il faut en rejetter promptement les premières

penfées, recourir à Dieu , & fuir les occafions.^

D. ^fellesfont les occafms les plus ordinaires de cet horribli

uccr.c .

R . i. La compagnie des libertins.

.3

., r
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1 25
2, La îeElure des Romans àf des mauvais livres.

3

.

Les bals , les danfes , les comédies.

4« Les tableaux dejhonnétes*

5. Les amitiés tropfamilières m)ec des perfonnes defexe
différent,

D. ^eteffet funefte l'Impureté caufe-Hlle plus ordinaire-
ment dans ?atne ?

R
.
Elley caufe fouvent l'oubli du Salut , ^ Fendurcijfemenî.

D
.
^elsfont les remèdes contre ce malheureux vice ?

R. I
. Mortifierfesfens , & particulièrement/esyeux^ fa

bouche, '

2. Fréquenter les Sacremens de Pénitence^^Eucharijîi^i
3

.

Travailler ^ n'êtrejamais o'iftf

r- /tt *^*'* '• '^^°''" ""« dévotion particulière enve« la

î^;:œniynTa'chai?r"'"
^'^^^^

^°"
--

''t!lnZf7"^.-?
"^'' "1^' ^°"^ ^^ mauvaifes mœurs . & quitiennent des djfcours contre la modeftie. .\ lu<f ^

ConEr.'^'''^'^"*'
mortification., félonie Confeii de foj^

4. Htre toujours raodeftement couvert, même dans le tcms qu'on
s abille ou qu'on fe defhabille. ^ ^

, immode-

1

s?
touchemem

\T A- 5 -^^^ ^- ^^ '^- Commandemens.
\Le bien d autrui tu^ neprendras , ni retiendras à ton e/tient.
\Biensd autrui ne convoiteras, pour les avoir inju/emenf.

\(j yV^^?"^^"^ ^^^ ^^^^ Commandemens ?

r y^ r ^^P"^"^« ^^^end de faire tort au Prochaitt

stations furi ^^"^ ^^^ biens, & Je dixième défend d'en avoirmême le déiîr. ,

•

10. En combien de manière^ péut-oû faire tort au
Prochain dans fes biens ?

1. En prenant injuflement et qui lui appattient.
2. lin le retenant contrefa volonté.

autre

; premières

(ccafîons.

de cet horribli

e I

donimage.
Q.
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D. En combien de manières prend-on plus ordinairement le

bien defan prochain ?

r; On peut leprendre , i . Tar violence ^ comme les voleurs.

a. Par adrejfe , comme les domejîiques , qui dérobent en

ffecret,

3. Farfraude y comme ceux qui trompent dans la mar-

chandife,

4. Par ufure \ comme ceux qui prêtent de ^argent pour

en tirer du profit , fans caufe légitime.

•'
$• Par ufurpation, comme ceux qui font des chicanes

,

de mauvaisprocès , ou compenfations injufies.

^, En combien de manières retient-on ordinairement le bien

du prochain ?

K. L^^ plus ordinaires font , i . Nepas rejîituer ce qu'on a

pris. n
'''

a. Nepas payerfes dettes.

3. Refufer lefalaire aux ouvriers ouferviteurs.

4. Ne pas payer la dîme à qui on la doit.

D, Ne retient-onpas encore le bien d'autrui en quelque autre

manière ?

R. En voici encore trots, i. Nepas rendre le dépgt^ confié.

a.. Ne pas rendre compte des biens qu^on a adminifirés.

3. Ne pas faire diligence pour connaître le maître d(s\

> chofesqt^on a trouvées,

D. En combien de manières caufe-t-on d'autres dommages

au prochain ? '
•

a

R. En quatre manières. 1. Gâtant ou détruîfant ce qut c/i|

à lui. .

2. Confeillant à d'autres de luifaire du tort,

^. Les aidant à lefaire,
^

4. Nempêchantpas qu'on lefajfe , quand on en al auîoA

rite ou la commij/îon,
^ '

'

a\
'

D. A quoi font obligés tous ceux dont on vient «^i

parler?
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R. A reftituer ce qu'ils ont retenu, ou à reparer le

dommage qu'ils ont caufé.

p. Celui qui n\n a pas profité ^ ejï-il obligé de même a
rejîituer ?

R. Oui y îljuffit qu'il ait fait tort , pour être phligé à dé-
dommager de tout le tort qu'il afait,

D. Suffit'il^ de rejîituer ce qu^on a pris ou retenu injujlement ?
R. Non , il faut dédommager de tout le tort qu'on a caufé.

Far exemple
, fi on a volé les outils d'un ouvrier , ilfaut

ledédommager pour legain qt^on lui a empêché defaire.i
'

D. L'obligation de reftituereft-elle bien preffante ?
R. Oui, fans la volonté de reftituer pramptemenf

on ne peut être fauve ni recevoir rabfolution. '

D. A qui faut-il reftituer ?

R. A c«lui-là même à qui on a fait du tort, & s'il
eft mort, à fes héritiers.

D. Quand faut-il reftituer ?
R

.
Il faut reftituer le plutôt qu^il eft poffible.

PRATIQUES. 1. Ne jamais rien prendre . même chez feâ pa-
rens fans leur permiffion

, quand ce ne feroit que pour manger.
2. Donner aia pauvres ce qu'on a trouvé

, quand on ne peut en
découvrir le maître.

.

- ^ '^"

3, Reftituer
,

fi on y eft obligé
, avant de fe prefenter à confefTe.

_ XLr, Dû s. Commandement.
Faux témoignage ne diras , ni mentiras aucunement.

^ 'O ^^^^i^<^ ^e GommandeiTîent.
R. \f Trois chofes, i. Lemenfonge. 2. Les faux

témoignages. 3. Lesjugemens téméraires.
D. Qu'eft-ce que Mentir ?
R. C^eft parler contre la vérité que l'on connoît

avec deUein de tromper,
'

D. Celui qui parle contre k vérité , & qui crôitdire
•la vente , fait-il un menfonge ? ,

^

R. Non
, il dit faux , mais il ne ment pas. "

ul
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D. Efl-il pcrnais de mentir en quelques occafions }

R, Non , il n'eft jamais permis^^e mentir.

p , Maisjt on ment pour fe rejouir ou pur ^excufer ?

"K^Cefi toujours un péché,

P. Weji'ilp&s permis de mentirpour rendre fervice au prQ-

chain ?

H. Non 31 quandmême eeferoitpour lui fauver la vie,

t>. Qq*eft-ce que Faux témoignage ?

R. C'eft une dépofîtion faite en Juftice contre Ja véritév
*
n, Aquuicfl: obligé celui qui a rendu un faux té-

'î moignage ? '

R, A. réparer tout le tort que fon faux témoignage a

caufé au prochain.

p. Qu*eft-ce que Juger témérairement ?

R. C'eft juger mal de fon prochain fans fondement

légitime.

f). Donnez-en des exemples P

R. Celui quiinterprete en mal les allions innocentes du pro-

chain, ou qui les condamne fur de faujfes apparences

,

, ou qui lui attribuefans bonne preuve , de mauvaifes in-

- imitons , fait un jugement téméraire,

r. En quelles autres manièrespéche-t'on centre ce Comman-

dement,

R. I. Enfubornantdes témoins , c^eft^à-dire, en les em-

pêchant de dépofer ^ ou les follicitant de dèpofer contre

iavéi'itê-

"2. Enfabriqant oufuppofant-defaux contrats ou defaux

titres,

3, Enfuppofant un crime à un innocent,

4. En étant à un accujê les juftes moyens de fe défendre.

,Hipîre du menfonge d'Ananie & de Saphire , ià leur

punition, Adt. des Apôtres, chap: 5.^

PRATICilliiS, I. Souitrir i^ûtot les Téprimandes & îes eîiâu-

mens de Tes parens &. 4e fcs œaîtres , (|ue de mentir.pour

s'excufer.



Catéchifme,

i. Ne jamais fe fervir de paroles équivoques

,

ceux à qui on parle.

txç
pour trompejf

XLVL De rEgîife tsf de /es Commandemens,

D. r\ U'efl-ce que TEglife ?

L'Eglife eft rAflemblée des Fidèles , gou-
nés par notre S. Peie le Pape , & par les Evêques.

D. Combien y a-t-il d'Eglifes ? .

•

R. Il n'y en a qu'une qui efl l'Eglife Catholique ,

Apoftolique & Romaine.
D. Pourquoi l'appelle-t-on Jpojîolîque? .

..'

.

R. Parce que le Pape & les Evéques qui la gouver-
nent, ont fuccedé fans interruption aux Apôtres.

p. Pourquoi l'appellez-vquS Romaine ? v :

R. Parce que TEglife établie à Roine , eft le Chef èc

la Mcre de toutes les autres Eglifes. : .n \-A^
D. Qu'eft-ce que notre faint Père le Pape ?

R. C'eft le Vicaire de JefuS-Chrift fur la terre, &Ié
Chef yiiible de l'Eglife-i -;

-

D. Dites^nous quâque^-uns des avantages de rE^îi/e ? '

R. I. C'eft d'être TEpoufe de Jefus-Chrift.

2. Depojfeder tous les trêfors des mérites de Jefus-Chrij},

3. D'être gouvernée ^ fanSîifiée'fans cejje par le Saint-

Efprit.

p. L'Eglife a-t-elle fubfîflé toujours depuis Jefts-

chriit? . , :
R. Oui , & elle fubfiftera toujours malgré Jes héréfies

& les perfécutions, "*-.

P. Comment cela ?

K. Parce que Jofus-Chrift lui n promis que les portes
de TEnfer ne prévaudront '^^as contre elle.

D. Qu'ell-ce à dire les portes de l'Enfer ?

ft. Ceft-à-dire qu'elle ne fera jamais détruite , ni.par
les perfécutions , ni par les erreurs , ni par la ç^r-
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ruption de mœurs , ni par tous les efforts du dé-

mon.
D. ^ifont ceux qui font hors de l^Eglife ?

R, Cefont i.LesPayens, qui adorent de fnujfes Dlvim-

tés y comme les Idoles.

2. Les Inûdeles qui adorent Dieu , mais qui ne connoif-

fenîpasJefus-Chrijl, ,

3. Les Hérétiques qui ne tiennent pas la même foi

que l^Êglife.
'

.

4. Les Schîfmatiques qui ne reconnoiffcntpoint leurs vrais

Pajîeurs , ^ quifeféparcnt d'eux.

ij. Les Excommuniés , qui à catfe de leur défobéijfa c

font retranchés de FEglife.

r>. Ceux qui font hors de l'Eglife , font-ils fauves ?

R. Non , on ne peut être fauve que dans l'Eglife.

Mort terrible de Coré , Dathan à? Ahiron, Liv. des

< Nombres , cbap. 16.

PRATIQUES, I. Prier Dieu particuliéreraeat pour notre faint

Père le Pape & Monfeigneur notre Evêque,

2. Obéir fidèlement & promptement à leurs Ordonnances ; com-
'

me quand ils défendent les mauvais livres , s'en défaire anffi

tôt en la manière qu'ils l'ordonnent.

3. Prier Dieu pour la multiplication Si la fanftification des mem-

bres de l'Eglife , c'eft-à dire des Fidèles , & pour la conver-

lion de ceux qui ne le font point.

*

'"^ XLFIL Suite de VEglife.

d./^Uels font les devoirs des Fidèles envers

V l'Eglife >

R. C'eft de croire ce qu'elle enfcigne , & pratiquer ce

qu'eile ordonne.

D. Pourquoi eft-on obligé de croire ce qu'elle en-

feigne ?
, « •

p . Parce nu'étant afliftée du faint-Efprit , elle eft in-

faillible ; c'eft-à-dire , qu'elle ne peut tomber dans

• l'erreur.
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D. Pourquoi eft-on obligé de pratiquer ce qu'elle

ordonne ?

R. Parce qu'elle eft affiliée du faint- Efprit dans ce

qu'elle commande , & qu'elle en a reçu le pouvoir

de Jefus-Chrift.

D. Qui font ceux qui dans TEglife ont reçu de Jcfus-

Chrifl , le pouvoir de nous enfeigncr & de nous
commander ?

R. C'efl le Pape h les Evêques ; & Jefus-Chrift leur

a promis d'ctrc avec eux , tous les jours jufqu'à la

fin des fiécles.

D. Quels font les principaux Commandemens de
TEglife ?

K. Les voici.

Les Fêtes tufanBifieras y &r, P^ge 9. & 10.

D. Eft-on obligé d'accomplir tous ces Commande-
mens ?

R. Oui , on y eft obligé fous peine de péché.
D. Comment l'Eglife punit-elle quelquefois ceux

qui fe révoltent contre fesLoix?
R. Elle les retranche de fon Corps, c'eft ce qu'on

appelle l'Excommunication.
T>* ^el ejîl^effet de rExcommunication}
R. VExcommunié neparticipeplus auprières ni aux Sacre^

mens de l'Eglife , ileji livré au démon , ^ s'il meurt en

cet étatfans pénitence y il ejî damné,

». ^uelsfont les crimes pour lefquels on encourt plus ordi*

nairement PExcommunication ?
' '

R. I. Battre un Eccléftajîique ou un Religieux, 2. Entrer
dans les Couvents des Religieufes fanspermiffion, 3. Ne
pas révéler , quand on le doit ^ ce qu^on fçait -touchant

les Monitoires qui ont été publiés. 4. Ne pas communier
à raques, 5. Défobéir aux Ordonnances des Eveques ^

publiéesfous peine d!Excommunication,
D. Comment doit-on traiter les Excommuniés ?
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R. ^uandîls font puhliquemeni dénoncés , il faut éviter

leur compcigrÀe,

Bijïoire du Corinthien excommuniépar Saint Paul X . Ep*

de St. Paul aux Corinthien , chap. ^.^

PRATIQUES. I. Remercier Dieu de nous avoir fait naître dans

le fein de la vfaie Eglife. ,

a. Graîndre l'Excommunication, s*in ' "' **ecé qui fpeut faire

tomber, s'en faire relever prompte , fi par malheur on

y étoit tombé.

3. Ne parler jamais de notre faint Père le Pape & des Evêques ,

qu'avec nn grand refpeft , ne point médire de leur conduite ,

ni fouffrir qu'on en pade mal.

«M*.

int-

XLVIIL De VEcriture Sainte.

D. f\ U font compris les Myileres que Dieu a rêvé-^ lé & que l'Eglife enfeigne ?

R. Dans rEcriture fainte & dans la Tradition,

D. Qu'entendez vous par TEcrirure fainte ?

R. J'entens des Livres écrits par l'infpiration du fa

/. Efprit pournotre infîruélion.

D, Comment fedivife l'Ecriturefainte?

R, En ancien & nouveau T'eftament.

p. §îfefî-ce que Vancien Teftament ^

R . Cefont des Livres écrits avant Jcfus-ChriJ , oùfa venm

-. ^Jh mort ont été prédîtes,

», ^i^ejî-ce que le nouveau Teftament ?

R. Ce font des Livres écrits depuis Jefus-Chrift par fes

.Difàples^

j>^ ^le contiennent ces Livres? -
.

&. 1. La vie^ les préceptes de Jefus-Chrid ^ & c'ejî et

m. qu^on^appelle fon Evangile,

%v z. Ce que fes Difàples ont écrits pour ?înpuBwn des

- Fidèles^ ^ , „t7 -^ r : «.^5

,û. Gomment devQiJS-nous regarda rEcnture iuinte :

K. Comme des Livres divins , qu*il faut fouveraine-

ment
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ment refpF^f7&' croire fàris exception tout ce
qui y efl contenu.

D. Pourquoi croije to.ut ce qui y eft contenu ?

R. Parce que c'eft la parole de Dieu , qui ne peut
' Bous tromper.

D. Ne crDy.ez-vous que ce qui eft écrit dans ces faiînts

Livres ?

R. Je crois aufîî ce que les Apôtres ont enfeigné de
vive voix , &r qui a toujours été crû dans TEglife,

D. Comment appelle-t-on cette Do£înne ?

R. On l^appéîle la parole deDm ^ non écrite ^ ou la Tra*
dition, "

T)^ ^ejtgnîfiecemot Tï^à^ûou^
R. Une Doëfrifié donnée comme de main en main ^ depuis

les Apôtres ,jufqu^à nous,

D. 'Comment connoifons-nous les véritables Écrituresfaintes,
&* les Traditions qu'on doit recevoir ?

R
.
Par le témoignage 6f la d'écifion de l'Egllfe.

D. pàmlily a quelque ohfcurité dans VEcriture où la Tra-
dition , a qui eft'ce à en décider}

^>CeflauPape^auxEvéqu€S. ^""^^^^ /
D. Comment faut'il lire l'Ecriturefainte^.
R. Ilfaut la lire dépendamment de Tautorité de rE^life , &?

avecfoUmiffîon à ce qu'elle décide,
^

VOfficier de la Reine d^Enthiopie converti en Ufànt Ifc'e:
Aéte des Apôtres , chap Z -

». Prendre U permiflion & l'avis d. f^ PaLuV nô?,
^",'^'*-

^;«rKr '"'"=^""^' Muil^uX; p;s;'z
'-f^Z^'tt ^îi?*^''°»!J*»J?' 1« «>" qu'on le peur; ;tont

Vî'^>

I 1

m

\m iifi

:| 11m
'' m
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XLIX. De la Vriere.

D. /^ U'eft-ce que la Prière ?

R. V: La Prière eft une élévation de notre crpritSc

de notre cœur vers Dieu ,
pour lui rendre nos

devoirs , & lui demander nos bcfoins.

D. Comment nôtre ame s'éleve-t-elle vers Dieu ?

R. I . Par Vadoration y 2, la louange t 3. /? remercment ,

._ 4. i^ demande , 5 . foffrande que nous luifaiforis de nous,

ou de ce qui ejî à nous. . -

.

p. En combien de manières peut-on prier ?

R. En deux manières , de cœur & de bouche.
^

p. Comment nomme-t-on ces deux fortes de prières?

R. La Prière du cœur s'appelle Oraifon mentale >

celle de bouche s'appelle Prières vocale. \

D. Dans la Prière vocale, fuffit-il de prier de bouche?

R. Non , il faut y joindre les fentimens du cœur,

D* Eft-il néceflaire'de prier Dieu ?

.

- v\\ -.^M

R. Oui , c'eft un de nos plus eflentiels devoirs. -

.

p. Pourquoi eft-ce un devoir fi eflcntiel? ,,

R. A caufe du befoin continuel que nous avons du

fecours de Dieu,

p. Comment favft-ir prier ?

R, Avec humilité, confiance & perféverance.

p. §uefaut-il encorepour bien prier ?

Re Prier au nofn de Jefus^Chrift , par quifeul nous pcmvons

mériter â*être exaucés. . . -

p. §uand nos prières ont toutes ces conditions^ i
Dieu les

ixauce-t'il ioujcursl '['
„ . .:«

R. Oui , // les exauce toujours , en la manière qu iljugephi

utile à notre falut.'^^
"

"'"
>*^^^' ^'

p. ^0 dûit'on demander dans fes Prières ?

R» ÎjS'Chofesqui 0ît mppm^t »i«^^wî7^

^

.;,i'.^ ^\viVAjK\uw»

5^»VÎ4

7^;
Ç UG i^'m9^% hf̂

êllAtV»

falut, ou à celui du prochain
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D. Peut-on demander des biens temporels , comme k vte »

la fanté , ^f

.

n. Oui , pourvu qu^on les demande pour une bonne un , ^
avecfoumiIJion à la volonté de Dieu.

D. Dans quel tems doit-on prier ?

R, Nous devrions prier fans cefle , s*il étoît poffible :

au moins faut-il le faire , le matin & le foir , & lorf-

que nous affiftons à la Meffe, & aux autres Offices.

V, N*y a-t'Upas d'autres occqfions où on Jbit particulière*

mfHt obligé de prier Dieu }

R. Oui i I. Lorjlqu^onejl tenté ^ ou en quelquepéril,

2. horfqihn eji malade y ou dans l*qffliâioH.

3. Lorfqu*on efl tombé dans lepéché,

4. Lorjqu^on efi prêt à choijîr un état de vie*

Prière de Motfe -^^pendant le combat des Amalecttes*

Exode, chap. 17.
PRATIQUES. I. S'inftruire de la pratique de l'Oraifon men-

tale , & en faire chaque jour un quart d'heure ou plus,

2. Chaque jour , à I4 fin de fon travail , aller à TEglile s'offrir à
Dieu St le prier , ou prendre une demie heure chaque feraai-

ne , pour la paiTer en prière devant le Saint Sacrement.

3, Ne demander jamais des biens temporels
,

que par rapport à
notre falut , ic toujours dépendamment de la volonté de Dieu,

Pour l'Article des ABions de la Journée. Voyez le Petit

Catéchifme , Article XIV. Exercice abrégé
de la Vje Chrétienne

, page 27.

'*
J
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CATECHISME
POUR LES FESTËS.

Fête de NoeU
p.O ^^^^^ ^^^^ Célébre-t-on aujourd'hui ? .

ji. \r La Fête de la Nai/Tance du Fils de Dieu.
D. Que veut dire la nai/Tance du Fils do Dieu ?

R. C*eft que Je Fils de Dieu s'étant fait homme com-
me nous , c^eften ce jour qu'il a pris naifllince.

D. Pourquoi s'eft-ij-fait homme comme nous P

R, C*cft pour nous racheter de refclavage du péché,
& des peines de TEnfer , & nous mériter la vie
éternelle par fes foufFrances. n..

D. Que ferions-nous devenus fi Jefus-Chrift ne nous
eût pas rachetés ? ,

R. Nous aurions été tous damnés.
D. Comment nousa-t-il rachetés ?

R, C'eft en fou ffrant pour nous comme homme, &
donnant comme Dieu un prix infini à fes fouflfran-

ces.

p. Jefus-Chriil eft donc Dieu & homme tout enfem-
ble? y

R. Oui, il eft Dieu & homme.
D. Combien y a-t-il de Natures en Jefus-Chrift ?

R. Il y en a deux , la Nature divine & la Nature
humaine.

p. Combien y a-t-il de Perfonnes en lui ?

R. Il n'y en a qu'une , fcavoir )a Perfonne de Dieu
leFil§, / '

Tî- On f^ft-rp f^^^e> 1a File t\f^ "Ripii *./!- nio P

ji. En Bethléem , petite Ville de Judée.

p^ En quel état efl-il né l
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R. Il eft né dans la pauvreté & rhumiliation. '

D. Pourquoi a-t-ilvoulii naîtte en tetétat ?

H. C'eft pour nous mériter la grâce de vaincre notre

orgueil , & nous enfeigner par fon exemple Pha>-

) milité & la patience. • ^i jA>^'
'

D. Pourquoi a-t-il voulu devenir enfant? ' *

.

R. C'eft premièrement pour porter toutes nos foit

bleffes. ' '/

2. Pour nous engager à Tainier avec plus de ten-

drefle , & à nous adreflerà lui avec plus de Con-

fiance.

Hîjloire des ctrconftances meweïîîeufes de la Nafjfancâ de

Jefus-ChriJÎ. S. Math. chap. i. & 2.

PRATIQUES, I. Honorer particulièrement Jefus-Chrift dans

fon enfance , & principalement dans le tems qui eft entre

Noël & la Purification , lui rendre chaque jour en cet état

quelque hommage.
2. Pratiquer avec plus de foin Thumilîté pendant tout ce tems.

3, Imiter auflî la pauvreté de Jefus-Chrift , foit en foufFrant celle

où Dieu nous a mis, foit en nous privant de quelques comodités.

».

'

I

i—i—»— Il I iiil»! Il I I I II »—i——1—
La Circonctjîon,

OU'y a-t-il de remarquable dans la Fête de ce

jour ?

R. Trois chofes , i; Le Myftere de la Circonci/ion.

2. Le Nom de Jefus donné au Fils de Dieu.

. 3. Le commencement de la nouvelle Année.

D. Qu'entendez-vous par le Myftere de la Circonci-

. ilon ?

R. J'entens que le Fils de Dieu s'eft foumis à une cé-

rémonie très-douloureafe de la Loi de Moife , qui

diftinguoit les Juifs des autres peuples.

r>. Pourquoi le Fils de Dieu s*y eft- il foumis ?

fon Sang pour nous , dès fa plus tendre enfance
m^m
M^.
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îvons-nous donc honorer dans ce Myllcre?

R. Le Sang que Jefus-Chrifl a vcrféen ce jour, &
* l'amour qui le lui a fait verfer pour nous.

D^,Qu'honorons-nous encore ?

R. Le Nom de Jeius qui fut donné au Fils de Dieu
dans fa Circoncifîon.

»i Que fîgnific Jefus P

R. II fignifie Sauveur , & on Ta donné au Fils de

Dieu , parce qu'il nous a fauve de l'Enfer.

D. Que fignifie le Nom de Chift qu'on ajoute au

nom de Jefus ?

R. Chrift , fignifie , oint , facré : on donne ce nom à

Jefus-Chrift , parce que fon humanité fainte a été

confacrée par fon union à la divinité.

p. Qu'y a-t-il d'admirable dans le Nom de Jésus ?

R. Deux chofes ; l'une , qu'il eft la terreur de$ Dé-
mons , l'autre qu'il fait la confiance des Fidèles,

p. Comment fait-il la confiance des Fidèles P

R. En ce que le Fils de Dieu nous a promis que tout

ce que nous demanderions en fon Nom , nous fe-

roit acvordé.

p. Quels fentimens devons-nous avoir au fujet de la

nouvelle Année ?

R. I. Un vif regret des péchés commis dans l'Année

dernière. jof

2. Une grande reconnoiflance pour le tems que

Dieu nous donne encore pour faire pénitence.

3. Un vrai défir de le mieux fervir dans cette année.

Fuiie de Jefus-Chrifl en Egypte , bf mqfacre des Innccens.

St. Mathieu, chap. 2.

PRATIQUES. 1, Offfii en ce jour à Notre Seigneur la nouvelle

Année » pour ne remployer qu'à fon fervice.

3. Entreprendre pendant cette année la vk%ire de quelques unes

de nos pallions , ou de nos mauVAifes habitudes.

3. Prononcer & invoquer fouvent avec amour & confiance ,
lô

faint Nom de Jésus,

jour
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Epiphanie ou Fête des Rois

OUclle cfl la Fête de ce jour ?

C\cd le jour auquel des Magel vinrent d'O-
rient adorer TEnfant Jescs; '

D. Qu'cft ce que c'étoit que ces Mages ?

R. C'étoitdcs S«javans d'entre les Gentils, qui furent

avertis par une étoile miraculeufe , de la naiflànce

de Jcfus-Çhrift.

D. Eftoient-cedesRoîi ?

R. On le croit ainfi communément , c'eft pourquoi
on appelle cette Fête , la Fête des Rois.

D. Que fignifioit l'or, !*enccns& la myrrhe que Icà

Rois pffrirent^ Jefus-Chcift? .^

R. L'or , /ignifîoit que Jefus-Chrift étoît Roi ; l'cn-

cens , qu'il étoit Dieu ; & la mirrhe , qu'il dcvoit
mourir comme homme. i ^

D. Pourquoi noimne-t-on cette Fête Epiphanie ?

R. Epiphanie figniôe manifejîation ; 01^ donne ce nom
à cette Fête,^ parce qu'en ce jour Jefus-^Chrift fc
manifefta , ou fe fit recônnoître & adore* par les
Gentils* ^ )iUuiq s»*/; "

^
.

p. Qu'entcndcz-vous par les Gentils ?
R. J'entens les peuples qui n'adoroient point Dieu
*. conimecles Juifs , & donc la plupart adoroientlcs
Idoles. .3'a/£'fir»^ ?r' ;3?:,: '.

^ ..... ..r
.

D. Quelle part^àvons-nous à ce Myftere ?
R. C'efl par ce Myftere que Jefus-Chrift a commencé

à nous appeller avec tous les Gentils , à la foi &
à la connoilTance de fon Evangile. : ) .

p. L^Ëklife î)'ho«ôre-t-eUe que ite Myftere en ce
jour? '

~ .^m-^ ii j.

I ti Elle honore encoi-Ci i . TL-èDsnf^ntA.^ T«rt^-r>k.;A
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2u..Le premier de fcs miracles, qu'il fit au«.N4«e»

de Cana, ^,^^-i. : /.

D. Pourquoi honôrc-t-on ces trois Myûeres en un
. .ràlmft JQurs? , L! ^j -

. -î ., t

R. C'eft que tous'les trisisiendoientaune même fin ,

qui étoitide-nôôâfeire connoître que Jefus^Çhrift

î Moxti enyoyé dév DiietL fon Pcre , pour itoû* inf-

triiire & nous iauver. .--•î

Veau changée en vin aux Noces deCAWA^' B," Jean

,

chap. 2/ '-'^'
' / ' ': -

teATIQUÈS. i.c Rattïi^ttôi^'Diéu de nous' ÀVdîr^a^^dlè a 4«

foi & à la çonno|ftafiB;e,d^3efiis-Chrift. -
' ; . v-

a. Prier,pour la converfiwi detarvt df Royap^ qul^i'oçt.çjis le

' fiiême bonheur. -.••/. r • ^, ji .

'

, u
3. Faire en ce jour à Jefuï-Chrift , .1 nititi^iôrt des fàintà Rois,

^èlque ôffi-andéJdè nos Wens ou de *Abs bonnes œuvres. '

4-^ '• ^^. . ;.>.... - - :.—^-^^^ " •

La Furificatiûm. ^muiOD '\ i i i > : iit

p./TkiUclu'ïàyfterehonèrézt-oremnç^^^^^ i- .:

». î^ï^'efl émce jour 4up la Édnte Vierge offrit

Jçfc-Gkrift foaftls à Dieu xTan^ iaitemple ,ît&r:sY

offrii elle-même pour être purifiée, felonia Loi

de Moife. .
t^ ^

- ;
';

DvAvoitrcJlebefoin d'être purifiée..^ £:>! arnliit^ t ^^

Ri Mo» >i mais fbn humilité lui fit. prêtiare part àmte
cérémonie inftïtuée pour les pécheurs. -'

^

D. Quels fetitirtiem les iGhrétietiS .ddviqit-ils ivoir

iv^CD^ers laiâiDte:yki^e ? - i.: -IVl oo iBq il -U .;^

K Lfes SentimenB d'uricc fincerc déxtdtiom^ wiori c,

D. Pourquoi cela -^
' m ^^^ ' / ;•

a.^ xuA-caufô.'defagïaîid* dignité,- puisqu'elle eft

Mère de Dieu. ^^'H
_,

fixaiQ\c:â:o[e:^Éi®îH^ti^<^niq€itettB accorde à-ctu*
^

oui ont recours à fon in«5Wdp(iii-->l ^niu
.
inz

^
D. Quelle

'*?
j^"
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D. Quelle efl la principale priete dont rEglife fc fert

pour l'invoquer ?

R. C'eft VAve Maria., . / ,'

D. De quoi eft compofée cette pnerè r
, _, .

.
-, /

R. Des paroles de l'Ange Gabriel , de celles de fainte

Eliz^abeçh, & xle celles de l'Egli(e^,v.rù =^^î

D. Quelles font ks paroles de TAnge ? ' ^

R. Ce font celles qu'il dit à la fainte Vierge

annonçant l'Incarnation du Fils de Dieu daiiS fort

fein , Je vous faim ,
pleine de grâces y ^c,

D. Qiie fignifient ces paroles ?
^ ^ ^

R. Elles fjgnifient que le fmnt-Efpnit -habite^ en là

faiqte Vierge ,3ç qu'il Ta rempjie de fcs grâces

d'une manière admirable:. îiqpsf g-'

.

D. Quelles font les paroles de fainte Elisabeth ? .

R. Celles que cette Sainte dit à la fainte Vierge , qui

venoit l'honorer de fa vifîte , ; Vous êtes bénie entre

les femmes y &c* -'<^'^ r'-^^ ; i ci
^ .

D. Que fignifient ces paroles ? : / fnJi^r:

R. Elles fignifient que la fainte Vierge eft Mère de

Dieu ; nous l'honorons en cette qualité , & nous

bénifi!bns Dieu de nous avoir donné fon Fils par

elle. >''nr '

D, Quelles font les paroles de l'Eglife ?

R. Ce font celles-ci , Sainje Marie Mère de Dieu^yp,

D.i Que fignifient ces paroles ? -
'

.

'

- •
>

R. Elles fignifient la grande confiance que TEglife

prend à rinterceffion de la fainte Vierge , princi-

palement pour l'heure de notre mort.

Vîfitaîion de la Sainte Vierge, ^ fanBificationde St. Jean

.M St. Luc , chap. I. '

PRA.T,l(3^E^ I. Tous les jours pratiquer quelque dévotion à

l'honneuf de la fainte Vierge... ,
'

^ ;^
-

-

ces jours U desÔacremens.

JÀA^ .S

m

I

1

:* 1

a
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1^
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5. DéfendreU gloire & le culte de la fainle Vierge , contre ceux

c|ui lui manquent de refpea , ou qui blâment les faintes pra.
tiques de dévotion envers elle.

4, Avoir chez foi , ou porter fur foi
. quelque Image de la

vierge
, qui exile notre dévotion àSon égard.

- '^ *\ » »^ ^ -

Bu Dimanche gras , & de la Gourmandife, ^

D./^ U*eft-ce que la Gourmandife ? \ ' '

»• Vr La Gourmandîfe^ eft un amour déréglé du
boire & du manger.

D. Quelles font les efpeces les plus ordinaires de ce

péché ?

K. I. Boire & manger avec excès.

2.Se nourrir avec trop de fenfualité & de dépenfe.

3. Rompre les jeûnes & les abftinences de TEglife.

p. Quelle eft la Gourmandife la plus ordinaire & la

plus dangereufe ?

R. C*eft l'Yvrognerie.

p. Quels font les funeftes effets de PYvrognerie ?

R. L'abrutiffement de la raifon, les querelles & l'im-

pureté.

p. L'yvrognerie eft- elle un grand péché ?

R, Oui 5 les yvrognes font en horreur à Dieu & aux
hommes.

^p. Quelle eft la punition de la Gourmandife ?

R. En l'autre vie un feu & une foif éternelle ; en

celle-ci , Pendurciflement du cœur , la perte des

biens temporels , & fouvent une mort funcfte.

p^ Que penfez-vous de ceux qui dans ces temps-ci

,

font des débauches , courent les rues en mafques,

fréquentent les bals & les cabarets ?

R, Je penfe qu'ils offenfent Dieu . qu'il ne faut pas

les imiter , & qu'il faut fuir leur compagnie.

p. Oue faut-il faire encore ?

R, ifTeroit bon dans ce temps-ci , d'être plus retenu,

plus retiré , & d'aller plus fouvent à l'Eglife.

D. Poui
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D. Pourquoi dans les trois jours qui précédent le

Carême , le Saint Sacrement eft-il expofé en plu-

lîeursEgUfes ? iv

R. C'eft pour y attirer les Fidèles , afin qu'ils de-

mandent pi^rdon à Dieu , pour tous les «rimes

que les libertins commettent,

Fejîm de Balihazar, Daniel , chap. 5

.

PRATIQUES. I . Craindre & éviter les Cabarets.

2. Dans ciiac^ue repas fe priver de c|^uelquc chofe par efprit de
mortification.

3. S'abftenir de manger hors des repas fans néceflîté.

4. Pendant que Dieu eft offerifé par des débouchés de ce tempi-
ci , rii' )norer par quelque pratique extraordinaire de dévotion
& de pénitence.

D.

ï^remier Dimanche de Carême»

Du Jeûne.

Qui eft - ce qui nous ordonne d'obferver le

Carême.?
R, C'eft rFglife.

D. Que portent fes Comrriandemens ?

\{. ^atre-Tems 9 Vigiles jeûneras y ^ le Carême entière-

ment.

Vendredi chair ne mangeras , ni le Samedi mé'fûement,

D. Pourquoi l'Eglife tait-elle obferver le Carême ?
R. C'eft , I . pour nous faire fouvenir de robligatîon
de faire pénitence.

2. Pour honorer le Jeûne de Jefus-Chrift , qui
pendant quarante jours ne prit aucune nourriture.
3. Pour nous préparer h la Fête de Pâques,

D. En quoi çonlifte ie Jeûne que nous devons ob-
ferver ?

R. Il confirte particulièrement à s'abftenîr de viande,
h à ne faire qu'un repas ; & par tolérance on Der.
met une collation légère.

^. Le Jeûne étoit-il autrefois pratiqué de même ?

ïi

(•r

m
? M
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R, Autrefois i! étoit bien plus févere;' on ne man •

Çeoit que des légumes , "ne fois le jour , veis le

loir, & on pratiquoitd autres auftérités.

D. Maintenant qu'eft-ce que l'Egliredcfire dctious ?

H. Elle délire qu*avec l'abftinence que nous obfer-

ons , nous modérions auflî notre fommcil &; nos

divertiflemt ns ordinaires , & que nous vaquions
aux bonnes œuvres.

'

'

x>. Qu'elles font ces bonnes œuvres qu'elle nous re-

commande ? ^

R, L'aumône , la retraite ^ le filcnce , la prière, l'af-

fiftance aux Sermons. ^ ' ;

p. L'Egjife ordonne- t-elie ^d'autres Jeûnes que le

Carême ?

R. Ouï , elle ordonne déjeuner la veille de certaines

grandes Fêtes. , - .
, ;i; ^ \

D.Kt quels autres encore ?
.

•. ^ '*
•

R. Dans les quatre (aifons de l'année elle ordonne de

jeClner trois jours en une rcmainc, le Mercredi

,

Vendredi, & Samedi; c'eft ce qu'ion appelle

Quatre-Temps.

D. Qu'ordonne-t-elle encore ? ,

R. De faire maigre , c'cfl-à-dite de s'abftenir de

viande , les Vendredis & Samedis de toute l'année.

Jeûne de Jefus-Chrijl & tentation du Démon,
,

S. Mathieu , chap. 4.

PRATIQUES. I. Se priver pendant k Carême do quelque

plailirs même permis. .

a. Se confefler dès le commencement du Cr.rcme, pour fanitiiit:

fon jeûne , & fe mieux préparer à la Fête de Pâques,

3. Ceux qui ne font pas encore obliges au jeûne à caule de m\

jeunelîe , pourroient jeûner une ou deux fois la lemanic, «

proportion de leurs torccâ.
,

. ,,.

4. v^uana on a laiion a ootcnir va uiipcHvu viu jv».i-
, j -- r : ,.

^

par des aumônes : cependant pratiquer du jeûne ce qu-

peut', &s'abilcnir de toute délicatefle dans lu nourriture.
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;l arihôtiça ce gàridWy-

UAnnonciation* ' '',5^' "."j

IAqviéllecft-ce des trois Perfoaineg de,^fSainte

^ Trinité qui s'efl fait homme pour nou^ ?,

R. C'eft Dieu le Fils, la fccpndp Peifonne de U
Sainte Trinité. ! ; .r mqî^ p^i^t y .ï

D. Le Père & le St. Efprit fe ibn<:-ils faits hommes ?

R. Non, il n'y a que le Fils. n^ f,iy, '

p. Quel jour ce Ajyftere s'eft-il accompli. ? .^ ;

R. C'eften ce jour qu'on,appelle, la Fête de VAn^on-

ciation. ' „•• ).',;.ry3i!-i^:^.r ts^i ';nr.

D. Pourquoi l'appelle-t-on aïnfi:?

R. Parce que l'Ange Gabriel atjn(

ftere à la bienheureule Vi'erge'Marie.

D. Quelle vertu fit-elle paroître alors?

R. Une pureté admirable , craignant d'être mère de

Dieu au préjudice de fa chafteté. - <

D. Comment cependant y confénlit-ejfe;? , jjL: ;

' .{''

R. Parce que l'Ange l'afsûra qu'elfe fcroît 'toujours

Vierge. ' " -
'

D. Qu'arriva-t-il alors?
'•"

v;-

R. Le Fils de Dieu prit dans fon fein un corps &*Une

ame femblablcs aux nôtres, qu'il unit à faDivi-

La fainte Vierge eft donc la mcre de, PieuD. „
R. Oui , elle eft la Mère de Dieu. |^7;v^7f.«F;

D. Comment cela ? ,^' ,

'

R. C'eft qu'ellea conçu dans fon^in & mis au monde
le Fils de Dieu fait homme.

D. Saint Joifeph [époux idç la fainte Vierge-, n'étpit^

ilf pas le.per(^ de JcfusrÇhrift ?

. Non, ilnetoit que fon père nourricier. .^R

D. 1-^e corp ,»^
lïJ .-uti

rement; femblable aux 'nôtres ?

' t
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R. Oui

,
il a pris toutes nos infirmités , excepté le

péché &p l'ignorance.

p. Pourquoi le Fils de Dieu s'eft-il réduit à un état
il humUiânt ? '

;

R. I. G'eft pour nous montrer fon amour.
' ^.V^°"^ "^^s apprendre.àêtre humbles commelui.

5. Pour nous en mériter la grâce.
D. QLielle inftruaion la fainte Vierge nous donne-

t-eUe par fon exemple dans ce My.iere ?
R. Elle hoiisàppi'end à aimer lij Vertu de chaaeté,
& à la conferver Ipigneufement. . ^

•
' 5.' Luc , chap. I.

PRATIQUES. I. Imiter rhumîlité de Jefus-Chrift, s'occuper
aux eniplois lès plus vils de là maifoh , obéir volontiers à tou>
le monde

, garder le _fj]çace
, quand on eft repns ne point'

a. Avoir en horreur tout W; qui peut blefTer la pureté, comme
.

J«.p=iro!esliBces,, les amitiés trop tendres , Ja le'fture des
livres qui pJîrlent d^âitïobr^:-

'

3. Les filles doivent à l'imitation de la Vierge , aimer !a retraite
meprifer les parures

, fuir le monde, & craindre la fréquen-
tation des hommes, ,

.
,i *<

Dimanche des Rameaux. Pqffîon de ye/us-Ùhrifi:

D r^ ^^'^^ ^^^^"^^^ ^^^°^^^S"^°"s\lans ce fairjt

*Sr temp« ?

R. Les Mvfteres de la Paflîdn & de la Mort de
jEsus-CpiaiST,

D. Efl-ce que notre Seigneur à foufFert & qu'il eft
mort ? . ; :,n

R. Oui
, il a fouffcrt toutes hrté^ dé tourmens , &

a été mis à mort par la malice des Juifs qui Tout
crucifié. • ^ ' .^i . - f; ^ .

D. Ràc6nter-nfthc-*»n ni^(^T/^ii«ke^i«io/%nAAM^A<. 3

R. Le Jeudi au foir après avoir inftitué l'Éuchariftie

,
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il fouffritdans le J?»rdin oes Olives une fi violante
agonie , qu'il eut une fueur de làng , Judas un de
fes Apôtres le livra aux Juifs, qui le lièrent comme
un criminel, & le traînèrent , en le maltraitant,
devant le grand Ppntife.

D. Qu'arrivî-t-il cnfuite ?
, %

R. 11 fut abandonné toute la nuit chez Caïphe aux
infultes des Soldats

, qui lui firent toutes fortes
d'outrages , lui donnant des' foufflets & fe moc-
quant de lui. 11 fut trainé le lendemain matin chez
Pilatequi k renvoya chez Hérode ; celui-cî fe
traita comme un infenfé. Enfuite il fut ramené
chez Pilate qui Je fît déchirer à coups de fouets.

D. Que foufFrit-il enfin ?

R. On lui-enfonça dans la tête une couronne d'épi-
nes, on le chargea d'une croix pefante, & on le
força de la porter fur une montagne. Là , on l'at-
tacha à cette croix avec des doux enfoncés dans
fes pieds & dans fes mrins , pn l'élcva entre deux
voleurs. Enfin il expira dans ces tourinens, vers
les trois heures après midi , le Vendredi.

D. Pouvoit-il s-exempter de fouffrir tous ces tour-
mens ?

R. Hélas ! il ne tenoit qu'à lui.

D. D'où vient donc les a-t-il foufFerts ?

R. C'eit par amour pour les hommes , & pour por-
ter la peine due à leurs péchés.

D. C'efl donc pour nos péchés qu'il efl mort ?
R. Oui , c'eft pour les expier.
D. Et quand nous oifenfons Dieu

, que faifons-nous ?
R. Nous renouvelions dans notre coeur la Pafîîon &

la Mort de Jefus-Chrift.
D. A la vue des tourmens que Jefus a foufFerts pour

nous
, quels fentimens devons-nous avoir ?

:ii:'
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R?i. Des fcntîmcns de compàffîoil, à la vue de ces

horribles fupplices. ''
' .-. , ^

^ 1. D'amour & de reconrioiOance ,
puifque c eft

nnur nous qu'il a foUffert. '
' ' a ^

rïyhorreur pour le péché ,
qiai lu a tant coûte.

^

i De pénitence ,
qui nous porte à fouffnr avec

• Jefus ,
pour expier no^- péchés*

Récit des clrco^ances de la ffiort dé Jefus furie Calvaire.

S Mathieu , chap. 27. & S, Jean, chap. 19.

PRATÎÔUE3 I. MSditer fouvetit ftir la Paffion de J^lfus-

CHHfV, chaque jour en r^ppellej. le louvenir , «^

, \ I ^ I

^ •
I I I

-

—^———

—

. pàMis. RefurreBion de Jefus-Chriji. ;

OU'enten^ez-vous par la Refurreâion de Jefus-

g. J'entends que le troifiénie jour après fa m°" '
Ion

Ame fe réunit a fon Corps pour lui donner de

notiveau la vie. '

-, r,. <r <%;., f ;i ?

3. En quel état le Corps de Jefus reffufata^t-.l?

, Il reffufcita immortel & impaffible ,
c eft-a-dir ,

'
qu'il ne pouvoir plus (buffrlr ni mourir.

n.Pourquoi Jefus-Chrift eft-il rcflufc.te ?

^^
n: C'eft^K-FouT prouver fa D.vimte, .&.la ven

f Kufloïmontrer dans fon Corps l'image de

. ^EftÎJqSlS" riSeron, un Jour .comme

K.SSrïïtfpsdesSaints^reiru^^à'afi^

D. Quels avantages auront alors nos corps .

D
R

ité

R. Les
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'^9

on les nomme la clarté, l'impaffibilité.ragilité
& la fubtilité. '':^ V

D. Qu'entend-on par ce's-nb'ni's? '

il. On* èhtcnd par la cîahé qdè nos coms feront écla-
tant comme le foleil.

'#'''
i

V^rimpq^lîite, qu'ils tc^ont incapàles (Je Ùt^
fnr rti foiblefTe ni douleur.

'^
.^

V^vï'a^iUîé
y qulla pourront à la mariiere dès ef-

j^nts fe tranfpdrter en un inftânt d'un lieu à ua
autre ^lolgné. ':,'

f.
'-'i-'/ii-i ^9. * .T

^ Piir la ^///^/^ qalli i^ourront de 'làêmé é^^
travers les corps les p^us épais/ cbmme Ijefus-
Chnft fortit du tombeau fans en remuer' îà^^^rre.

Z ^ »' "l.
if^^'-.Pa'^ ^a reiurrection rpintùçl

D.-Qu £tppehe^-vous refurreaion fpî'rituéllé >
R. C'eft Ja refurfecftipn de notre ame , '^n\ par la pé-n^nce (brt de la mort dti péché,^^i^'enlx^
dans la vie de la grâce,

^' S" ^^'^«.que nous trouvons cette vie dé là erace >
K. flans; les Sacrettiensd? Pénitence & d'EuchfîiftL".

'îJ -OiJ

cevoirau temps de Pâques. ' '

R^Pire du Feu caché, trouvé par Nehemiàs, 1. des

PRATIQUES.
,. Dàné JésdoUle£ &Iés n^VnM.^ i

fouffrons
. fongerpôt^nou.cpnfpI^Tà1a f^^^^^

i. Vi\^fô après Pâques avec plus de p^é é & di'modeliv '

faire connoîtreque nous Tommes rX?it^,r ••!,!• ^''"'

avec jEéut-eli!«l'3T( : - if.
^). "^^! ft>intuéliea»ent

y

^ll^iili

.'^ r

! H

II

i

'il

;i
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D.

;'^^jt JJlenJion de Jefus-Cknjl.

Combien de temps Jefus-ChriH vécut-il fur

la terre après fa Rçfurredtion ?

R. 11 y rcfta Quarante jours , vivant avec fes .^pôtres,

& leur enf^ignantlbn Evangile. ; ^ .

D. Pourquoi demeura.-.t il tout ce temps-là ?

B. C'etoit pouf innruire fes Apôtres & lear ôter toute

forte de doute fur la vériré de fa Refurredion.

p. Comment J(e fépara-t-il d'eux ?

^ Il les conduifitfur une montagne, & la en prc-

*f^pce de fes Difciples , il s'éleva dans ,ïe Çiel en

Corps U ename. '

:,

iô..'ir'ftit/îî enlevé par le Atlges? ;,.;• ^
,

;^^

R.i^oa,. îrn*àvdit pas befoTnde leur fecours , ils c-

leva t>ïrla propre verru. },:,,y. :,; :.

p. Mdnta-t-ii au Ciel .en tant quéPieu ?
^ .;,,()

R. Non ," puifque enfant que Dieu il, eft par-tout

,

mais il Y monta en tant qu'homme.

D^'^Pourqùoï Jcfus-CbriiV monta-t-il au Ciel ?

R/€'eft , ï- Parce que îeCiel efl: le féjour des corps

glorieux. & rélibrcités. .

-nr •

2. Pouf hous envoyer du Ciel fon Samt-Efprit.

- 3- Pour nous; ouvrir Centrée du Ciçl , & nôuS y

'' érépare'f btie ^lace. ,;:l <f ..ij ^r, ^ , * j îo xc'
.

,

D. Pourquoi dites-vous, qu'ira oiH%t l'entrée du

Ciel ^ • ' r y\v. ,^

R/C'êft qu^^ànt lui:,p^r}pnn^,n^y étoit entré, &

Gu'ildevoity entrer le premier.

^^ft:ce qu^Abtaham , Moïfe & les: autres Samts de

l'ancien Teftam^nt -n'étoicnt pas encore dans, le

iiî.s&T k* M^ ^4:..«„;i^;^«^''rlî>nci''lpsLvmbe9. la venue

.Chriit , U ils ne font entres au Ciel qu a-
de Jefus-

veclui.

y^
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D. Que fait Jcfus-Chrift dans le Ciel ?

^

R. Il n(>u3 lert d'avocat '& de mcdia'teuf auprès dé
fon Père.

D. Quel fruit devons-nous tirer de cette Fôte ?

R. Un grand défir d'aller au Ciel , oîi cil Jefufi

Chféll: , &• une grande confiance dans fes mérites

Se fa médiation.

EUe enlevé dans un Chariot defeu^ I^iv. des Rois , ch. 4.
PRATfCllJES. I, Regarder louvenile Ciel , ^ foiipireraj^rès le

. moment auquel nous y monterons cunnie Jelua-Chritl.

2. -Tout cç qii^ nous demandv^ns «Dieu, Je demander par lir

iiicdi ition de Jefus-Chrilt , le priant avec connauce d'inter-

céder pour nous auprcs de Ton Père. .
.'

.

Pentecôte, Defcente du Sdint-Efprit.

D. /^ U'eil-ce que leSaint Efprit P

R. Sr C'cft la tioifieme Pcrfonoe de la Sainte

Trinité.
'

,

.

D. Comment e(l-il defccndn fur terre-? '

R. Dix jours après rAfccnfion ce Jefus-Chrift , les

Apôtres étant en prières avec la fainte Vierge , le

Sairu -Efprit fous la forme de langues de feu , dcf-

cendit vifihlement fur chacun d'eux.

Di Que fignifioienr ces langues de feu ?

R. Le feu fignifioit Tardeur de la Charité que /c

Saint-Eprit vcnoit allumer en eux , & ks lan^ies

marquoient qu'ils dévoient prêcher l'Evangile

(ans crainte^

D. Qi^el fut l'effet de ce prodige ?
"' "'-'! "•'

R. Les Apôtres rcin})lis de courage
, prêchèrent

auflî-tôt l'Evangile dans Jerufalem , & enfuite

dans tout le monde, fans craindre ni les tourmens,
ni la mort.

V. Le Saint-Efprit n'efl-il dcfcendu que pour les

Apôtres P

'^* Il efl defcendu auflî pour toute l'Eglife.



«fMi)'

>5^ Le grand
V. Pourquoi fc commnnique-t-il à PEglife ?

». C'eft ppur, la conduire , l'enfeigner & la fanâ:irier

jufqu'a la fin du monde.
p. Ne fc communique-t-il pas auffi àchaçun de nous?

1^ Oui , auffi nos âmes & nos corps font appelles les

Temples du Saint- Efprit, ji^

D. A quoi nous oblige cette belle qualité de Temple
,^du SaLnt-Efprit ?

> ,

u, A ne pas fouiller par le péchc le Templp confacré

parla. préfence du Saint-Efprit. j

10^ Quel eft le Sacrement qui donne le Saint-Efprit ?

R. C*e(t la Confirmation.,

P» Quelles, difppfi.tions faut-il apporter pour rece*

voir le Saint-Efprit ?

R. Les voici. Le défîr , la prière , & la pureté du
cœur.

,

D. Qu'cntendez-vouS par la pureté du cœur ?

R. J'entens rhorreur» du péché, & le détachement

des chofes de ce monde.

p. A quoi peut on connoître j(i on a reçu le Saint-

Efprit ?

R. Si on a un amour ardent pour Dieu , du zèle pour

fa gloire ^ & du courage pour fuivre les maximes

. de Jefus-chrift. ' ^ ;

I^jracle^ des Jpôtres , leurprifon , c£f leur courage. Aux
Aftes , çhap. 3. 4. & 5.

PRATIQUES. I. Demander ardemment au St Efprit de venir

en nous avec toutes fes grâces ; faire pendant l'O^lave d*e la

Pentecôte quelques prières à cette intention.

3. Examiner ce qui peut dans notre cœur déplaire au S. Efprit
,

& y renoncer , comme l'habitude de mentir , la défQbéifiance

,

J'atta^çhement aux biens de. ce monde.

m



, fanâiifier

\ de nous?

)pellés les

;e Temple

p confacré

it-Efprit ?

)Our recC'

pureté du

Lir ?

tachçmcnt

1 le Saint-

1 zèle pour

s maximes

irage. Aux

prit de venir

0<Save d*e la

u S. Efprit
,

éfQbéifiance

,

Gittéchiffiîâ. j II

Fcùe de la Sainte Imiité.,
,j

^'O ^*^^"^'^ ^"^ ^^ SaJ^fe Trinité ?

^- ^!^ ^"eft "» ^ieu en trois Perfonncs , le Père , la
Fils, & le Saint-Efprit. . )hn>

D. Qujift.ce que la Foi nous apprend de ce MyftereJ^
R. Hlle nous apprend que le Fils eft engendré du Père
de toute éternité

, k que le Saint-Efprit procéda
de toute éternité du Père & duFils. . ^

P, Que naus enfdgne^t-ellc encore ? , . .j. .'-jq

K. Que ce font trois -Perronnes diftindles , éb-àlew
cependant en toutes chorcs , & qui n'ont q^in^même nature & une même divinité/' >i' "3

p. Pouvez-vous m'expliquer tout cela >

R. Non,..c'efl: un Myftcre qu'il faut croire fimple-
ment & qu on ne peut comprendre, "«^ ?^'* "

D. Peut-on peindreJa Sainte Trinité V
R. Non

, c'ea un Myftere dont les fenS" ne peuventfc
tormerd images. ^- .- n^-t

'

P. Pourquoi cependant réprefente-t-on quelquefoh
Dieu le Père comme un vieillard , Dieu le Filscomme un homme, & le laint-Efprit comme une
colombe > \ \

^
, t

R. Ce font de foibles fymboles dont ont fe fcrt pour^'donner une idée groflîere des attributs des trois
Perfonnes Divines.

B. Comment cela p

R.i.OnréprérenteDieu Je Père comme un vieil,
^ard

, pour defigner Ton éternité & fa fa^efle.

s-'e^f^ltl"'^'^''''
^^^^" ^^^"^^^^^' parce qu'il

s cit tait homme
, pour nous.

.

3. Ee faint-Efprit comme une colombe .' n-îrce

r'fnr Rr"\
' " " ^^s"'^' pour iigniiier la dou-ceur & les autres vertus qu'il produft en nous , &dont la colombe c/llefymbolc. ^ .

a I

".'

4
Si

3 i

il !u

*



iS4 Le grand
i>. Queleft le defîein de TEglife dans cette Fête ?

R. C*eft de faire rendre à la lainte Trinité les hom-
mages que nous lui devons, fçavoir i'adorâtiofi &

. rad:ion de graiçes. ' i >
D. Comment devons-nous adorenla Trinité ?. "^\v\

». jEiT.depx mafti^res , intérieurement & ext^piôike-

, --ment. -h'i- -•: ^•j':i?'' '->• 'li'"^.
^'•

B. Çprnment l'adore-t-on intérieurement ?

R. Par les fentimens de notre ame qui reconnoit fa

puiffance , & fefoumet àitouteg.fes.votontés. */

»^ Pft-ce niftz d'adorer :Pieu intérifcurcment >r :

R5 N<?.n ,! il faut lui donner des marqttes extérieures

de notre adoration, c'eft pour celaque nous nous

aflemblons dans les Eglifes; *

B. De quoi devons-nous rendre à la Tcinité nos

adtions degracea,^ '^l:. '
.

••
s
> n, .

R. De trois grâces ,pai'ticulicreiiierô.;iJ,.îitD(Eijif>us

•;^avair;créés-à ipiî im^gei 1. ^^I^viU i' ',>.
> >'

'

2. De nous avoir rachètes par teymortde Jefus-

Chiviil. . ^ ^: r:
.

;• : -

3. De nous fluidifier pai' la venue du faint-Efprit

dans nos cœurs. >.

Jl)jîoire du Baptême de Jefus-Chrift. S. Math. .chap..3.

'm:,
' ' ' "

plhjuis'r

tîon.
• , r •

a. (C^uand on pafTe prcs d'une Eglife , y entrer quelquesfois ,

pour adoier Dieu, & Tuppléer autant qu'il eft en nous , à 1 ou-

bli de tans de gens qu'il comble de biens , & qui ne f^piJgent

point à lui. ^ ' - » ,

S. i..
' .rTi

—

I
: i '

' •* "

Fête du Saint Sacrement,
^ _

f\ Uand eft-ce que le faint Sacrement a été infti-

^* %f tué par noire Seigneur r

R» C'efl le Jeudi faint la veille de fa mort. -

i>. Pou
R. Pou

nant

P.< Pow

R. C'ef

,
^on
que s

D. Que
R. c;ef

fence

ÛQït

3-0
ceux

Di Qui
'Sâcw

R. eef(

2. L
^. -h

voir.

D. Pou
rues

R. C'efI

de J<

trion

2. P(

' piaif(

daS I

D. Que



Fête ?

les hom-
irâfcion &

:onnoit fa

ités* >*
.

[térieur^s

10us nous

inité nos

(Dfi! licus

,) ,
.•>.'-•

de Je fus-

int-Efprit

chap.'.3.

^r la •.fâintet

yleDt.d'ex-

e fanclifica-

lelquesfois ,

ne fçcgent

été infti-

Catichîfnie. tec
i>. Pourquoi IVt4l ijiftkué P '

:' uH^i'./ .

R. Pour nous montrer Texcès de fon amouH^en'don-
nant fon propre Corps pour la nourriture de no9

p^i. Pourquoi TEglife en remet elle a te; joyr la fo-

R. C'eft qu'étant occupée le Jeudi faint par la ''Pal^
ûon de Jefus-Chriil , elle ne peut donner les mzv*^
ques dejoie ^ que.dejnande un fi grand bienfait.

D. Quels font les defleins de TEglife dans cette Fête?
R. C'efl I, De rriontr^rja fermeté defafoi,to la pre^

fence réelle dé ]. C, dan9^r£;achariftipV '

. i2;Dq rendre au Fils de.Uievi, prefent dans^re My^:
ilere, tous ks hommages que la reconnxjiffance

3. Oe rép^rc^^ par Ce? idorations , les crimes de
ceux qui i'pffenfent dans ce Sacrement.

Di Qui font ceux qui ofFcnfent Jçfus-tChrift dans ce
' ^'SâGrérnent-^'^''^^'- J^ '' *'

,
.ivu.u,- c.^:.j5 ,.. '

,

if eefbnt i; Lèsîïefcïiques , ciuii%fufëAt âe crpire
auftprefenge tiéeUe^an^J'Euçha - . ;, .,

2. Les impics
, qui le reçoivent indignement.

3. L«s chrétiens lâches qui négHgenf de le rece-
voir , ou qui le font avec tiédeur^ v

D. Pourtjuoi porte- t-on' le feint Sacrement dans les
rues ? , .:

R. G'eft I. Pour recQhnoitre la puifTance fouveraine:
de Jefus-.Ghrift, qui comme notre Roi, doit
triompher dans les ViUçs de fon^^phéjffance. '

2. Pour fandlifier par fa préfence nos. rues & 1I03

3. Pour exciter par ce fpedlacle k foi & la piété

-•^^ ~s y'"''^.' '^--J-^ ^ .:: ^- fil or -liM' »',^ ., If

D. Quels fentimens doivent occuper nos cœurs en
;:çejour?

' ^i ,1



»5.6 Ut ^rand
R. Ce font principalement ceux d'un âmout ardent

pour Jefus*Chrilh

»^-;P9urquoiiîî.ui)a k -Oi. .^t" j r*iq<>5.!|. v;..^ ui&a

R. Parce que Jefùs-Chrîfl: ne pouvoît nous donner
»-c lune marque plus fcnfiWe de fa-tendreffe , que de

fe donner comme il fait pour être notre noittritùire.

-à* Que CQMclucz-vous deÂJù ^i v^v :^| - h^Kj

R. Qu'à un.amour fi grand doit' Répondre de ndtre

part un. grand amour4 iatitr^ment nqUô ferions

"^its ingrats;. ^ )fl«iJ'i^hHmtjti^b'b^-M:Ohc;

Fitrahl'èèûhtàî qùtjît les UàiàM ^^^^^ .S. Mathieu,

50Ç|uê*tenïp3 chaque jow^) devant rlé Saiiit Sacreitient ôiptffé :

s*airocier à d'autres perfonnes pour y aller tour à towfi^n'fin

Qu'il ne reOe |»as fitns adorateurs.

âvtôntinucr cét^e pratique pendant Te teÛè 4è J(*aiincè, Jefus-

Chrift reliant dans lei TiibernAclès ,* poulr ^r'jitéehtUé nosado-

yatiçiiis ,. quoique i! peu de .chrétiens fongeiit i lea lui rendre.

3. Dans les temps qu'on pafTera ainfi devant ieiSj. Sacrement ,

s'occuper de^ bontés que le Sauyeurj|n||OUS témoigne d^s ce

Myrter^j lui demartcfer la vi(^;6ire ttè'nos patîîôns, & la grâce

de I*aimer de pius-en pluè ;-pder'pour-|'ii'glife&rr«tconverfion

des pécheurs; Au. '
'

-'
• -

'il
i

i»
I "< -TT^-r-t^ MÉtfiN

PO
s.

U'eïuéndezî-voùs'^i^i'Aflbmption de la faînté

Vierge?

1. Nous entendons qiiêià feinte Vierge après fa

:J.atîortfut enlevée dan<s le CM eil'corps & 'èft ame

,

& pla(fée au deOlis de tduV -Jêi An^es *&: de tous

D. Pourquoi croyons-nous que Dieu lui a fait cette

caufc de fa grande dignité & de fa giraîîue îain-R
.teré. > /

D. Quelle eft cette dignité ? R Odie

]R* Cç:

D. En
A. I. 1

tue]

2.1

felo

Cor

pluî

ian
tï. Qu

del
R. Dcî

b. Foi

R. Par

dev(

b. Poi
R. Pan

tion

r. Dai

parti

R. I. i'^

mou
2. P<

teté«

D. Que
fa pr

R. L'ia

D. Que
elle f

fa pu



If ardent

15 donner

que de

lïtritùire.

de ndtre

36 ferions

ch^^
'.

*'"
^

Mathieu,

nt ôxî»tffé :

toùit Cri*fin

ce, Jefus-

fé nos ado-

lui rendre,

lacremçnt ,

;p,e d^s ce

ÎSc la grâce

coiîverfion

la laîntd

a^i'és fa

èïi ame

,

de tous

kit cette

ilue fôin-

Cateçhifme» ^ f^j
p. Celle de !^ Mère de Dieu

,
qui eftia pluSgrandf

dignité dpnt gne pure créature puifle être prnée**"

D. En quoi confifte fa grande f^inteté ^

Si. I. En ce qu^elle^ été excjmpftç de tpijt péçH^ ac-

tuel , même véniel , pendant td.ute fa vie.
*'

2. En cçqviVllÇ;^ Été exempte 4u péché. origînej^

félon le .tenti,nîe;nt commun cfes Théologiens
, que

TEglife autorife par l^i Fête qv'fllç .^eiébrf delj^

Conception. - /
3. En ce qli'ç fon cœur fut çmbrûfé de Patiioirp le

plus fervent, & qui ne fit q^'augo^^ttttr
'-^-^

îa mort.

t>. Quels fentimens devonfi-nous avoir à Toci
de la gloire de la fainte Vï€rp:é ? -^

R. Des fcntimenô de joie & de Confiance.
b. Pourquoi des fentimens de joie?
R. Parce que la fainte Vierge étant ftôtre Mère , noua

devons nous réjouir de la %oir fî honorée,
D. Pourquoi des fentimenç^c j^onfiance ?

fi. Parce qu'elle veut bien noù? açcprdcr fa protec-
tion auprès de fon Fils.

D. Dans quelle occafion devpn^-nous recourir plus
particulièrement à elle ?~

R. I. A l'heure de la mort , pour obtenir la grâce de
mourir faintement.

2. Pendant la vie, pour confcrvér la vertu de chaf-
teté«

D. Que demande-t-èlle de ceux qui veulent obtenir
fa protedlion >

n. L'imitation de fcs vertus.
D. Quelles vertus doit-on particulièrement imiter en

ejle r • •

pour Jefus-Chrift, fon humilité &
y^ ft^ iTl •« . M .

«j '^xjii. auiuUi

fa pureté,

V



"tflà .
Lè'^granâ _.

p Ceui ûufdifent avoir dévotion à la fainte Vierge,
*

& cjui cYonpiÛent dan^ le péché i
ont-ils une vraie

divotion envers elle ? /
^ ,

':

ï. Non , il n'y a pofe de vraie dévotion lans la pe-

. niten'ce;
, t t i ^«

è/?o/y^ ^^ 7^^//^ (jM délivre le peuple pif, Uv. de

- With, cHap. 10. & fuivans.

PR^XTfQ^^M r. Inv^uer î fa.mé Vierge pour le moment

^^de not^mor; , & lui dire fouvent avec dév.tion cette Pnere

*t*VPuirie SatHH Marie mère lie llteu , Csc. ,

i.frS'« pfu. pttticulicramen, pendant VOftave .quelque.-

'
tthes -dés vertus de la famte" Vierge. \ , . ^ ' JVo«*

. Récite^ quelquefois le Chapelet avec dévotion ,
en méditant

,^'4 gmdTur?, les Myfteres'.^ les vertus de" U fainte Vierge,

& dcmandHût à Dieu d> participer. . ,

»$?•

«i.'j.

*.n -**•* oï:^
f- tv-

i K;

*«• * ^çjb&^çâ^

• u^o»*'»""•

«•«ÉV.^ V.A^^Mié/^
fîb"^:



le vraie
a

s la pé-
' * t..

Liiv. de

e moment
îtte Pïiere

quel<]ue8-

1 méditant

>
'•

IN S T R Û' C'7 I'W'N:^^
POUR ? R^E? A^ É^' '^

A LA PREMIERE communion:.
I I " ' ''

&rcntsnaM-vous par «Kcvotra première Communion > •

D.,,(^'f^ ce quele Sacrement ^e l'Euchi-iftle ?

lemâri*^!, --'^''i"-^'^-'?™"'
permanan.cjui contient rW-'

i iu'vfn.
^"'"'•f--^-'^^"^ '" ^.'i'^'-^' °" apparence du ça^'

K." S"?'IT
«""d bonheur poi«- vous que de Comm-Ûnieri»

«Sre'v;!; '^ F»"diue nous puiffiom avoir iansW«e

R- Pour trois m/ons. . '

'

l>h """/ '^''''^'^*>'
i"' »Ms recetàron-s. ' i

'

"d, Jy'r '"•'''''f^""'
'
^ous receprpns Iputef^oK.Mme de fes grâces. , ,

' ;-• i^-

' iMS^I ""''*'"" tinsa^edr bonheur éhrnd
ijdi nous ejt prépare, . .

oJ! ."

o-i^efa^t.ilfylrf,pour. recm!oh-,o^s. ces evanàk mcommuniant >
.. ;

'", "ss5-'.,?'

^vflv™ V '-'f ^^'Z^*'M«^ -^ recevokttd,sd daignoit venir dans notre mmCn».- '«>'
.

'

S/SW '^•'^'•'\-'- ^''•^^^M mur de toutPu.e /,„ la pénitence, t. Corrigeras matH^smt,.

\ W

If
'

>]



il

ïSè ^^ grand

%s. %. Ômrfin amépar la patique as vertus Chré-^

' *««i A. Fairefiuvm dts prières pour demandera^

%ejus.cm ijuntnousfafe la grâce de vemr en m,us
.

fef

de nous remplir de fonfaint amour.

"pkËMIERE PARTIE.
n« Sacemmt de ^m^tz^cz, autrement appelle la

.J'i;r ... CoiJFESSION.

"T '. 7~î hela Pénitence en général.

^: ^:-cntr;.-vo«. par U Pénitence e„ g.^
1J^^^^ ^^^^^

R, fc la Pénitence .)'e'"^"=
f/j^^ fUrtSac-ement iàlUtué pour

feitdewîfter & exp'er nos pechi-s. J.vJn ^

i,"g!,dt'lto»mis q-aelque péché mortel .près leBap.é»c,

VS!HS^s?r^rs^.to.,-.
R?§ut llH^met tou. fans en e.cepter auc««, n-k-

R. îTy en a trois .,
I3 t.pntmion , i'* v

p. c^.(^;û/^y^^
"^TfhêZems ks péché, atiuels. 2. i^

'=

;iow rkonçtlie avec Dtcu ^
en nous av

jhn^ifiante.

E. Ëild i

péché

$.£!
peine

aeuvri

D. Comt
" œuvn
R. Van.

bonté

D. Tous
R. Non

difpofit

D, Quell

pour fa

R. Il fau

1. £xa
2. S'e»

fënfe

3* Dec
4. Etr4

P. ^^^
tions a

R. J.? ^/j

maïs
q

H.V Èbca

daiis fa

dccJaret

D. Eft-il

que de
R Oui,.
^- Pourq
1^« ^arce (

s «re ey

R. P^r b

^\



s Chré"

vus i ^

E.
elle h

Drter pour

îitenCe.

j qui non s

Hti^é pour

ne nom ?,

maïs êin

? ce Sacre*

is commis

[e Baptême,

c .,

tes lortes de

1, quelque

la SatisfiaC-

3l

lî la <^rm

àaféchtfyne* |[6f

t>' ^eî effet produit cette réconcilration} »

E. £^<? rend le droit au Paradis , qu^on avoit perdupat le

péché, 2. Elli donne des forces contre les tentations,

3. Elle change la peine éternelle due au péché y en une

peine temporelle, 4. Ellefait revivre le mérite des bonnes

ceuvrespajfées, -^ ^.

'

Di Comment peut-elle faire revivre ce mérite des homes
• œuvres ?

R. Vame ayant perdu ce mérite par le péché , Dieu parfa
bonté le rend dans le Sacrement de "Pénitence, .

•
;

D. Tous ceux qui vont à Confefle en reçoivent-ils les effets ?

il. Non , il n*y a que ceux qui apportent à ce Saçrcnaent lei

difpofitions convenables.

D, Quelles font ces difpofitions , ou , combien fauî-il de chofè»
pour faire une bonne Confeflipû î

R. Il faut faire quatre chofes, '
. V.

1. Examiner fa confcience. •

2, S*exiter à la contrition , & au ferme propos de ne plus oî-
fënferDiçu.

3* Declai-er tous fcs péchés à un Prêtre,

D
4. Etre dans la réfolution de fatisfaire à Dieu & à Ton prochain.

. ^e penfez'voiis de ceux qui n*apportent pas ces difpofi-

tions au Sacrement de Pénitence ?

R. Je dis , non-feulement qu'ails n*en reçoiventpas les effets 9
mais qu'ils font un énorme péché ^ qu\n appellefacrilége.

. §. IL De rExamen de conjcience,
D-QU*efl:-ce qu'examiner fa confcience? " f
H.^ t^aminer fa confcience, c'efl: rappcller foîgneufeMent
dans fa mémoire les péchés dont on ert coupable , pour les
dccJarer au Prêtre, *

D. Eft-il îibfolument necefluirç d'examiner fa confcience avant
que de fe confcfler ?

R Oui
,

cela eft abfolument néce/Taire. ,, ^ -
1^' Pourquoi ?

1^. ^arce que fi on oublipit à confefler un péch^j^orfeeWfautç de
s »re ËYaminp . L-i nr»nfn(T;^x« nû r^-^:^ ^„^ c.

—
^. ^mment faut-il examiner fa confcience ?
»". "^r bien examiner fa confcience , il fyut.

^33 lUIlIl.'iiilC.

Se recueillir



lili

¥

M

161 -^ P'^"^
«ueltiuetcm8en4a prèfenccvdc Dieu, Se lui demander fon

.• ictturs. Ce qu'on teut faire par I0 courte ^rure/ulvante oupoy

, duchu*autre fcmblahli'.

Mon pieu donner, moi la lurnieit; necefiTaire pour conno^tre

• mes pèches » & la grâce pour les detcller. Je ^oui dmamk

cette zrace far les mérites de J.C: nf^n Sauveur . ^ar lintercefj

'

Jian Je la tres-Jainte Fierté . de mon jaint Ajtgé gardien ,v Je

mcsMiinii Patrons N. N. Uf de tous les Saints.
'

*'
i^. Il faut enftiiïc rtepalfer dnns fo^i efl>nt , & rappel le» dans

fi m«îmoirc tous lç< péchés ciue l'on a commis depuia la dei nici t

"^ ConfeffioA. M

.

;;^ n\^
' • .-''-'tV^

P, Sur quoif^uit-il s*exAmlnev ?
, , , ta- « 4,

E. Il faut s'examiner i^ Sur Içs Commandemens d^ Di«u ôt dv

J'Eglife.
.

^ ,

à*. Sur les fcpt péchés Capitaux.

a*', Siv les devoirs de fon état.

î). Paroii

R. Il faut

r;

•! Sur fcs habitude» & pafllons dominantes; .

^ Sur les perfonnes c^-ue Ton â frequentca , & les Ueux oH

Ton a etc.

VV^:?/ 0/)

P. ^ùntemH-vous parles devoirs de fon état .
'

^^

a. fentens les ohli^athms on Fon ejî ei{^agé par hi

hn ejl : par exemple ,, tat Ecolier doit éiudur ,
un Do-

vicpquê chit fervir-firn- MhUre àîjuioùur ,' ^^ce/i la-

^
diffus qit'ilànt s'examiner. ,

f. ;vr^>.

D . Comment faut-il s'examiner ?
^

"lu 'En parcourant fautes fis penpes ,fes paroles ,jes aams

&fes.omiJwns ,
posr remarquer celles où dy a eu- du

perlée,'
7 ,- si

D. ^el moven de rafp^Uer daj fon Ipît toutes ces chojes t

R. C4-^epenfirafi\wcupaf^^^^^^^^ .ordinaires de lajourA

née y au.t lieux où on aété, aux^perfonnes qu on a.p'\

quenlé ., ^ au travail quon ajait.
r >

r . Combien dc^^cm faut-it mettre à examinerfa confcience

.

R. Le temps qu'on meitroitnvjhnnabkment à préparer t¥\

affaire importante,
, ^ - , '> Con '

t>, l^iasquenfes-aifpofttions faut-il rcpaflerfes pûci^cs dai'^ »^"

U."u flut les repafïfer avec dofe.Ieur>&r"4mei-tume de coeiV^eT^

'^ avoir- comn>is , W- iioj* t)|.aî coiïymg! on fongecoit .i wp «^^'^»

fndilïcienîe.
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Catéch'tfnie.

î). Par où faut-il finir fon Examen î

K. Il faut finir par mx Acte de Contrition.

i«8

§. III. De la douleur d^avoir offenfé Dieu y autrement de

la Contrition*

n.QU'cft.ce (|ue lu Contrition f

^^ J^'-i Contrition cft une douleur 8c un regret d'avoir offenCc
Dieu , avec refolution de ne le plus offenfcr.

D. Combien y a-t-il de fortes deContrition î

R. II y en a de deux fortes , la Contritic«i parfaite qui rjstient 1«

nuin,de Coiurition , fie la Contrition imparfaite quW appelle
Attrilion.

-
i

" ..*
.

4r
.,

p. Qu'eft-ce que' la Contrîttôïi*'^ârfaîte ?

U. La Contrition parfaite eft une douleur d'aVoir offenfé Diea

,

parce qu'il cft fouvcraineinent bon.
n. Quel crt fon effet ? ; ,

R. L*efïct delà Contrition parfaite cft de réconcilier d'abord avec
Dieu

,
le pécheur qui a un ferme propos de recevoir le Sacre-

ment de Pénitence,
ID. Qu^cft-CG que la dontrttion iiT>parfaite,autrement l'Attritîo» ?
|K. La Contrition imparfaite eft une douleur d'avoir offenfé

Dieu
, moins par la confidcration de fa bonté infinie., qii*à

caufe de la laideur propre du péché , où parce qu'il nous e?-
pofc h être exclus du Paradis , & à être Condamnes à la damna-
tion érernclle.

|D. Quel eft l'effet de la Contrition imparfaite ?

'

IR. C'eû de difpofer le pécheur à recevoir la grâce de Dieu dan»

I

lé Sacrement de Pénitence. ^

J). Dms quelles, difpofttions doit être lepécheur pour recevoir
l*Abfolution?

^
.

R. Ilfyut qu*il efpere en la mîféricorde de Dieu , qi^il ait
la volonté de ne plus pécher , àf qu'ilfoit difpofé à pré-
férer Dieu & fa loi à toutes les chofes du monde , ^p^r
conféquent qu'il l'aime,

Danj; ,quei teras faut-il produire des A^cs de Contrition
pour fe Confefler ?

[R. Il faut les produira autant que l'on peut dans l'Examen ^e
I Gonlcience, s y exciter encore davantage immédiatement avant

In % . Z*^"'?" ' ^ ^^r^'l^'^
le Prêtre donne l'Abfolution.

|-. viciai qui rec^vroii i'Abiolution fans avoir fait cequ*il pou-

""^dir?"'
"^^^--"® Contrition fuffifantf , feroit-il • u;i gra^d

f
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^64 Le grand

Jl. Oui, il feroit un facrilége ,
parce ciu'il piurunetoit IcS».

crement de Pénitence.

!>.• Faiitis mtAOe de Contrition ?

Si. MonDîeui fm nn ^md regret lîr vous avoir cffênp

,

farce que vous ém iniinment bon ^ infiniment aimable,

(f^ que le pake vous déplaît. Jen epre le pardon par

les mérites de J. C mon Sauveur ,
^jepropoje mqyen^

tiant votre fainte Grâce , de ne plus vous ojjt nfer , ^ de

fairepénitences i

'

\j^

§. IV. Des qualilés que doit avoir la Contrition.

nrvUelles conditions doit avoir une bonne Contrition ^>

rV 11 faut que lïl Contrition foit i^. Smmturelle. z .

'rieure, s''.
Univerfelle. 4°. Souveraine.

v , ^ , -i

D. Ces conditions font-elles également necejfaires a la Contn]

imparfaite^ à rjttrition?
r J §•

u Oui, fans ces conditions, ni l'une ni fautre ne fem^ ^ ?^^

R\V r)e

i°.NCc

,
Cou tri

t il fuu

& mên
D. Quj.eJ

Ccntri

R. Il fau

tifs cap

î). Quels

il. fiy e
I). Qi^iel

R., C'fft

horribh

l'eft au:

li). Quen
[R. Les p€

pofljbde

'ternïté,
n *-»;..-(

R. Lesbi
ce inonc

fuffifante. .

, ,

d: QÛ^«ntendez.voU9 paf une Contrition/«r«/r^«r^//<^ r

R. C'eft-^-dire ,
qu'elle doit être excitée en nous par un mou|

vement du Saint^Eiprit , & non pas feulemem par un mouvft

ment de la nature. ^ ,.. ,1

B. Celui qui auroit regret defes pèches a caufe qu ils M
'

aurolent fait perdre fon bien , fa fanté ou fon honneur

mtroitMune bonne Contrition ^
.

K. Non , fa contrition neferoit quune douleur naturelle.

' pas fe contenter a en lairc v.11 ^. ^- -- -—

^

^„;n,/fl

^, Celui qui ràitem Me de. Contrition y
a.t^l^mjour^

me bonne contrition ? '

^ ^. / J •

il. Non ,
parce qmfi fon r<jeuf n^efipsf^^^é d avoir

fenfé.Dieu , h conîrkiçn n'^lpas tniermre

-Tk •'ri,.»."«^..r,;Vr-vnns Diir utie ContHtion univerfelle T
"B/cà'eKtienikz-îrouspiur urie Condition univerfelle

r! jffttens qu'erie Idoft Vétead^c fur to^is les pcj^Rs ^uon
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CatécJjiffik. %6^

mortel , ûM oit-on une bonne conhWwn $' ' i

x. Non ,
^/îr<^ ^//^,/tf cçntritmtf nefmltfdi'iàiiveffiUe.

^

D. QuVntendcz>vous par'une Çoatr}tîôn^«v«:rf/«^r
^^1^

*

R. J'entcns qu'il faut être plusTachr d*âvpVr offenfé Dîea. du4
e toui les maux 4U\pounoi«nt,apusarrij^f,

^ _ . r;:, T^"

D .^ Doit-on t ire pliafâché d^:4^dir pjtoijlf 'Waï\ que d^a-

voir perdufon bien , fc^ parens , ou<e quon^a^de plu%

cher au monde ? /
! .

. >' . ;

R. 0«/ , parce que lepéché e'ft leplusgranddetous les maux.
D. Eli- il nccciraire que la douicir de la ConWitiô^i fçit fenfib^e,

comme cgIIô nii'î ,i retTrn*- df; 'a-mûrt-'ii'iiln n^ri» .' nn A*nn xtilJX

W§. V. D/j moyens d'avoir une bonne Contrition

i

n.QUe.fauf-i) faire ])pur avoir une véritable Contrition ?,

'

R.V^ Deuxchofes," 1 ^; J^^d <i<?mander à Dieu avec ferveut. *

2'^. CoûjirfW'^cctti.' grace.aveç fidélité.., •> 'A'^Mr^Hty '.'-v^

^n Q£,ft\"l;^Mt-*l i^ire- pour bien demi^,der à Dieu h grâce de -la

,^ Cd.i'trition ? / / ".
.

'

.

i(, il faut employer les Prières , lé faifit Sacrifice de la Méflc
,

& même faire cjuelqiies bonnes œû^i^ès dans là vue de rdbtenir!
D. Qu,e/aut-i|^ faire pour coopérer fidèlement à la gracé^dela

Ccntriiion ?
" ^ -^,-.v.. ,

<*.

R. Il faut s'y exciter par la confidération de quelqu'un des'^mo-
tifs capables de nous infpirer le regret d'à Voie '.bffenft Ibieu'*'^

p. Quels font ces motifs ? . ,
• '

"
• ^"^ '\' '"'

< ; .0"

il. îlyemà^feptpïincîpausf/'-^:^^•'/'= '.'' .
/' ~

.

1). Quel efl: le prei .er ? '
'

'

R. C'tft la laideur épouvantable du Mhé qui nous rend* tfïiïs

hornbles aux yeux de Dieu , (ju'un corps mott &' rtoutrrne
lelt aux yeux,dei hommes.

' '

-^ '•

D. Queleft le fécond ?

R. Les peines que mérite un feul péché mortel ' dont îlèiî ira-
polijhle de Gompreodre la rigueur ; ^qui dureront tinuf l'È-
ternrte,

v^^ici eu le uroiheme'?
IR. Lesbi

'^i-

biens que le péché mortel nous fait perdre ; fçpvoir . e^
ce tuonde la grâce de Dieu & le repos d'u.7e bonne confcitnCe;

il

m

|!

I

'5
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& dans l'autre » les délices éternelles du Parad

D. Quel ed k uu«tritme ?

R. C'éft la Parfîon de Jefus-Chrift qui n'ous a tant aimé, &
douanes péchés ont caufé la mort.

D, Qyel eft le cint^uiemc ?
V- .

'

R, C'ellt ringtatitùde dont le péché noua rend'Vroupables envers
Dieu , qni nous a tant fait de bien pour le corps & pour Tame.

D. Quel eft le fixieme ?

R. C^eft l'amour de Père avec lequel ce Dieu , que nous avons
çSenfé , prend foin de nous en ce monde , & nous prépaie en
l'autre fon Royaume celefte,

D,, Quel eft le feptiemeî

R. C'cft la bonté infinie de Dieu confidefé en luî-mèftiè, qui,

quand il nç nous auroit jamais fait de bien , èft'fi boa & fi

aimable, que .nous devrions mourir mille fois plutôt que di

jamais l'oftenfer:^
^

;
'

' ^l^.i^u^J^^ ^

D. Entre tous ces motifs , quels font les plus parfaits & ceux

auxquels il eft plus à propos de s'arrêter ?

11^, Ct font ceux oui nous portent à l'amour de Dieu , Se parti

culierement c'elt le dernier.

2>. Ta^t-il des Chrétiens, qui allant à Confejfe^ n^ontpoint

une véritable contrition
,

quoi qu'ils crcyent Vavoir ?

'R/Oui, ily en aptufteurs, comme ceUx qui s^imaginent

avoir une vraie contrition , quand ils en ontprononce un

ABedu bout des lèvres»

j>* Ta-t-il quelques marques four connoîtrefi la contriticn

qu^on a ejï véritable ?

"ti» Ily en a trois. ..... ,!;. r
»'

• •«/Il • ' w 1... '111 f.-j'L il y..- t.

D. Queue eft la première ? s -,

R, C'eft quand on fe fent fi tooché qu'on voudroit pour beau

k coup n'avoir jamais offenfé Dieu,

D. Qjjelle eft la féconde î .',;m^.,,.«

R. C'eft quand on s'eft approché du Confefleur avec une difpo

fitirn fincere,. de fe foumettre de bon cœur à tout ce qu'il or

donnera , foit pour la Pénitence , foit pour le retardement d

l'Abfolution.

3), Quelle eft la troîfieme ?

R. c'eft quand on a le defir & le foin d'expier fes péchés pa

la Pénitence . & les t)onnes oeuvres.

'..
,1

1

avoi

D. %
R. Ily

tout

uni

Die
D. Qu(

a un

1. oi

ma
2. Si

^i. Si 1
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R. CelUé

taire

D. Corn

reton
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D. Ce

p

R. Oui i

tïtudt

D, OÙ Cl

R. Elles

finale.

finale

R . y*entt
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§. VI. Du ferme propos de neplus offenfer Dieu.

D 'TT
^*"^* *^*''' à*krt marri des péchés qu'on a commis ?

R-Xl/ Non , il faut encore faire un ferme propos , cVft^à-dlr«|'
avoir une forte rcfoiution de ne plus offenfer Dieu.

i>. ^telles dijpqfttiims doivent accompagner lefermepropos ?
R. Ily en a deux. La première, âeft uH courage ferme pour

tout fouffrir plutôt que d'offenfer Dieu. La féconde, c'ejl

un humble aveu que nous neferons rien fans la grâce de
Dieu

y que nous efperons recevoir de lui par J, C.
J>. Quelles font les marques auxquelles on peut connoîtrcfi Ton

a un ferme propos de ne plias ôffenferDieu ?

R. Il y en a trois. tw
'

I. Si l'on fe fepare des occâfions du péché , comme font le*
mauvaifes compagnies , la levure cfes mauvais livres , &c.

^'q'v
°^ ^'''^^^'•'e '^ détruire fes mauvaifes habitudes.

^' n • ^'IP'*^"^ ^^^ moyens de mener une vie plus ChVétiennç.
^'^i^t e/t celui que doit craindre de n'avoir pas eu un bon

: ^'Arn^epropoisl.,,., r .•, ^,
;.

,

R. Celui qui après fes Conjefftûns, nUornbe toujours volon-
tairement dans les mêmes phhés»,

D. Comnmt appeUez-vpus Je pjché que commet celui aut
retombe ainfi? .».v ', ..;.'.. '

,

R. On rappelle lepéché de rechute,
D

.
Ce péché epu beaucoupplus énorme que les autres ?

R. Oui, parce qu tlejî accompagnéprefque toujours d'inm-
titude, de malice y i^ de mépris de Dieu.

D. Oùconduifent ordinairement les fréquentes rechutes ?

finale

^'''^'''^'''^ '' l'endurciffement ^ à Impénfiencs

'''^IT^'''''^''^'P^' ^emd/Jèment & J^impénitence

-y^

!':;

'^i^m^
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§.' Vtl. De la Confefflon ou accufation de/es péchés.

D.QU'eft ce que ta Confeffion ? - i' ..

R.^ La Co'îfeirion eft la déclaration que l'on fait 4e tous' fçs

péchés au Prét«, pour en avoir l'Abiblution,

D. C^elleç condmoos doit avojr,cette 4écla^atjo,o?

K.^lledqit ^tre.humble j finccre&entlere>. .,<.,.. V^ .

,

p.- Qu*eft-ce <;) djre que la Confeffion cloit ctre 'iumSIe^f

R. La Confeflioii eft humble , lorfqu*on ne nicotite' pas fes pc-
* chés ihdifféremment commt une hiftoire ; mais qu'on s'en ac-

cu fe avec le regret & la coafufion d'un criminel devant fon

D, (^'eft-cerî dire que ^Gonfçllion foit/-^.r/Y? , . ^

R. La Confeffion eft îincereîoriqu'oti dit fimplement fes péchés

CQinme.cm l^s coonoît, fans ç^t-af^eration pi excufe.

p. Qu'çft-Ce » di;;^que la Cû;iFeffioafoit c'«/itvv .^
•

R. La ConfelTion'qft entière lorfqu'on déclare touj fes péchés

fiu moins n^Qijtels. •,;, •

i /
i /

p. Eilce alTezde déclarer les difîérentçs fortes de pèches mor-

tels qu'on a commis ? _ -,^. ^

R.,Non. il.faut de plus en dire le nombre aUtgnt' qu on le

-* peut,'3^Ies.'circpurtàbcçscûnfiâ)er^,lblèis, Jiivh ^-V
' •

P. Donnez-en un exemple. ' c- •.,.. n '.v^-:.. ^'.ry.
, >

.^

R. jPtfV exmple-Jtmi a dérobé., ilnefjtffitpas de dire qu on

a dérobé , il faut dire combien defois, fi lafomme qu'on

aprife efi cotifidérabk ,fifcft une choje fierté , oufi c*ejè

dans un Heu faint quon faîtprife^ ' -

quand m'ême il accuferoit t^us^ks autres 'pcches..^ ., :

D A quoi feroit-il oblii;é ? . ..

Pv' A Recommencer ûiConfcirion, & accufcr.en partjculier

,

le crinre qu'il a commis en cachant fon pcdic,

p. §HC doit'on faire quand on a honte dç s accvfcr démet-

que pèche r
• , / >-* u^"/j

- 7/ A../ T. Tiemandcr y Dieu h grâce de fv.rnmù\

• •

*

cette \cntc. VJ ''Regarder lacbnfufiot que l\m a ent^^]

rufa.t , counnc h première pénitence qi^il jaut jmc ^^i
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de fûrmdkii:r\
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Caiéchîjnk, 169
-^fcs péchés, 3 . S'exciter à combattrefa honte par des mo-

' tifspropres à la vaincre*

"D- ^els font ces motifs ^

R. En'voici quelques-uns- i. Vénormité du Sacrilège qu on

commet, ft par honte on cache unpéché. mortèL

2' La confufton que l\on recevra aujour du 'Jugement ,

lorfque cepécké , c[uonr^aurapas ofê accufer ^fera dé-

couvert auxyeux de tout ^Univers* 3 . Lefecret inviola^

i^fle , gardé exaSfement par le Confejfeur* 4. Pas un des
' autrespéchés confcjjcsnefera remis fi l*on en cache unfeuL

§. Vin. A qui on doit jfe ConfefTer.

• pÉuT'O^yt^ confeffèr -à toutesfortes de "Prêtre^ ?

.
----• Non y ilfaut que cefoit un Prêtre approuvé de fE^
véquepour confeJ]h\

'

D. Tous les Prêtres approuvés peuvent-ils ahfoudre de toutes-

fortes dépêchés P

R
. Non , ily a des péchés plus énormes , dont il n[y a que
le Pape , VEvêque , ou ceux qui en ont reçu un pouvoir

' particulier ',. qiii puiffent donner Vabjblution ; âeft pour
célaqu^onles appelle des cas refervés.

D. Entre tous les Confeffeurs approuvés ^ lequel doit -on
choifir , quand on a lafacilité de lefaire f

R. Nous devons choifir celui qui a leplus de lumière , ^ de
piété-^ & qui nousflattera le moins dans nos défauts. '',

D., Si le ConfelTcur refufc l'A'bfoJutidii
, que doit-on faire ?. .

R, IJ faut s'y foûniGttre humblement, revenir dans le tems qu'il
marque

, &: exécu-ter exat^tercejit ce qu'il a prefcrit.
D. Pour quelles caufis les Confefieurs doivent-ils'ordinaire-

ment refufer rAbfoiution f
R

.
Us la doivent refufer. i . A ceux qui ignorent leur Cité-
f^ne. 2. A ceux quifont en inimitié avec leurprochain,
àf quijiefi reconcilient pas. 3. A ceux qui retiennent le

^f-l^f^^^l^ifii^^î le vouloir re/iituer. 4. A ceux qui ayant
la réputation de leur prochain , ne veulent pas la

;v<
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réparer,^,A ceux quifont dansrhahtiude du péché , ^
ne travaillent pas à s'en corriger. 6. A ceux quifont dans

roccafîon prochaine dupéché, ^ qui ne la veulent pûs
quitter..

D. Quelle Confeflîon doivent faire ceux qui fe préparent à la

première Communion ? . ,

R. II eft à propos qu'ils faifent une Confeflîon generalle de toute
leur vie.

1). Pourquoi ?

R. I. Pour reparer les autres Confeflîons qu'ils pourroîcnt avoir
mal faites, 2. Pour s'exciter à une plus grande çcJJtrition , en.
rappeîlant ie fouvenir de tous les péchés qu'ils orft commi?
depuis i'ufage de raifoin.

—' ' , , . .
, -.,

^ Il I I i
_

§ . IX. De ce qu^ilfaut faire quand on va fe Confejfer.

I^«r)Uand on e& arrivé à l'Eglife pour fe confefTer, qu'eft-il à^ propos de faire avant que de s'approcher dti Prêtre ?

H» Trois chofes. i. Demander à Dieu la grâce de fe biencoa-
iefler, 2, Rappeller dans fi mémoire fes péchés , pour n'en*
oublier aucun. 3. Renouveller fa contrition.

I^. Que faut-i.l faire quand on s'approche du Prêtre }

R. il faut r. Se mettre à gçnoux-à coté de lui , les mains joi/i-

tes , la tête tournée de manière qu'on ne le regarde pas en face.

2. Conliderer en fa perfonne celle de Jefus-Chrift , dont il

tient la place. 3. Faire le ligne de la Croix, s'incliner medio-

'^iement , & lui demander fa Bénediftion , en difant : Behcdic

mlhî Pntcr, qiàa peccwvi , ou en François ; BéniJJeTù-moi ,

',mon Père
^
parce (ji/efat péchdt '. . t ,,,

D. Que faut- il faire enfuitc ?

R. Il fiUt â!\\Q\^ConJîtcor ,
jufqu*^ ces paroles 7?W culpa. y

D. Que doit-on faire après qu'on a dit fon Co)iflt.eor]Mk]}x''ù. mcd
cnlpd, ,

'

- i

.

R. Il taut dire at Prctre depuis quel tems on ne s'eft pas con-

feffé , & fi on a fait la pénitence qui avoit -éto enjointe dans

la dernière Confelfion ; puis s'accufcr de fes péchés en cette

manière : Je tnaccvfc de , t^c, en commençant toujours par

les plus grands , crainte de les oublier , ou que le Démon ne

tente de les cacher.
. •

D, Après qu*onadît tous fes péchés , que fimt-il faire ?

cufc de plus , dt bien d'autres péchés que je ne connois pas

,

R

&de te

vous m
Puis

J

Par
D. Après

R. Après
attentic

2. Il fa

propos

cœur.

ID, Etfil
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IR, SiieC
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me ci-c
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|R. Quatr

de rece

2. Rep
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4. Pair

|p. ^ell

fe bien
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D. EJÎ-o,
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Catéchtftne, ^7^
8c de tous ceux de ma vie. J'en demande parcion â Dieu , & à
vous mon Père, Pénitence &Abfolution,

Puis tout de fuite on finit le Confiteor , en difant î

Eu François^ I Eh Latin»

Par mit faute , ^r,
\

Med culpâ , i^c^

D. Après avoir fini le Confiteor, que fait-on?

R. Après avoir finFle Confiteor, i. On écoute avecrerpe»^ ie
~

attention les avis que leConfefl^eur trouve bon de donner,
2. Il faut accepter la pénitence qu'il impofe^ 3. S'il trouve à
propos d^ différer l'Abfolution , il faut s'y^umettre de boa
cœur.

ID, Et fi le Confefleur veut bien donner l*Abiblution
, que faut-

il faire ?

R. Si ieConfeflfeur veut bien donner rAbfolution , il fau^ pen-
dant qu'il la donne renouveller fon A£Ve de Contrirton , com-
me ci-deffus

, page 164. & puis fe retirer en filence.

ID. Après qu'on a quitte le Prêtre , qu'eft-il à propos de faire ?

R. Quatre chofes. i. Remercier Dieu de la grâce qu'on vient
de recevoir.

2. Repafîer dans fon efprit les avis que le Confefl^eur a donné,
& prendre une ferme réfolution de les pratiquer.

3. Renouveller fa contrition & fon propos , à l'égard des
*

péchés dont on s'eft Confefle.

4. Faire au plutôt la pénitence qui a été Impofée. . >

IP. ^elk ejl la meilleure dijpojition qu^on puijfe avair pour
fe bien confejfer f .

IR. Cefi âefe Confejfeir chaque fois ^ comme on feroltft on
àevoit mourir auffî-îôt après*

§. X. De la SaîisfaBion,

D.QU'eft-ce que la Satisfaaion .?

î^« La Satisfadion ett une réparation qu'on doit à Pîeu& aii

procjîain , pour l'injure on le tort qu'on leur fait par le péché.
D. Eil-il neceflaîre

, pour faire une bonne Confeflion , d'être
refolu de fatisfaire à Dieu & à fon prochain ?

*

R. Cela eft fi neceflaire
, que fans cette refolu tien on ne reçoit

point l'Abfolutiôn de fes péchés.

D. EJî'on encore obligé de fatisfaire à Dieu, après qu^il

R, Oui^ car la peine éiefiidle ejl alors changée en une peine
împoreïk qu'ilfautfouffrir en cette vie ou en Vautre,

,!

i^
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D. Commentfatisfatfons-nous à Dieupour cettepeine tempo-

relle^ •
. ;

R. En accomplij[ant des œuvres de pénitence 9 avec la grâce

de J, C.par qui feul nous pouvons mériter^fatisfaire â

Dieu.

D. Cellesfont ces œuvres de pénitence y par le/quelles nous

faîisfaifons à Dieu ?

R. Cefont principalement celles qui nousfont impofées par U

Confejfeur,

D, K(l-ce alîe^ de fatisfaire à Dieu ?
'

:

R. Non, il faut encore fatisfaire à fon procîiain fi on l'a oiïcûfé,

D. Comment fatisfait-on au prochain !

R. En réparant le tort quW lui a fait dans fa perfonne, fcs

. biens , ou fon honneur. '" '

'
.

.

D, Expliquez cela plus particulièrement.
'

R. Ilfautpour cela , i . Dédommagerfon prochain du tort

. qu'on lui a caufé dansfes hiens* 2, Réparerfa réputation,

fi on Va Mejfé par médifance eu calomnie. 3. Lui deman-
'""

derpardon , fi on fa infulté. 4» Se réconcilier Mvec Ja

ennemis, c^. Réparer le fatidale i^tt'un a donné»

D. Celui qui en Je confeffant neferoit .pas réfolu de réparer

le tort ou rinfidte qu'il afait à fon prochaik , ou de fe ré-

concilier avec lui , recevrait-il Vjbfohtion de fespéchés ?

R. Non , au contraire y il commettrait un Sacrilège*

D. Quand faut- il fe reconcilier .avec fon pMJchain,- ou. réparer

le tort qu'on lui a fait ?

R. Il fau droit le faire , fi on le pouvoit , avant de venir à Con-

fefle , mais au moins fi-tôt après qu*on s'eft Confeffé.' '

§. XI. De la Pénitence impoféepar le Confeffeur.

D. Tp St-on obligé d'accomplir la Pénitence que le Confefleut

X2y impofe r

R. Ouï, on y eft obligé fous peine de 'péché. '

'

• D. Comment faut- il l'accomplir ?

R. Avec fidélité & avec piété."

p. lin c^ " '
" "'' --—

-

'

R. A fai

en la

"^'XV^ 5 '>-i.

luoi coniiile cette ïiaeiite f
^

auellement ce que le Goîifefleur a ordoî>ne

mamcrc qu] doiînc.
D. En
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D. En quoi confifte cette piété ?

k. A accomplir cette pénitence avec recueillement , & un grand

defir de fatisfaire^ Dieu , en TunilTant aux mérites de J. C.

D. Un vrai Pénitentfe contente-t-il de la pénitence impofee

par le Confejfeur ?

R. Non , il cherche à en ajouter d^autres s'il le peut ^pour

fatisfaire plus parfaite,.- ent à Dieu , ^ il offre chaque

jour ce qu'il fait éjf ce qu^ilfouffrepour cela.

D. Pourquoi ?

R. Farce que les Pénitences que les Confeffeurs les plus fé-
veres nous impofent font toujours trop légères > par rap*

port h ce ^ue nospéchés méritent,

r. SI notre Pénitence n'ejî pas proportionnée à la grandeur

de nospéchés y fouffrirons-nous en l'autre vie pour fup-
pléer à ce qui lui aura manqué ?

R. Oui , nousy fouffrirons les peines du Purgatoire , aU'
tant de temps que Dieu l'ordonnera , ^ qu'il fera nécef^

faire pour fatisfaire entièrement à la peine due à nos pé-
chés.

D. On ne^agnâ Joytc rien à chercher deS ConffffeurS COmmO^
des , qui nimpofent que des Pénitences légères t

II. Non , car lespeines du Purgatoire font infiniment plus
grandes

, que toutes les Pénitences les plus aufîeres que
nous pourrions faire en cette vie.

ra^ ^i^M

a ordoî>né , ^T

D. En|
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DU SACREMENT
DE L'EUCHARISTIE,

Autrement delà Communion.

TROISIEME PARTIE.
§. I. Be ï'Eucharijîîe en général

D.QU'ea.ce que l'Eucharillie ,
qu'on nomme autrement le

^ faiiit SaLiement , ou le Sacrement de l'AuteW

R. C'eft un Sacrc.rr,;nt permanent qui contient réellement , le

Corps , le Sang , l'Ame & la Divinité de N. S. J, C. foiis les

efpeces ou apparences du Pain & du Vin.

D. Où fe fait le Sacrement de l'Euchaviftie ?

R* Dans la fainte Mefle que le Prêtre célèbre,

D. Ce quon met d'abordfur VAutelpour la célébration delà

Mejfe , n*ejî-ce pas du pain Ç*f du vin ?

R. Oui , ^c'ejî toujours du pain ^ du vin yjufqu'ace que

le Prêtre prononce lesparoles de la Confécration.

r. ^^arrive-t-il par ces Paroles ?

R. Lepain ejî changé au corps de J. C. ^ le vin enfin Sang,

D. Ls croyez-vous bien fermement ,

R. Oui , & auffi fermement q xe fi je le voyois de mes yeux.

D. Pourquoi le croyez -vous ?

R. Parce que jefus-ChriH l'a dit.

D. Comment âppelle-t-on ce changement ?

R. On l'appelle T-nfubftantiation , c'efl-à-dire ,
changement

d'une fubftance en une autre. ^ -, . .

D. Ne refte-t-il rien du pain & du vin après la Confécration ?

R. Il n'en refte que les efpeces ou apparences.

D*. Qu'entendez-vous par les efpeces ou apparences ?

r! J'entens ce qui i^aroît à nos fens , comme la figure, hi

leur & le goût

cou-

D. N'y a-t-ii que le corps de j
>^ T r* r«ji« \ac fCnt^re^a du nain?

R. Il y a auffi k n Sang fon Ame , & ffl Diviuitc ; en un mot la

perfonne entière de Jcfus-Chrifl,
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D. Kt fous les erpecesdu vin ?

R. Jefus-Chrill y eft aufli tout entier.

D. ^iand le Prêtre rompt l^HoJîïe confacrée ^ rompt-il le

corps de Jefits-Chrijl ?

R. Non y Je/us Chri/î ejî fous les efpcces d'aune manière

fndrvifible,

p. ^mndl'^lMieelî partagée ^ fous quellepartie efl J, C ?

R. Jl(ft tout entier en cbaqne pLKtie.

D. Celui qui ne reçoit qu'une partie deTHoflie y ou qui ne

reçoit qu'amie efpece , reçoit-il], C. tout entier ?

R. Oui , purce que J. C. ef tout entier fous chaque efpece

& fous chaque partie des efpcces.

D. J. C. quitte t-il le Cielpour venir dans VEuchariflie ?

R. Non, ilcfl tout c) la fois au Ciel & fous chacune des

IloJUes confacrées dans tout h monde.

p. Comment celafe peut-iljaire ?

R. Ccft par la iouîc-puijance de Dieu , qui peut tout ce

qu'ail veut,

D. iguelle différencey n-t-il entre le faint Sacrement ^ un
Crucipx ?

p. C\flquele Crucifix n'c/l qu'une repréfcniafion de notre
Seigneur^ mais rEucharifie contient réellement le corps
de J. C. cachéfous les apparences dupain,

'

" " " ' .

•• 1 »i I .

§. IL De la Communion en général'

I^. Ç)U'cft-ce que communier f

R. ^ C'eit recevoir le Sacrement de i'Ei:charifïîe

^^V^''^-^l,^^^''^'^'0'Ps 'ieJefu3-Chi;ft que l'on 'reçoit dans la
lamte Communion i'

R. Oui, c'efl le même qu'il a pris dans le fein de h fAinteVkrgt
&lfmcmequia été attache .î la Croix qui eit maintenant
a:ins le Ciel,

*

D. Dcyez-vous défirer beaucoup de Communier ?

K. Cui parce que c'eil le rlus £rand bonheur que nouf puiiîîons
s voir fur la terre.

D. PouiOLioi ed^ce un fi grand bonheur ?

•

Y"'F",4,"^
^a feinte Communion produira en nous des cffîts

admirables.

'1!

' Mi
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D. Quels font les effets de h Communion ?

^

R. Il y en a quatre principaux.

1. Elle nous unit intimement a Jcfus-Chrlft qui devient réel-

lement notre nourriture.

2, Elle augmente en nous la vie fpirituclle de la grâce.

3! Elle modère h violence de nos pallions , & affoiblit lu con-

4!^lîeeirun g^ige de U vie éternelle & de la wfurrcaion

plorieufe. _ .
" j v ^ . ^*.

p. Qui font ceux en qui la famte Communion prodmttous ces

R.'^Cefont ceux qui Communient avec de bonnes difporuions^

P Qiii font ceux qui ne doivent pas ôtrc reçus a hure leui pre-

R.t7ot?t:T Cè^x qui ne favent pas fuffifamment leur Catc-

'.!"
Ceu'x qui n»ont ni pieté , ni dévotion , & qui ne fe foucient

pueres de communier.
, -r^^u,,

f Ceux qui ne veulent pns fe corriger de lems mauvaifes ha-

bitudes , tomme de jurer ,
mentir

,
fe 1"«'f"^; ' «^- .

,

„ Ceux aui fréquentent tou ours de raauvaifes comp.ignics.
_

^: Ceuxp font toujours dcfobéiflans à leurs Parens ou.

leurs Maîtres,
,

.,

r^l^TirpTé^a^à la fainte Conwnonon , l^

^
premièrement des difpoftttons de l ame.

Vous avez dit que la Co;nmunion produit les grands ef.

OUû avez uu que.
apportent de bon^

fets dont on a p^^rle • dans ceux ^' 'VV

autres le corps.
j« l'omp ?

D. Quelles font les difpofitions de 1 ame .

r! 11 y en a quatre, _

D. Quelle cft la première .
. , . exempt , au

R Cift la pureté de confcience qui confifle a ctre p .

'moins de tous les péchés mortels.
confdence ?

D. Qiie faut-il fa re pour avoir ^^"^ P f^l^f^ '^ ,^^, de quel- :

R. Il faut s'examiner foi-mcme
^^^^^'^^^^ de Pénlt^ence.

que péché, av;oir recours au
^^^^^J^^^^l^^^ pcché mortel >

î)/Eft-ce affe. de n^lvolr fur la con a^^^^^^
^^^

P,^^^,
^,^^-^j^,^

R. Ilfaudroiteiicorccuc; ^'^^ ''i'; Vror^r^^qien .ui péché véniel i

D. Qu'eft-cc à dire être exempt de l alteciion i

l:
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), En quo
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(. C'cft être dans la volonté de n'en commettre aucun de piopoi

délibéré. ^ . .

). Q.uelk* crt la féconde dilpoUtion ?

l' C'eft une bi vive.

), En quoi confifte cotte foi vive? ...^
Elle conlifte , i. A fçavoir diftinaement les principaux ar-

ticles de la foi. -s • /, i
•

2. A croire fermement que c'eft Jcfus-Chnft lui-mtme notre

Sauveur & noire Dieu ,
que nous devons recevoir.

^

3. A faire une attention aauclle au grand bonheur qu il nous

fut en venant en nous.

). Quelle eft la troifiéme difpofition ?

. C'eft une humble confiance.

. En quoi confifte cette humble confiance ?

.A efperci-en la bonté de notre Se-gneur ,
que nonobftant

notre indignité , il voudra bien fe donner à nous avec toutes

fes grâces.

). Qijflle eil la quatrième diCpcfition ?

. CNîft une ardente charité , autrement un grand amour pour

notre Seigneur.

L En quoi confifte cette ardente charité ?

. Elle confifte en deux chofes.

1. A défirer ardemment de s'unir il Jefus-Chrift qui eft l'ob-

jet de l'amour Hc. notre cœur.

2, A fe confacrer à lui fans réferve, de même qu*il fe donne

;i nous tout entier.

I. Que faut- il faire pour avoir ces difpofitions, & fur-tout ce

[grand amour pour notre Seigneur ?

.11 faut , I. Les demander inftamment à Dieu , & s'il eft pof-

liblc
,

plu fieurs jouis avant la Communion.
2, Il faut les exciter en foi , en fo'u "ant combien Jefus-Chrift'

nous aime lui-même , & combien fa bonté eft grande de fe

donner ainfià nous , qui ne faifons que l'olfejifer.

; exempt , au

"ci en ce ?

pable de quel-

ence,

péché mortel ?

Kché véniel.
^

péché véniel i

Q'

IV. Des d'ifpofitms au Corps pour la Ste, Communion,

Uel.'es f()iit les difpofuiona qui regardent le corps }

Il y en a deux.

Quelle eft la première ?

C'eft d'être à jeun , c'eft à-dire , n'avoir ni bu , ni mangé
depuis minuit.
Si on comniunioit après avoir mtingé ou avalé quelque nour-
riture , comme de Tenu , du vin , feroiton un grand mai ?

Oui , ce feroit un grand péché.

.' .r

,j ,1
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X>. Dans quelle occafion peut-on Communier nprcs avoir p

quelque nouiriuiie ?

R. Quand on Communia par viatique , lorfqu'cu eft dangereu
femcnt malade.

D. Qu'elle cP la dcuxit nicdifpofition qui regarde le corps î

R. C'eft d'ctre proprement & modérément vêtu.

D. Pourquoifiwt-îl êtreproprement t^ niodeftement vêtu,

R. Cejipar rcfpeB pour J. C. que Von doit recevoir,

P. Lesfiles qui Je parent avec vanité , ou qui font coeffia

d'aune manière inimodejle , ou qui ont la^^or^e découverte

font-elles bien préparées à recevr'rlafainte Communion'.

R. Non , leur vanité déplaît à] C qui aime la modeflic

D. Quelle autre dirpofitlon doit-on exiger de ceux qui veuk 1

Communier ?

R. Pour bien communier il faut déplus avoir l'extérieur le p!ii

recueilli que l'on {)eut.

1). !^e faut-ilfaire pour avoir cet extérieur recueilli ?

R. Il faut aller à l'Rglife les yeux mode/îement baiffés , h

s'entretenir avec perJon:ie que par néccjfiîé ,fe tenir dm

VEglife à genoux , & à l'écart ,
pour ne s'occuper f

de Dieu*

D. Ceux qui approcheroiein de la Communion fans tontes ce

dTpofition<;dc l'ame & du corpr, rccevroient-ih Jcfus-Clirill

R. Oui , mais \h n'en retircroicnl pas le mctne huit que cev

qui auroient le foin de les apporter toutes.

§ . V. De ce qti' il faut faire immédiatement avant la Ob

munion , ^ pen.'j^t la Meffe qui la précède.

r b'exciter à la ucT~>Ans quel temps faut-il prmctpdemenr :

•^' JL/ votion
,
quand on doit Communier ?

^ ^ ^

R. C'eil princijîakment pendant la lainie Mv fle qui précède

fainte Communion.
D, Ell-ilabfolumentnccefraire d'entendre la Mefle avant que d

recevoir la Communion ?
r ' ul

R. C'eft la coutume des Fidèles dVn ufer ainfi , & il ne fautp:i|*
p_^^

s'en difpen fer fans néceffité.

D. De quoi doit-on s'occuper pendant la MefTe ?

R. Il faut s'occuper de la !3;randeur du Sacrement qu'on va rec(

demander à Dieu la grâce d'en approcher dignement

S^ ptudu

Contiiti

D. Comnj(

R. Mon S

voyais

rerevoi

D. Comme
R. Monl
en moi

.

ment u)
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votre fi

de faire
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1. Non , il

les fcjitin:

). De quoi
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ce qu
Dieu
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plus propi
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Communion

Lûtéchiftne, 179
dans Ton cœur des a»ftes de Foi , d'Humilité , de&c produii

Contiition , d'Amour & de Defu' de recevoir le Fil^ de Dieu,
D. Comn iif fait-on l'Ade de Ri , avant que de Coniimmitr ?

R. Mon Sauveur J. C. je crois plus fermènent que fije le

V yois des yeux du corps , ^uc k,\J}vuus-méme queje vais

Vt evoi) en recevant h'fai fit Sacrement*
D. CDmmcnt fait-on TAc^e d'Uumilité ?

R
. Mon Dieu , jef > extrêmement tnJ/gne que vous entriez

en moi ; maisj'ej'pere en votre bonté infime , dites feule-
ment unepat oie , & mon ame Jera guérie de toutes fes

la mode/lie mijkes.

X qui veuk ). Comment fait-on l'Aâe de C -^tYition ?

R. Mon Dieu ,j'ai un extrême regret de vous avoir offenféy
parce que vous etes infiniment bon , & infiniment aima-
ble , &? que le péché vous déplait. Pardonnez-moi par
les mérites de], C,jefais un fermr propos ^ moyennant
votre fainte grâce ^ de ne plus vous iffenfer jamais , ^

-, m ^^ fiire pénitence,
s occuper f d. Comment fait-on l'Ade d'Amour ?

u Mon Dieu , je vous aime de tout mon cœur , ^ par-
dtfius tout ce quefai déplus cher au monde.

ç . ^ ). Comment fuit- on l'adle de D£^fir ?que a.i
^^ i^g^j^^^ j ji^i^ y^jj^^ j c^enez dans mon cœur , délivrez-
ii de tous fes maux, comblez-le de vos biens & de vos
grâces , il defire ardemment de vous recevoir,

). Suffit-il de projioncer ces Ades de bouche ?

1. Non, il faut les diie du fond du cœur, & exciter en fon ame
les Icntimens que ces Aaes expriment.

). De quoi peut-on encore s'occuper pendant la Mefle , avant
la t.ommu4îion ?

:.
Il eft bon de rappeller dans fon efprit la mémoire de la Pallîon
de Jefus-Chrift.

;i il ne faut pi
'• ^«"^quoi cela ?

•^^.arcequs la fainte Euchariftie a été inftituée par le Fils de^leu
,
pour être la mémoire de fa Paffion , & que rien n'eft

qu'on va rec| P'^^ propre a exciter en nous un grand amour pour lui,

ler dignement

tericur le phi

cueilli ?

baiffés ,

fi' tenir dm

ms tontes ce

[erus-Cbri

vant la On
'écede.

rxciter à la ilc

qui précède

e avant que d
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i8o Le grand

11

§. VI. De la mantere d'approcher de la fainte Table , ^
d'y recevoir la Communion,

r\ O^^nd le temps de recevoir la Communion eft venu
, que

^-V faut.il faire ?

R, Il faut exciter en foi un plus ardent défir de recevoir Jefus-

Chrift , & des fentimens plus vifs d'amour & de tendreffe

pour lui.

D. Que faut-il faire enfuitc ?

R. V faut venir les yeux baifles , avec une contenance modè-

le ,
* fe mettre à genoux devant l'Autel où Ton doit com-

munier.

i>, OÙ faut-il/e mettre àgenoux?

K, Il nefaut pointfe mettre dans le SanBuaire y ni fur^ h
marches de l^Autel ; maïs hors le baluftre , ^ /// n'y en

a point i îlfauîfe tenir à genoux à plate terre au bas du

marchepied, ^ .

D. Commentfaut-il tenir la nappe de Communion ?

R. Ilfaut Vétendrefur les mains , de manière quefi l'Hofiic

échappoit as mains du Prêtre ; elle put tomber fur k

nappe ^ nonfur les habits , ni à terre*
, , ^ / , .

D Pendant que Ton récite le Confiteor , & quand le Prêtre récite

ks prières accoutumées , tenant la fnmte Hoftie entre Tes

mains , de quoi faut- il s'occuper ?
, -^ . •.• «

R II faut renouveller dans fon cœur les Afles de Contrition &

'd'Humilité, en s'abfteriant de prononcer aucunes prières vo-

D. Commentfaut-il tenirfa tête lorfque le Trétre eft prêt à

donner la fainte Hoftie ?
^

R. Ilfaut la tenir ferme & droite , fans l avancer , m k

remuer , ni la retirer en arrière»

T>. Comment faut-il tenirfesyeux >

^

R. Une fautpas les égarer çà & là , ni regarder fixemen

-
le Prêtre , mais on les doit tenir baiffés , ou les arrêterjm

la fainte Hoftie, *f,„fi

D. Quand le Prêtre prefente la fainte Hoflie , comment faut-i

la recevoir ?

* Les Fillfs auront leurs coéfes dhalJfceSs

R. Il fal

,
peuav

P. Quàr
R. Il fai

mèâ:ei

tort av

dans 1

D. Si mi
lais ,

R. Il fau

ment

D. Si le

n'en

celui

R. Non
qu^ei

D. Fau
vres

R. Non
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Cat.échijtne, iJi
R. Il falit ouvrir la bouche médiocrement , & avoir la langue ua
,
peuavancéefur la lèvre dedefToiM.

p. Quand on l'a reçue dans la bouche , que faul-il faire \

R. Il faut ayant fermé les lèvres , laiffér la fainte Hoftiç s'hu-
rnèâ:er un jpeu fur la langue fans la remuer, & Tavaler aufH-
toft avec révérence , & ne la pas laiflèr fondre entièrement
dans la bouche. .

,

B. Si malgré ces précautions , la fainte Hoftic s'attachoit au pa-
lais , que faudroit-ll faire ?

. .

"

R. Il faudroii: ne s*en point troubler » mais la détacher douce-
ment avec la langue , . fans y porter les doigts.

D. Si le Frétre àonnoii deux Hqfties au lieu d*UHe , ou qu'il
n'en donnai que la moitié d'une , cela devroit-il troubler
celui qui communie ^

R. Non 9 parce qu'on ne reçoit pas plus en deux Hofiies
qu'en une , ni moins en la moitié qu'en une toute entière.

D. Faut-il devant ou après avoir communié, ejfteyer fes le-
vres avec la nappe de la Communion ?

^y Non , cela ejl indécent.

§. VIL De ce qu'ilfautfaire aprh lafainte Communhm,
^ de VaBion de Grâce, .' \ -

D. T\^' qu'on a reçu le Fils de Dieu dans la fainte Hôllic .Xjr que faut-il. faire ?
»

R. Il faut l'adorer profondément , Sr lui témoigner avec toute hferveur dont on eft capable, la joie que ron^eflêntd'éSlui
,
e;ifuiée 11 faut fe retirer à l'écart pour faire fen aftion de

D, Combien de temp le Fils de Dieu refte-t-il préfent réellc-ment dans notre eftomac ?

pfcicm recHc-

vlj '^^-f
^^^*^'''- '^ n^l"^ ^^' '^''P^^^s foient coâfommées . ce que.Ion croît pouvoK allers environ un quart d'heurer

^
u, A quoi faut-il employer ce temps ?
K. A s entretenir amoureufement avec Jefus-Chrift à radnr*.rle remercier lui démander fes befoins , s'offS Lt à 1^ ^;
^

former des refohtions efficaces de le mieux fervir fea^i;
^

D. p^e faut-Il fairepour radoration ?
T^. Ilfaut k reconnoître humblemetit pourfon Créateur &

Ion Dieu, hi niT^;^ u, ^7.„.*:-„5. V.
»^'«^**'f«r ^

. .._ ,^,,, ,5.^ <^wiuiiKins que m Anges es* ki
z

\ !

I!
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Saints lui rendent dans le Ciel ^ & s*umr aux adorâtiofts

que lui-même rend dani ce Sacrement à la fainte Trinité»

D. Faites un A£lc qui renfermé tout cela î

R. Mon Sauveur > je vous adore comme mon Créateur y je

i . m*unis aux adorations profondes que la tres-fainte Vierge^

les Anges ^ les Saints vous rendent dans le Ciel y &f

j*offre à la fainte Trinité toutes celles que vous lui rendez

dans le irès-faint Sacrement,

p. De quoifaut-il remercier Jefus-Chrijl ?

n. Ilfaut le remercier de toutes ksgrâces qu'on a reçues de

lui, y fcf particulièrement de la grâce incompréhenfible

qu*il vient de nousfaire enfe donnant à nous,

P. Faites ua A«£te de Remerciment î

R. Mon Sauveur , je vous remercie de tout mon cœur dt

toutes les grâces quej^i reçues de vous , àf particulier

rement de la bonté infinie , avec laquelle vous avez bien

voulu vous donner à unpauvrepécheur comme moi , qui

en Juisfi indigne*

p. ^e faut-il demander à notre Seigneur >

R. Ilfaut , I . Lui demanderpourfoi , fin amour^ toutes

les grâces dont on a plus befiin pour fin falut , comme la

fuite des péchés auxquels on ejî leplus fujet. 2. Ilfaut le

prierpour les befoins de l'Eglife &? pour fes Parens , fes

Mis , fes Ennemis , fes Bienfaiteurs^ fes Supérieurs.

D. Faites un Aéte qui renferme toutes ces demandes ?

»[ Divin Sauveur , vous connoiffez les befoins de mon ame ,

remédiez à fafoibleffe& àfà pauvreté , ^fur-tout aug-

'*
mentez en moi voire faint amour 6f la crainte de vous

offenfer : Secourez, Seigneur , votre fainte Egli/e dans

tousfes befoins , fan^ifiez ceux quifont dansfinfem , ^

fur-tout mes Parens , mes Amis &f Ennemis , mes Su-

périeurs^ Bienfaiteurs ^ faites-nous à tous la grâce de

vousfervir uniquement*

T

D,0^
n

R. I. II i

tout c
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§. VIII. Suite de l*a£îion de Grâces.

D, O^f doit-on offrir à notre Seigneur après la faintc Commu-^ mon f

R. I. II faut 8*offfir fpî-mêmeû lui avec tout ce qu?on déiire&
tout ce qu'on poITéde , pour qu'il en difpofe félon fk fointe vo.
lonte. 2, Il faut offrir Jefus-Chrift lui-même à la faimc Tri.
nitc

, pour l'expiation de nos péchés.
D. Faites un Afte d'Offrande qui renferme tout cela ?

R. Mon Sauveur^ recevez roffrande queje vousfai$ de

[^^^
^-' 9!^^je pofede y di/pô/ez-en félon votre bonplaifir,

<s^Joujfrezqu'enm'oJrantàvouSyje vous offre vous-
.
niemeàlatrh-fainte frinitê.pour texpiation ^ mes
pèches <s de ceux de tous les hommes.

D. Qijelie réfolution faut-il prendre , avant que de finir l'aftionae grâces f ,

fir?^i^. k"^"''
'* ^' ^'""^^^ '' ,i.f»3.Chrift tdus les plai:

TCt f/.^«^K^"^ens , ou les copipagnies qui nous empêchent
cie le icrvjr uniquement,

^
M^L*^'*^'*''''"'

^^ ^^""^ ^"^ ^^^''^«"t ^^ l'E^li'* a^ffi-tôt après

B. Ils peuvenr après avoir adorcnotr. Seigneur, /«Tayoir de-

" f£'!/' '''? •^'' ' "'"'"" î"'"» ^ ^^"^ ' ^"^ ^ retraite :

rTJy JV''" ' ''fy
"> " ' #>'• "«* Offices de

'^glije ,& s occuper àiMS le rejie du temps de quelque
bonne kBure ou de quelqu'autres œuvrespieufes:

"o•ht lion eft obligéà travailler?
R. Ilfaut lefaire avec recueillement , s'occupant à la trê-

- «

t

'H !

M
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fhrce de Dieu , & de la grâce qu'tl nous afaite en cejour ;

è? ilferoit bon de dérober l'aprh-dinie quelque montent

à fin travail, pour l'employer à la pi'iei'e y ou à la lec-

ture de quelque livie de pieté»

Ç. IX. Des différentes fortes de Communions , & premiè-

rement de la Communion indigne

.

t) /^Ombjeo y a-t-il de fortes de Communions V

R L- Il y en a de trois fortes. Il y a de mau vaifes Commu-

nwns , iutremçnt appellces des Commumons indignes. Il y a

d s Commùnlcl.s tiédes , & il y a de bonnes Communions

P, Qu'entendevvous par une mauvaife Communion ,
oU une

Communion indigne ?

R. l'éîitens celle que l'on fait en ptche mortel,
_

D Eft-ce un grand mal que de Communier en peche mortel ?

r! 5ui! c'eftundes plus grands crimes que l'on puifle commet-

tre & un Korrible facnlege,
r •/' ?

v: Devons-nous avoir unegrande horreur de ce facrilege .

1^. Oui, nous le devons craindre plus que ious les mau^

imaginables , ^ plus que la mort.

V. Tourquoi?. r •. ^ t r w A Li

H. AcaufedeVinjure atroce que tonfait ^ J-
^- ^ ";

^

profaiation que fait de fin divin Corps & de fin San^

précieux , celui qui h reçoit indignement.
^

^

j>.En quoi confifte
particulièrement cette voce injure , ^

cette indi2ne profanation ?
'

T, i En Lue l'on fait entrer le Fils de Dieu dam m

cJrÛiUédu péché qu'il a en horreur, z. En ce que

.MJ^Lunt^del'hoLer, on luipréfère k démonh
ennemi. X.Ence ou'on luifait cette mjulte dans k temt

^V^ a Dieu plein i honte, fe donnant a mut

,

,...: ...d-r^it^n^nm li. irrandè rmre ^ J-^- P"^"

il

qu un c

que lai

yxifs .

t?f û Cl
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qu'un corps fouillé du péché eji plus hcrrihle à fis yeux ,

que la boue la i>lus vile. Ce crime efi femblable à celui des

Juifs , lorfqû'îls préférèrent Barabbas à notre Seigneur^

y à celui de Judas , lorfquil U trahit par un batfer,

D. Qa*eft-ce qui doit encore nous faire craindre cet horrible

péché ?

R. Ce font fes fuites qui font effroyables.

D. Quelle font elles ?

R. La plus ordinaire , c'eft la réprobation & rendurciuement

,

c'eil -à-dire que le cœur de celui qui a commis ce crim« de-

vient (ouvent infenfible aux mouvemena de la grâce , & il ell

rare qu'il fafle pénitence.

P. Quelle preuve en avez-vous ?

R, C'eft St. Paul qui nous le fait entendre, lorfqu'il dit que ce

malheureux hoit tsf Mangéfa propre condamnation.

D. En avez-vous quelque exemple ?

R. Oui , & particulièrement celui de Judas qui fit la première

Communion indigne; quoique Jefus-Chnft lui parlât avec

douceur pour le convertir , ce malheureux fut infenfible à fa

Voix, & peu après il alla fe pendre de défefpoiri.'^ •

D. ^i font ceux qui s^expofent, a.faire des Communions in'

dignes ?
'

^""
'
"

,

R. I. Veux qui ne a^examinent pas comme il faut. : 2. Ceut

qui nofent pas accufer à confejfe tous leurs péchis.

^.Ceux qui neprennent aucun foin pour s*en corriger•

D. Quelles prières doivent faire les EnfanS qui fe préparent à
faire leur première Conmi union ?

R. Ils doivent demander à Dieu fans ceffe, & avec toute la feflr-

veur dont ils fcnt capables , de n.ourir plutôt que de commet-

tre l'horrible facrilége de Communier indignement.

§. X. De la Communion tiède.

D, /^U'eijteodez-voHs par une Communion tiède ?

R. ^ J^enteas celle qui fe fait avec peu de préparation , & fans

dévotion.

». Refont ceux qui fontplus ordinairement de ces fortes de

Communions? -,
;

R. Ce font c£ux qui nont point ajfez d''horreur du péché
' véniel

, quijont attachés aux biens de la terre Q aux

•
i

.:

Il

f-
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plaifirs de la vie , ou qutjbnt négîigem dam la prattpt

des bonnes œuvres*

D. Qiîe devons nous penfer de ces Communions ?

Ro Nous devons les craindre extrêmement , & les éviter «vcc foin.

D, Pourquoi cette crainte ?

H. Pour trois raifons. i. Parce qu'elles fonk^ injure à notre Sei-

gneur , de la même manière qu'on feroit injure à un Roi

qu'on reccvroit ncgli|»cmmfnt dan» fa mailon , & fani en

oter ce qui pourroit lui déplaire.

3, Parce qu'elles font beaucoup de tort à celui qui communie

ainfi , le privant des grâces que Jefus-Chrjft répand dans les

cœurs bien préparés.

3, A caufeo des fuites funeflea que caufent fouvcnt cca Coin»

munions négligées. I

D. Qnelles font ces fuites f
.

R. Elles lailTent l'ame dans une langueur fpirituelle qui fait

qu'elle fuccombc aifément aux tentations. Elles difpofent

peu à peu à faire des Communions indignes.

D. Comment eft-ce que les Communions tiédes difpofent peu à

peu à faire des Communions indignes l

R. En ce que celui qui néglige les petits péchés ,
tombant m-

fenfiblement dans les grands , négligera enfuite de fe corriger

^ des grands comme des petits.

D. Quelles font les caufcs les plus ordinaires des Commun ioai

tiédes î
. , o

R Les voicî. 1. S'attacher trop aux biens de la terre , & sen

trop occuper. 2. Négliger les pratiques des bonnes œuvres

,

& fur-tout la mortification des fens. 3, Conferver 1 habitude

de quelque péché véniel dont on ne veut pas fe corriger.

. 4. S^accoûtumer à prier Dieu fans attention &^ fans recueille-

ment,
1 <^ • .

D, Quels moyens faut-il employer pour éviter les Communions

tiédes ? , / 'x jfl

R. voici les principaux, i. Purifier fon ame par la pénitence de

tout péché, & même des véniels,
^

2. Se récueillir plus particulièrement , au moms dès la vciiic

de la Communion , & éviter les occupations & les compagnies

qui dilTipent trop. ^ .

5. Faire à Jefus-Chrift à chaque Conamunion ,
quelque laGn-

fice particulier , de quelques-uns de fes attachemens ou de tes

plaifirs,

.
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§. XL De la bonne Communion»

D. OU'cntendcz-vous par une bonne Communion î

K. ^ J'entens celle que l'on fait avec la ferveur & la dévotion

que demande une adtion auffi fainte.

D. Quels font les effets que produit une grande ferveur î

R. Les voici, r. Une grande pureté de cœur qui bannit l'affec-

tion aux plus petits péchés.

a. Un grand amour pour Jerus-Chrift, & un ardent défir de
s'unir i\ lui dans la fainte Communion.
3. Une forte réfolution de lui tout fa:rifier*

D, Une Communion faite avec ces difpofitions , cft-ellc bien
avantageufe ?

R. Oui , fans doute.

D. Quels en font les avantages ?

R. Le premier , c'eft l'augmentation des grâces de Dieu.
Le {econd , c'eft la force que l'on reçoit contre les tentations.

Le troificme , c'ell la joie & la confolation intérieure que
reflent celui qui Communie ainfi.

D. Par quelles marques peut-on connoître fi les Communions
que Ton fait font bonnes & ferventes , ou li elles font tiédes î

R. En voici plufieurs.

1. Si on augmente en humilité & en amour pour Dieu.
2. Si on mcprife les vanités du monde.
5. Si on cramt les plus petits péchés.

4. Si on pratique volontiers des œuvres de charité & de péai-
tence.

5. Si on aime à s'occuper des chofes de Dieu , comme de fa

parole, de la ledure des bons livres , de la prière & de la con-
verfation des gens de bien.

D. Donnez-nous quelques pratiques pour nous aider à faire nog
Communnions avec ferveur ?

R. lin voici trois très-utiles.

1. D'une Communion à l'autre, travailler à détruire une mau-
vaife habitude.

2. Faire chaque Communion pour quelque intention particu-
lière; par exemple, pour obtenir la vidoire d'une tentation ,
ou pour la converfion de quelque pécheur.
3. Accompagner chaque Communion de la pratique de quel-
que mortiiicition

, par exemple, fe priver de quelque plaifîr
îe jour qu'on communie* ^ ^ r

II.]
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R XII. Des moyens Ae conferver la grâce de la premier

Commisnion.
' T-^ St-cc aflcz pour notre falut d'avoir bien reçu ia fainlc

^' rL Communion pour h première fois ?
^ . . „^,^^

R. N3n , il faut conferver avec foin , toute notre vie ,
la grâce

que nous y avons reçue,
*

D Ëftimez-Vous beaucoup cette grtce ?
, • u /r «,

•r'. Oui; je l'tftime plus que tous les honneurs ,
le» nchefles &

les nlûifus de la terre. , . ri

D. eJ- il bieu important de tr.v.Uler à conf.tver cette grâce S

• précieufe ?
'

.
,

.
• -

•

1

S Oui principalement pour deux raifons.
|

La première f parce que c'eft pour m,us un moyen mfa.ll.l.lei

La'fe^oniè. pnrc» qtie le démon fera <ous fc. efforts par fa|

tentations pour nous h faire perdre. ,.„.;„'

D. De qtiels moyens peuton le fervir pour conferver cette .m

,,rtT^l\e pr-„>cipaUft de dcfirer de Communier fou

. vent, & de le faire îivec dévotion.
^

D. §uels avantages irouve-t-on à comnnmerfouvent .

R. uOny trouve la force contre fes paffwns ^ contre h

tentations du démon

i

^ . j j -.

T.La confoktm dans les c^iBms &? Us peines à la vu

3. Un fuifant moyen deperjéverer'lms^rj.r^^^^^

T, Sue dite"vous de ceux mi far hmtltte & par crmu
"^'

i^ni^cher que rJenJnt de lé fainte Conn,umn

. n.jTdh, qu'ils firoient beaucoup mmx dcn approch

plus fouvent ,
par amour four J.C.

JcoLèn defés voulez-vous déformais 'ommunurj

B. Je defm recevoir la fainte Commmon ,
au mm m

L mois y aux Fêtes de notre Seigneur , & de lafm

. Vierge ; &?/ mm Cnfeffeur me le permet , ; en appn

cherai encore plus fouvent*

j^Zez-vous quelqu'autre moyen de perflverer dam

gruic (k *« r':"--;
7; i.Enîenm

R. Oui , envoîCi piujtmS'

\ï \

2. Fi

pourr

l'Offii

dujoi

ture i

4. Co

lagrc

Pour

~r
D. f\V\
R. ^ L

famt-i

D. Poun
tion \

R. C'elt

fefler 1

D. Comi
R. En n<

D. Eil-ci

R. Oui

,

fefiion

D. Ce S:
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des gr;

D. OfFen

R'. Oui

,

parellè

D. Doit-

R. -Qui

,

D. Oue
R.ittu
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i. Entendre tous lesjours lafalnte Mejfeavec dévotion»
^

2. Fuir les moindres apparences dupéché , ^ tout ce qui

pourraity donner occafion.

3. Afïïller tous les jours de Dimanche au Trône & à

VOffice de l'EgliJe dans ma Paroife , ^ occuper le rejle

dujour à la pratique des œuvres de charité , ou à la lec'

ture de quelque bon livre.

4. Continuer d'ajfijler au Catéchifme , 'ant qu'on mefera

la grâce de m'y fouffrir,

I N S T R U C r I N
Pour préparer à la CONFIRMATION.

^___ r I.

—
I

>-^—^^^, ——fc—.^——^——Mw^M^^Mi^

§. L Du Sacrement de Confirmation en général*

D. r)U'eft-ce que le Sacrement de Confirmation \

R. V f^a Confirmation eft un Sacrement qui nous donne le

famt-Efprit avec l'abondance de fes grâces.

D. Pourquoi le faint-Efprit nous cft-il donné dans la Confirma-

tion \

R. C'elt pour nous rendre parfaits Chrétiens , & nous faire coa-

fefler la Foi de Jefus-Chrift , même au péril de notre vie.

D. Comment ce Sacrement nous rend-il parfaits Chrétiens ?

R. En nous rendant forts & courageux dans la Foi.

D. Eil-ce pour cela qu'on l'appelle Confirmation ?

R. Oui ,
parce qu'il nous confirme & nous aflfermit dans la pro*

fefilon de la 'Foi,

D. Ce Sacrement efl-ilabfoîument néceffaire pour être fauv'é ?

R. Non , mais ceux qui le négligent, fe privent de l'abondance

des grâces que ce Sacrement communique,
D. Offenfent-ils Dieu en négligeant de le recevoir ?

R'. Oui , ils fe rendent coupables d'un grand péché, fi c'eft p^r

parelîë ou par mépris.

D. Doit-on défirer beaucoup de recevoir ce Sacrement ?

R.-Qui , àcaufesdes jrrands avantages qu'apporte le- faint-Efprit

dajjf le cœur de ceux qui le reçoivent. \',
,

D.'Q;oe faut-il faire pour recevoir tous ces avantages ?
•

R. ïl faut recevoir la Confirmation avec de bonjîes difpofitiong.

«/..^ucileâ font ces difpoiîtions r

Aa
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R. 11 faut , ï. Elire inrtiuit dea principaux myftcies de \a Vo'i-

a. Eftrc Baptlfé , car fiins le Baptême on ne peut recevoir au-

cun Sacrement.

3, Avoir la ccnlcience nette de tous pèches.

D. Celui qui recevroit la Confinnatlon en état de péché mortel,

feroit-il un grand mal \

R. Oui , il commettroit un facrilége, & ne rcocvroit pas le faint-

Efprit.

D. Que faut-il donc faire avant que de recevoir ce Sacrement

,

fi l'on ert coupable de quelque péché î

R. Il faut purifier fon amepar leoacrement de Pénitence.

§. II. Du Sacrement de Pénitence^ qui fnt de prépara-

ilen à la Confirmation,

Ilfaut voir ^ans la première Partie les InflruHlonifur U^ucrt"

ment de Pénitence ,
^.5* en prendre ce qui eji plus à la portée dt ceux

qu'on injlruit pour la Confirmation^

§. III. Des effets de la Confirmation , ^ premièrement du

Saint 'Efprit qu'elle donne,

D. QUelg font les effets du Sacrement de Confirmation ?

R. *^ Il y en a cinq,

X. Il nous donne lefalnt-Efprit»

V 2. Il nous le donne avec raDoncî.'nce de fes grâces.

3, Il nous fait parfaits Chrétiens,

4, Il nous donne la force de confeïïer librement la F'>i.

5, Il imprime dans notream«uncara£lerequine s'efface point.

D. Le premier effet de ce Sacrement eft donc de nous donner le

faint-Efprit ? Qu'cft-ce que le faint-Efprit ?

R. C'çft la troifieme Perfonne de la fainte Trinité.

D. EJî-ce quepar la Confirmation, la troifieme Perfonne de

la fainte Trinité nous eft donnée P

R, Oui , lefaint-Efprit vient habiter dans tous ceux qui re-

çoivent ce Sacrement avec de bonnes dlfpojttions.

D. A-t'On de tout tems donné la Confirmation ?

R. Oui , il efl rapporté dans la fainte Ecriture , au Livre

es ABes des Apôtres , qu'ils la dQnnoient à ceux qui

avoîfnt reçu le Baptême,

D. ®t^arrivait 'il alors P
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R. Il arrtvoUfouvent que U faini-E/prif defcendoii vifibk-

ment^fous la forme de feu p fur ceux qui recevoient ce

Sacrement,

P. Lefaint'Ejprit defcend-il vifibkment fur ceux qui k re-

çoivent maintenant ?

R. Non , mais il vient invifibîcment dans leur ame.
D. P..

,
quoi ce miracle fe faifoit'il alors y ^ que maintif

nant il nefe fait plus ?

R.C'fjl que les miracles étoient alors nécejfaires pour la

converfton des infidèles , mais à préfent nous n'avons pas
befoin de miraclespour croire tout ce que la Foi nous en-

feigne,

D. N'avons-nous pas reçu déjà le faint.Efprît dans le Baptême i

^p Oui
, nous l'avons rcju , mais non pas avec une fi grande

abondance de grâces.

§. IV
'^
Du fécond effet de la Confirmation, qui e/l de nous

donner l'abondance des grâces dufainî-Efprh.
D. (yjt\ eft !e fécond effet de la Confirmation ?

R. ^ C'eft qu'en nous donnant le faint-Efprit , elle nous donne
toute l'abondance de fcs grâces,

n. Chielles i^races communique-t elle plus particulièrement ? *
R. Ce font celles qu'on appelle ordinairement les Dons du faint-

Jifpnt.

D. Q^iels font-ils ces Dons \

R. Il y en a fept ; Sçavoir , la fagefTe
, l'intelligence , la fciencc.

le conleil , la pieté, la force & la crainte de Dir.u.
D

.
^u entendez-vous par k Don de Sageffe ? * '

'

R. fentens une connoiffance fublime de Dieu , ^ des biens
éternels qu'on po(j}de en lui.

D. ^4*cntcndez-vouspar le Don d'Intelligence ?

R. fentens une lumière qui rend notre cfprit capable de com-
prendre les Myjleres de notre Religion,

r>
.
^u*entcndez-voi(spar te Don d/Science ?

R- y entens une comioi[[ance de toutes les chofes du monde ,^
de l^ufa^^e que nous en devons faire tn.r r/ittnrt ^ Mnir>»

Julut.
.'^

"I
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D , ^entendez-vous par le Don de Confàl ?

R. C ejl une lumière intérieure qui nous, fait difcernsr dans

\ Voccafwn , comment nous nr.us devons conduire four la

plus grande gloire de Dieu,

30. ^^cfi'ce que le Don de Piété ?

n. Ccjî celui qui àifpofe notre cœur a rimer Dieu tendre-

>nent.

D . ^\ft'ce que le Don de Force ?

R. Ceji celui qui nous donne des forces pour reftfter coura-

geufementau mal y ^pour pratiquer la vertu avec ar-

deur dans le fervice de Dieu*

». ^i^ejl'ce que le Don de crainte de Dieu ?

R. (Teji celui quifait appréhenderfouverainement de déplaire

à Dieu \ Ùf d*étre féparés de lui.

a). D'où vient qu'il y a tant de gens qui ont reçu la Confirmation,

& qui n'ont pus toutes ces grâces >

R. C'efi- qu'il n'ont pas reçu la grâce de ce Sacrement , étant mal

difpofés , ou qu'il l'oni perdue après l'avoir reçue.

^. V. Du iroifteme & quatrième effet de la Confirmation.

ï). f\Uel eft le troificme effet de la Confirmation ?

R. *^ Eile nous rend prulairs Chrétiens.

Ç. Comment eft-ce que la Confirmation nous rend parfaits Chré-

tiens ?

R, C'eft en nous^'cndant phis forts Se plus courageux dans la Foi.

D. y a-t-il de la dîiîèrence entre an Ch'-étien qui n'eft que Bap-

tifç , & celui qui eù. Confirmé ?

R. Oui , celui qui n'efl que B.iptifé doit cire regardé comme un

enfant foible, par rapporta celui qui a été confirmé , Bc celui-

ci doit être regarde comme un homme fuit ,
qui cil dans la

fore» de fon âge.

f). Expliquez-moî cela plus particidicrcmcnî ?

R. Un enfant ejl foihlc , ignorant & timide : un hommefût
eji robnile , éclairé ^ courageux ; c*cfî ainfi que par la

Confirmation nous devenons icut autrement forts , coura-

geux <£ éclaii éî dcuS la loi j qtfc noiiS ne l étions aprcs

UB^'iptéme^

D. Qu'eft-i

R. C'eft le

D, Quelef
R. I. Il ne

ennemis
SacieiTic
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R. Non , <~~
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D. Qu'e(l-ce que le quatrième cfîtjt de ce Sacrement ?

R. Ceft le Carai^lere ineffaçable qu'il itnprime dans nos aam63.açahle qi

D, Quelefifctpnodi.it ceGaraftere ?

R. I. Il nous marque pour t-tre les foldals de Jcfus ChriftS: les

ennemis du démon, 2. Il empêche qu'on ne puiflè réitérer ce

SacieiTicnt.

D. E(l-»:c qu'on ne peut recevoir la Confirmation qu'une fois l

R. Non, celui qui la recevroit deux fois, feroit un facrilége.

§. VI. Du cinquimie effet de la Confirmation*

D./^Ue! ell: le cinquième efiet de ce Sacrement ?

R. ^ Il nous tionne la force de confefier librement la Foi de

Jefus-Chrift , môme au péril de notre vie.

D. Qu'entendez-vous par profciler librement la Foi do Jefus-

Chrifi rnt^mc au pcril de notre vie î

R. J'entens fuivre & pratiquer les maximes de l'Evangile, fans

craindre ceux qui voudroient nous en empêcher
,
quand môme

ils nous meaaceroient de nous faire foufîiir toutes fortes de
tourmens.

D. T a't'Hquelqu*un qui veuille nous empêcher de profejfer

la Religion Chrétienne ?

R. Ilyavolt autrefois des Tyrans qui fai/oient mourir dans

les tourmens les Chrétiens qui ne voulaient pas renoncer à
la Foi de J. C. ^ maintenant il y a des libertins^ des

mondains qui , pour nous corrompre , méprifenî & perjé-

cutent ceux quifuivent les maximes de rEvangile,
D. ^e faifoicnt les Chrétiens , lorfqu^ily avoit des Tyrans

qui les faifoienî mourir ?

R. Ils étoienî ravis de répandre leur fangpour la Foi de J.C.
& ils aimoient mieux mourir , que de difflmuler tant/oit

peu leur Religion.

D. Comment appelk-î-on ceux qui font morts ainfi ?

R . On les appelle des Martyrs.
D. S'il y avoit encore maintenant des Perfécuteurs de la Religion
qui fiflent mourir tous ceux qui feroient profelîicn de la Foi

,

que devrions-nous faire ?

R. Nous devrions méprifcr leurs menaces , & mourir pUuot oue
de renoncer </ la Foi de Jcfus-Chrilt , ou même plutôt que
d'en diffimuler le moindre article.

I

\
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D. Ne fcroit ce pas un grand malheur poMr vous , fi pour cela

on vous faifoit mourir ?

R. Non , ce feroit le plus grand honneur & le plus grand bon-
heur qui pourroit m'arriver,

D. Pourquoi ?

R. C'eft que je fcrois Martyr , & auffi tôt après ma mort j'iroU

régner dans le Ciel nvec Dieu.

D. Qu'eft-ce qui nous donne la force de méprifer aînfii la mortl
& les tourmens pour la Foi de Jefus-Chrill ?

R. C'ert la grâce de Dieu qui nous eft particulièrement donnée]
par le Sacrement de Coufumation.

p. Ce Sacrement ed-il encore nécejfake , maintenant quA
Ton ne volt plus de Tyrans ^ de Martyrs ?

^. Oui , ilefl nécejjhirc
, parce que , comme nous avons dit,

ily a encore des libertin^ qui raillent ^ méprlfent ceux

qui pratiquent les maximes de VEvangile, à que les

mondains perfécutent toujours les ^ens de bien,

D. §ue fait la grâce de la Confirmation ?

R. Elle donne la force de ne craindre , ni ces railleries
,|

ni ces perjëcutions.

r. A quoi fert encore la force que donne ce Sacrement ?

R. Elle fert i. yl rcfifler aux attraits du monde ^ de fes\

plaifirs, 2. Afouffrir avec courage la peine qu^ily aà\

mortifier fesfens Q fes pajftons» 3. Aréitfter avecplus de\

force aux tentations du démon.

§. VII. Des Cérémonies principales avec lefquelles on\

donne la Confirmation.

D. Tr\E qui doit-on recevoir la Confirmation ?

R. J J C*eft de Tlivêque feul que nous pouvons la recevoir.

D. Quelles font les principales cérémonies qu'il employé pour

conférer ce Sacrement ?

R. 1. Il récite des prières, 2. îl impofe les mains fur la tête de

ceux qu*il Coniirme. 3. Il fait une onftion au front avecic

fuint Chrême. 4. Il fait fur eux le figne de la Croix. 5'. Il les

touche fur la joue , comme s'il leur donnoit un petit foufflet,

D. Pourquoi l'iÈvcque récite- t-il ces prières ?

R. C'eft pour attirer le faint-Efprit furfceux qv ' va Confirmer.

D. Que fignifie l'impofition des mr»ins qu'il fait mr euv ?

R. Elle fignifie que le faint-Efprit vient repofer dans i'ame de

celui qui reçoit comme il fau: ce Sacrement.
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. ^u^ejlce que lefa'mt Chrême dont il fait une onSiion fur

lefront

}

. Cejl ds l^hîfile dVlive mêlée de haûme que VEvéque

confacre chaque année le Jeudi-Saint , avec beaucoup de

Prières ^ de cérémonies , ^ que l*on conferve pour don"

ner ce Sacrement*

'. Pourquoi emploie-t-on thuile dans cette on8ion ?

. Ce/lpourjtgni/ier , par la vertu qu^a cette liqueur de

s^étendre ^ dejortifer , l*abondance j la douceur^ la

force de la grâce que lefainî-Efprtt répand en nous»

. ^uejtgnifie le baume mêlé avec l^huile ?
,

. Il ftgnifie , par fa bonne odeur , le bon exemple que le

Chrétien confirmé doit donner,

. Pourquoi l'Evêque fait-il l'ondion fur le front de celui qu'il

Confirme ?

. C'cft pour marquer que le Confirmé ne doit point rougir de
profefler la Foi & les maximes de Jefus-Chriu,
Pourquoi fait-il fur lui le figne delà Crfaix

iC eft pour mar<^,ier que toute la vertu de ce Sacrement vient
de la Croix & de la Paflîon de Jefus-Chrlft,

'. Pourquoi l'Evêque touche- t-il le Confirme fur la joue comme
s il lui donnoit un petit foufflet ?

. C*eft pour marquer qu'un Chrétien Confirmé doit être prêt
à fouftrir toutes fortes d'affronts & de peines pour la Foi dfi

Jefus-Chrift.
i- t

.
^

. Pourquoi met-on ordinairement un bandeau fur le front
des enfans qui ont été confirmés ?

C\Jl par refpeB pour le faint Chrême , de peur qu*il ne
foit profané ,. ^ afin que les enfans confervent mieux le

fouvenir de leur Confirmation*
la tête de

)nt avecic .

:. 5. Il les \. VllI. Des difpofîtîons dans lefquelles il faut appro-
cher du Sacrement de Confirmation*

D.0^5^^«2 ^o"t ^es difpofitions avec lefquelles il faut aonro.
'^ cher de ce Sacrement ? '

'
* *

[Confirmer.

3 Tame de ^* ^^ 7 ^^ a de deux fortes ; les unes regardent le corps , & ks
autres Vamf ° *^ 'autres Pâme,

Û. Quelles font celles qui regardent le corps ?

il

r
'

f

\\
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R. II faut être propr^Tient & modeûement vêtu , il faut ce me.

tre il genoux devant TEvôque , avoir les yeux haifles , la tét

droite , & le front découvert ; // cjl hou aujfi de tenir
, fi o

le peut , le bandeau entrffes mains,

D. Quelles font celles de Pâme ?

R. Il faut exciter en foi de grands défirs de recevoir le faint

Efprit <]ue donne ce Sacrement.

D. ^lels A5îesfaut-îlproduire plus particulièrement ?

R. Ily en a quatre, i. I)ei Aàes de Foi fur tous les My^

ieres de la Religion , &particulièrementfur la vérité

les vertus de ce Sacrement,

1, Des J£îes d^Humilité
, fe reconnolffànt indigne à

recevoir le faint'E/prit dansfon cœurfouillé tant de foi.

par lepéché , ^ dont il veut cependantfairefin temple.

3. Des Atîes d^Amour pour cet Efprit faint qui vcu

bien venir en nous , i^pour ].C. qui par fa mort non

a mèriPf lesgrâces qu'il nous donne,

4. Inviter avecferveur le Jàint-Efprit de venir dan

notre amepoury habiter & en bannir le péchépourjamais

p. A quoi faut-il prendre garde quand on a reçu la fiinh

Onêîion que rEvéquefaitfur lefront de ceux qu'il con-

firme ?

R. Il nefaut pas fe toucher le front avec la main , depeiii

de profaner lefaint Chrême que rEvéquey a mis, mais

' attendre qu'il ait été ejfuyé par un Prêtre, ou que k

Prêtre ait attaché fur le front le bandeau quon teno'ii

• entrefes mains,

D. Quand on a reçu ce. Sacrement de quoi faut-il S'occuper?

R. On doit fe retirer à l'écart pour prier avec moins de diflrac

-tion , & étant à genoux , il faut, -

I. Remercier Dieu de la grande grâce qu*il vient de nous faire,

•a'. Se coniacrer entièrement au faint-Éfprit , le priant ci<

faire de. nous tout ce qu'il lui plaira pour Ta gloire ,
&

de nous compter au nombre de fes fidèles foldats,

^ï. Iaû demander de confcrver Tabondance de la grâce qu'il vient

d'y répandre , & de mourir plutôt que de la perdre jamais.

"
4. Faille réfolution de pratiquer déformais les maximes de

l'Evangile , fans craindre les railleries , ni les mépris

,

ni les pçrfecutibns des gëtis «idu'ïaonde. -

*'••

§. IX.
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Çatéchifme,
'?•.•

rreior que Ton .puifle pdfledèr. '^: ï»ârce mi"il eft tri.
deTCcouvrer ces grâces, quand on les a perdues. 'rPar'.^S

t'
^jf^^J'pf^irepour bien conferver mfracês}

R. Jlfautfyt^e trois chofeSf
,

- .
wj^^r i..

vcur que l onpeut. . ^^^^ ^v^^%.
"^ ^

T'-Renouveller tous les tt^^^ àpumiràr^^f)^ U; >f4

eflçonfacré a honorer la venue dufaint-Èrtrii /&itc />c
p>^miers Fidèle^, . ^ k. ''.^\^^r .f^^^^^f^

3; C'elt de manquer à fr« r*ki: !.
^'^^

**P'^«» cacher.
^.

• .°i?'
'"^s feroit un.grand péché car il »>«ft

'' '
' '

*
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g93» MlMiMÂ.M U MÂTIWf ,
^'MnQmkTe>re , &du'Fils, ^du.Sàînt-EJhrk'

DÏEIj éitrnel k tou;t-Pui;aant , Peie ,& Fils , i; faint-Efprît,

! an (cul ^çii €Wf troi^ l'erfonnes , c^vX êtes ici préfent ; je

crbiscn vous ,
j'efpere en vous, je vous adore U je yQtts awne

de tout i;npn c^ur. .

Je vous remercie', mon Dieu , des biens fans nombre que j%i

reçu de vous ,
pnncipalcment.de hv'àvoîr créé , de, m'aVoir vsl-

ché^é ^îtt «çtrc Kils ^ VAe iii'àVoir ïm «nfant de votre K^lfe , &
de m'avoir confervé cette nuit. . ' . . v,,

u'{^;mi aux louTirances oc aux actions ac j. v/. mon oauveur ,

4 enpéftitéàcé dejTliàfc faûteSé- Prefeirvéz-moî, Seigneur, de

tpatpéchoj (^;j^ofefc de moi » &. dft tout, ce qui m'appartient

feioii votre boii ^lailir , & faites- moi la grâce d^açqomplir^fn tout

votre fniate. volonté, AJnfi foit-il.
, ;n

'\

li^^tréPeteV qvi^^^es àu3fcCiè:tti- Que votre nom fbit fanc-

j^N| tiiié. Que votre regnc'Wi'iv^v''Q4Wvi»tre Vojoiitc loit fai^t^

en la terre comme au Ciel. Donnez-rionsfaujoupd^huî nôtre pain

4^ chaq.VÇ:jt>ur'. • Etr 'pardonnezrnôusihos offenfee , comme nous

pardonnons à çew»;qui »0U3 ont.oftenfésvqMt)nenou9 induifez

açiO^. en; tçpt^ljoû, Mai* délivrez^rfoos du mwl. Ainli fôit-il.

TE VQpftèlujSc^ Mmîcjv pleifWjdeigi'aces , le S«i|>neuveft avec

.J vous. Yous êres^bénic par dciffuf ibutes les fertiïnes, &Jefùs le

fruiVdeiVÇsçtttrftilJes.efl béniy 'Sainte>Marie, Mère de iVieu ,

priez pour nous poittvrjBâ ^Jécheur», 1 wiaintenaiit & à l'heiirè dp

nptM mo^ç.l Ainlfefditril. '

-î- ''
' '^ ' ''

J'
I ; crois îeft Pieu làli'ei-e tout-Puiil^t , Créateur du Ciel & de

la T^re. Çt en Je£iiBrChrift fon. Eiis unique notre Seigneur.

Qui' a été conçu du Saint-Efprit ; eftné de la Vierge Marie.

A fouffiçrt fous Pt)n<te PUate^/a cété cruciiié , eft mortt& a été

cnrçveli.':^f4«fÇ«ndâauxEnfQrs, ie trdïfieinejour «ft refTuf.

cité de mort à vie. Éft monté aux Cieus , elt alBs à la droite de

Dieu le Père tout-pùiffant. D'oî» il viendra juger les vivans Si

les morts.

J<

munion des baints. L*a remimon aes p;

la chair. La vie éternelle. Ainfi foit-il»

morts. ^ , ,. , /-.

Te crois au Saint-Efprit. La winte Eglife Catholique, U Conj

munion Ues Saints. J-*a remunon uCb ptuuta. j-ki icj^tww^.v-

(^

2,

3, Les Di

4, Pere&r

f. Homici
6. Iinpudi

7. Le bier

8. Faux t(

9. L'oeuvi

lio. B'ens c

1 .1" Es F<

i. L-^L«s ]

13 . Tous tes

4. Ton Çré
L Quiitre-t

61 VendreJ

J7. Droit « &

JE me cor

toujours

tifte , aux /

( &: à vous
penfées, pa
ma très-grar

Marie toujo

Baptifte , \t\

(& vous md
Que Diei

ayant pardoi

R. Ainfi

Que le Se

accorde le p
chés. A*. A

LITA\

KYrie . .

Chrifte

Kyrie , èleil

Jefu , audi n

Jefu , exauc

San^a Trjni
Jefu Fili Dei
Jefu rpleiuloi
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Prières du Màflrà m
r,T TN feul Dieu tu adoreras , & aimeras parfaitement.

2, IJ Dieu en vain tu ne jureras, ni autre cnofe pareillement,

S, Les Dimanches tti garderas , en fervant Dieu dévotertierit,

4, Père & Mère honorer^^s , afin àt vivre longuement.
'

'-

c. Homicide point ne feras ,' de fait ni volontairement.
'

o. Impudique jjoint ne feras , de corps ni de confçntcmeht, <

7. 'Le bien d*autrur tû ne prendras , ni ne retiendras fcianQfht.

0. Faux témoignage ne diras, ni mentiras aucunement, •'

9. L'œuvi'e de chair nfe délireras , qu'en Mariage feulement, i

lio. B'ens d'autrur ne délireras pour les avoir injuftement.

2.

4. Ton Créateur tu i-écevras , au iïioins à P.^ques humblemen*.
5". Quiitre-temps î^ATigîles jeûnerajr, & le Carême entièrement.
6.» Vendredi chair ne mangeras , ni le Samedi mômeraent.
7,,. Droîtç" & dîmei tu paj^eras à l'Eglifc fidêlemchtl "

JE me confelTe à Dieu tout-puiffant , ;Vla Bienheureufe Marite'
toujours Vierge , à Saint Michel Archange , Saint Jean-Bap.

tifte
, aux Apôtres Saint Pierre & Saint Paul , à tous les Saints

{ich vous mon Père, ) p'arce que j'aiV-^ndement péché, en
penfées, paroles ,' & heyvres rpir ma faute, par ma fau»c, par.
ma très-grandc fàiitc. C'eilppurquoi je prie la Bienheureufe
Mane tQUJours Vrei-éèTSiiim;Michel Archange , Saint Tean-
Baptifte, les Apôtres St. Pierre & St. Pauf , & tous les Saints
(& vous mon Père

, ) de prier pour moi le Seigneur notre Dieu.
Que Dieu toyt-puiff^nt nou^ faffe mifericorde , & que nous

ayant pardonne nos péchés , il nous cdnduife à U vie éternelle^
/?. Ain fi foit-" ' "'UjU

Que le Seigneur tout-puTlTant
, & -tout miféricordieux , nous

accorde le pardon
, rabfoKition , 6c la rémiffion de tous nos oé-

•^'-^ A'. Ainfi foit-ii.
•

• -

'^
ch ;s.

LITANIES DU S. NOM BÈ JESUS.

KYrie , eiei fcn.

Chrifte, eleifon.

K-yrie , èleifon.

Jefu , audi no?,' '

Jefu , exaudi nos.

San^ta Trinitas unus Deus ,

JefuFili Deiviv-i,

Jefu rpleiulor Patris
,

Parer de cœlis Deus, miferere
nobis.

Fili Redemptor mundi Deus
.,

'miferere nobis.
Snïr'ïfiiQ Yun.îV»» T'ïd.a .^îr..-.

~ nobis.
-'''."

niiim, miferere nobis.
Piopitius eflo, parce nobis,Jefu.
Propitius eilo, exaudinos, Jefu.
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S^^xSr ''"'*
' I

Ab cnnni peccato, hbe.nos

,

Jefufoljumti:^, 3
•^•

Jefuïî'iliMariœ Virginls,
Jefu admirabilis

,

Jem Deusfortis,
,::.i^.^^

Jefu Patier futuri fœculî,

Jel'u magni confilii Àngele ,

Jefu çotentiflîme

,

Jefu patientîffime

,

Jefu obcdientiiîime
,

Jefu rnrtis & humilis corde
, §

Jefu a'iiator caftitatis

,

^
Jefu amator t^ofïçr , «

Jefu Dtuspacis;
;

Jofu auftor vitae

,

Jefu exemplir virtutum

,

Jefu zelator animarum
,

Jefu Deu'snofter,

Jefu refuglum noftrum
,

Jefu Pater pauperum , ^;

Jefu thefaurus fidelium ,

,

Jefu bone Paftor
,

Jefu iux vera

,

Jefu fapientia aeterna
»

Jefu bonitas infinita

,

Jefu via & vita noftra

,

^
Jefu gaudium Angelorum

, g^
Jefu Magifter Apoftolorum, S'

Jefu Doâor Evangeliflarum,
'

Jefu fortitudo Martyrura

,

Jefu lumen Confeflbrum

,

Jefu puritas Virginum

,

Jefu corona Sanétoruni om-
Oremus^

Domine Jefu Chrifte, qui.dixifti : Petite & accipîetis ; quas-

rite , & invenietis
; pulfate, & aperietur vobis ; quéefumus,

da nobis petentibus , diviniflimi lui amoris affeolum , ut te toto

corde , ore & opère diligamus , & à tua nunquam laude cefTe-

mus: qui vivis & régnas in fascula faeculorum, R, Amen..
r» Ti T r' rs t:» s i. j."i- rt-.' .. rr* .

x" iv i jd iv il/ u iii iic3''^^a7me k'iergc.

SAinte Vierge, Mère- de Dieu , ma M'ere & ma Patrone ,
je

rne mets fous votre prote<5lion , & je me jette avec confiance

danî le fein de votre miféricorde. Soyez , â Mère de bouti

,

Ab na tua

,

Ab infidiis diaboli
jA fpiritu fornicatîonis ,A morte perpétua
,A ncgleau infpirationum

tuarum, ^.^
•

Per myfterium fan&încax-
nationis tua?

,

Per Nativitatem tuam

,

l'cr Ihfantiam tiiam
»

Perdivbifîîraam vitam tuam,
Per labores tuos

,

per agoniam ^ JPaffionem
tuam , 'f r

'

, ^
Per Crucem & derelî<fiio»:em g^

tuam
,

>

3

fer languores tuos,
g

er mortem & fepulturam ^
tuam , . .£^

Per Refurrec^ioncm tuam , ?
Per Afçeniibriem tuam ,

•

Per gaudia tua
,

Per glonam ti^tn

,

Agnus Dei , qui tollis pecçata

mundi, parce nobis
, Jefu.

Agnus Dei
, qui tollis peccata

mundi, exaudi nos, Jefu.
Agnus Dei , qui tollis peccata

mundi, mifei:ere nobis Jefu.

Jefu , audi nos. • .

Jefu , exaudi nos.

mon refu£

& mon A
tous les

j

mort.

ANgc
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Prières du Matin. zq t

/non refuge dans mes befoins , ma confolatloa dans mes peirvcs

,

& mon Avocate auprès de votre adorable Fils , aujourd'hui &
tous les jours de ma vie , & principalement à l'heure de ma
mort. V

A rAnge Gardien*

ANgc du Ciel , mon fidèle & charitable guide , obtenez-moi

d'être fi fidèle à vos infpirations , & de regter li bien mes
paf> , que je ne m'écarte en rien de la voie des Commandemcns
de mon Dieu.

Au Saint Patron.

GRand Saint,N. dont j'ai l'honneur de porter le nom, prote-

gez-moi , priez pour moi , afin que je puifllè ferviç Dieu
comme vous fur la terre , & le glorifier éternellement avec vous
dans le Ciel. Ainfi foit-il. .

P R 1ER ES pour les Vivants^pour les Morts, ']

REçandez , Seigneur , vos bénédiftions fur mes parents, mes
bienfaiteurs , mes amis & mes ennemis..,, remphfl'cz de vos

lumières notre Saint Père le Pape , Monfeigneur notre Evêquc

,

& tous ceux qui travaillent au falut des âmes.... gardez & fauvez
notre Roi & toute la famille Royale-... protégez tous les Magif.
trats & Officiers établis pour nous gouverner.,., fecourez les

Pauvres , les affligés . l«s voyageurs & les malades,... perfec-
tionnez les Juftes... convertiflez les pécheurs,., ramenez les lié-

retiques... éclairez les infidèles... ayez pitié des âmes qui font
dans le Purgatoire , & fur-tout de celles pour qui je fuis plus
fpécialement obligé de prier , & mettez fin à leurs peines,

ie, Ainfi foit-il.

Pfeaume 129.

DE profundîs clamavi ad te Domine : Domine exauJi vocera
meam

.

Fiant auves tuae intendentas : in vocem deprecationis mcae.
Si iniquitates obfervaveris Domiiie ; Domine quis fuftinebit ?

Quia apud te propitiatio eft : & propter legem tuam fuflinui te.

Domine.
Suftinult anima mea in verbo ejas : fperavit anima meu in

Domino.
A cuÛodia matutina ufque ad no(flem : fperetlfracl in Domino.,
Qina apud Dominum mifericordia ; & ço^iofa anud e

demptio.
r

,
x

Et ipfe redimet Ifrael : ex *bus îniquitatibus ejus.

^11m Vf* .
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K Requiem atemàrn dona eîs Domine.
^. Et lux perpetuîi luce.it eis.

^; Requlefcant in pace. ^. Atnen.
'

/''. Domine exaudi orationem mcam^
R' Et clamor meus ad te veniaf,

r-y')^*HJo-;^|Nn;TvO..'R E ^m: Ù 9r '

, 'T. :.' *\

Ijpldelium , Deus , omnium c*>Yiditor &'redeniiptor , an.vmf^ift
^i faftiuloïum famularum qMè tUa/irrn , reminionem cunâsorum

tribue peccatorum : ut indulgentiain quam femper.optaverunt
,

pu» Tupplicationibus confcqwantur ; qiii vivis &: reghas infacuia
laeculoriim.. 7\\ Amen.

A^. Réquîef^ani'^n p:icc. A*. Amen.
/^. Angélus Domini nuntlavit N}.iviçé,

'
'

'^ ? •
'^'•^"*: *!-''

R, Et conccpît de Spiritn Sanfto.' "^ %'?^ ''^ ^'* ^^^ ^^^'^ ^f'-^-'«^ '

Ave Maria , &c,
'^^"•*'' *^ ''^^ '^*^ "^ 2'*-''''

aS'^Sv t
^. Ecc^jncUlii Domini. ,^^
.i?. Fiat mihi (bcundum verbum tuum.ÉAve Maria,

t verbum caro fatflum ell. . ,

'

,
j??. Et habitavit în nobis.

.*'

,'
'

' " AveMa4:ia. .

' /*", Ôra pro nobîs SanAa Dei ^enitrix;' f , ;,

R, Ut digni éffiçiau^mr promîfljonibus CiVrîWi.

OnmuX, '' '

GRatîam tuanV^quasfumus , Domine, mentîbus nortris in

funde, utcJuîÀngélo nuniiante, Chrifti Filii tui incar-
«dtionem cognoVimus

{ per pafllonem ejus & crucerti ad refur-

reftionis gloriam perducamur. I*er èumdem Chriftum Porninum
Doftrum. R. Amen.

:)

PRIÈRES DU SOIR.
"f In nomine Faîris & Filit , ^ Spiritus JariHi. Amau

Dieu éternel & tout-puiirint. Père , &: Fils , & Saint-Erprit,

un feu! Dieu en trois Perfoni^es
,
qui rempliflez le Ciel &

la Terre. Je crois que vous êtes ici préfent , & que vous écoutez

n\ù. Prière. '

,..-. '..'.,

Je vous adore , ô mon Dieu
,
prolkrnc en votre diviné'pff-

ftnce... Je v-ous reconnois pour mon premier principe, &' ,nia

j ^ ... «,, «_ "O"" ~",
,, ,

(^)utes chofes... Je crois en VOUS , parce que. vous étej la vente

môme,.. J'e<pere en vous, parce que vous êtes infiniment bon ,

& infiniuient puiflimt,,. Je vous aiuie de tout mon cœur ,
parce

que vous
comme rr

reçu de v

créé ,' de
de Vûtr<il

l>r{)rTt'

bres qui r

Faites-m'c

jelesha'ifl

me ; & qui

Examit
par pctift'âi

GRand
êtes

douleur ,

aujourd'hi

dan» le faj

dans le de
pren» de n

PAter 1

Advej

^ in terra,

mitre nobii

RoUris. Et,

Amen.

Ave Ma
mulieribus

Maria
, M,

liera mortia

Redo i

Terr:^

minum noiî

Miria Virg
& ifcpultus.

"tuis. A^?eni
tentis. Ind^

Credo in

Sandiofum,

icfuirei^tÎQiit

/^Onfîteol
V>l ^^eato l

C
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Pripes du Soir. 202
c|ue vous, êtes Mifiniiiïcnviiim^blq.., J'aime auOî mon Prochaincomme moî-mcme pour Tumour de vous.

.

%n Dîcu ,. je vous fcmcrcie.dçp bieas fanj' nombre que i'aî
rçcu de voué pepdant toute ma,vîçj^^^

T * KV'^'l 'f
^'""î^ P'»" ^^^•«^ ^«

. ^ ">*"voir fait enfant
''^ïï'^?^'^^/* ac m avoir copfervé pendant cettejournéc

"

Lfprit Saint-, Tourcccternelle de lumières, dilîïpez Jes ténè-
bres quî ineeachent la grandeur & Iç nombre de rîiea péchés.

me; & que je ne craigne rien tant que de les commettre ;\J'avenirexaminons [f^fc^csmu nou^ipourjotis avoir ccmmh aujourd'hui
parpcnfics, par^ardiU Par aaUns od omïffions.

JfW'^'

Gp
,T.^^^^^^^ Contrition. "^^^

Rand Pieu, ceft pour ramourde vous,.& parce .que,vous
êtes infiniment aimable

, que je déiefte avec ]a plus vive

aujourdhui, &: dans toute ma vie,.. Efiace^-Ies , mon'Dieudans e fang prcceux de votre trcs-cher Fils, & coXve^loldans le dehr hncer^que j'ai : & dans la ferm; réfolut ou we faprens de ne jamais pli^ vous oftcnfer.
*^»"i"wou que j«

P A^^îii^'^^! ^" Cœlis. &maificetu^ nome» tuum;

^in1VrJ:f ?^ ^"'i^^''""'-'^'*'^«^""tas tuas ficut in cœlo

1^:^::^^:^^ t^:^- ^^ ^^-^t
nr,nr;o TT*

^^'^"^, "?"r^.i "çut & U03 dimittimus debitorîbu*

Amé,^'"-"^'
'"^""' '" '«"'""««en,. Se<ti;bera nosŒ

f ^^""teorDeoortininnfi*!.*; k-.,*^ tv» • .
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Apoflolls Petto & Paulo , obnlbii^ ran<5tis ( & tîbi ^ater , ) quia
peccavi nimis cogitatiônc , vcrbo & opère. Mcâ culpâ , meft

ttilpf^ ,'nlcâ maxiniâ ctilpA, idcà pratcor beatam Mâriam fempcr
Virginem , bcatum MihaeUili Archangélum ; beatum Joannem
fiaptiftam , Sané^os Apbllolos Pctrum & Paiilum , orimes Sa;ic-

to2 ( t te Pater ) orarè ciro tue ad Dohiihurn Deain noArum.
MHereatur noftri Omnlpotehi peus , & dlmiiUs pcccàtis nof-

perducit nos kd vitam aeteniam, R, Ainen.tns
Induigentiam , abfoJutionem , & remiflioncmjpeccatorum rio-

flrorum tribuât hobis omnipotent & miféricors Domtnus.
\^. Ameri. .

Les Comniandèrfacitâ de Dlttl & de l*Eglîfe , d-ti^ifus <5 la

Prière <lu Matin.

LITANIES

KYrie , eteifoin

Chfifte., eleifOn^

Kyrie , eleifon.

Chriite , aildi nos.

Chrifte , cxaudi nos.

DELA Ste. riERGÈ.
•t

Vlrgo pràdicanda ,

Virgo potcns ,
'

Vlgo clemcns

,

Vifgofidclisi:
'

SpecUlum juftitià

,

Pater de oœlis Déus , miferere Sèdes fapiêiiti» ,

' nobis. r^ Ckufà noftr» laetitiae
^

Fili Redtfnptor mundi DcUs / Vas fpirltuale ,

•^•)r

3

i

milererc nobis.

Spiritus fan«Ste Deus , raif.

Sanôa Trinitas unus Deus, mi-

r fererc ndbis. * ' '
'

' - '

Siuiaa Maria , ttti pté tiobiii

Sant^a Dfei genitrix , t

Sun<5ta Virço Virgînum

,

Mater Chrifti ,

Mater divinae graliae j

Muek'puriirinna

,

Mater caftiflîma »

Mater inviolota ,

.f^yiuter intemefata

,

Mater amabilis <

M.ii^:!ridni'rabilis^

!^^ii'i-'*Cv^atoris ,• ^

!vi-iï£s Salvatoris,

\''iv-nr\ rsrudentiflî?ïiE

Virgo veneranda ,

g-
cr

Ô

O

..'Cl

ii>m

Vas hortorabile ,

Vas infignê dèvotioriis
,

Rofa rpyftica ,

Turris Davidicà

,

Turrià ebnrnea , •

,

Dbmùs âuTca ; '

Fcédèrifi arcà, •
'

"Jantta cœî' ; '

'

SteHà niatui>inï«. p

Salut in*^ '" i«i
,

Refugium peccâtorum ,

Confolatriî^afBtÔorum ,^

Auiilium'ChriiVianorum, ^'

s" Regïna Angtlorum

,

- jRegtna Patriarcharum ,

•^ kegina Prophetarum ,

Regina Apoftolorum

,

- RôginaMartyrum ,

Regina Confeiïorùm,
Regina

o

'•a

o

g-

iRatîa

fund

tiontin co|

tîonis glor

nf;^rum.

pendant le

démon , c

Soyez moi
Ciel... Ay<
fermés ; Se

n*Qre du
avez fant^il

Ainli foi

Mon DI(

l'honneur c

terre ; & n
de fa faint£

Sainte V
tous les Saij

teftion , ob
chc, &]ag

Suii la j

rejle comnu
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Régina Virginum , ^

ora, mundi, exaudi ao9,lS)niine,
ReginaSanétorum omnium,ora. Agnu» Dei , qui tollii pccwta
Agnus Dei , qui lollis peccata mundi , milercre nobii.

mundi, parce nobis, D^ ninc. Chrifte , audi nos.

Agnus Dei
,
qui toUis peccata Chrifte , exaudi nos.

Oremus^

GRatiam tuam , quaeAimus , Domine , mentibus noftrî» in-
funde : ut qui Angelo nuntiaiite , Chrifti Filii tui incarna-

tiontiïi coçnovimus
, per paffionem ejus & crucera ad refurrec-

tîonis gîoriam perducamur. Per cumdem Chriftura Dominum
nf^rum. R. Amen.

PRIERE A JESUS-CHRIST.

MOn Sauveur Jefus-Chrift ne m'abandonnez point... Soyci
ma lumière dans les ténèbres.... Vivez dans mon cœur

pendant le fommeil... Confervcz-moi pur dans les tentations du
rtcmon

, qui n'eft mon ennemi que parce qu'il eft le vôtre....
tjoyez mon repos

, vous qui êtes celui des bicn-heureux dans le
Ciel... Ayej les yeux ouverts fur moi lorfque les miens feront
fermes

; & faites .je vous en conjure
, par votre grâce, que je

""'^
Ll';"'"'^'^

qi^e pourfatisfaireàunenéceiTitéquevous
avez fandifiee

, & non point à la molefle que vous condamnez.
Amli foi t- il.

*

Mon Dieu
. je vous offre If repos que je vais prendre, ea

1 honneur du repos que Jefus-Chrift mon Sauveur a pris fur la

,.^r«I;"!fS!;^^^L^Be3 Gardiens, Saints Patron,,

^^uït la Prièrepour les Vhms & pour les Morts, ^k
yyte comme en la Ihkre du Matin.

F I N,

I

Rcgina

Ce

•
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De ce qu'il faut faire qiuadoii va feConfelTer.
D« la Satbfa<ftidn. ' »'n»v^«Cl ^ si^Q t^w^m-
Dt )a Pénitence impofée par Jç ConfcflTeur,
De TEuchaVirtic en général.

'

i.[

171

B la prepiration à la fainte Communion , & îircmièfÇment
«rs di(|>ofition8 dç TAme, „|î^(:er mi^^? ^Lg
h difpojitions'ci, corpâ pour la fainte CcrtftTOMoiiL'^"**'*^ k-n

Dé la Cêmmunîon en général.'

De la prépiration à ' " '"

El
De ce qu*il faut ^aire immédiatement avant la Côïrïttw«ba j^"^'

& pendant la Me lie qui la précède. **
- * i^'s

Vf" la manière d'approcher de la fainte Table
, ^ d*y recevoir

^a Communion, • ' HfTBîf
^g^

De ce qu'il faut faire aprîs la fânite Communion , & de
i*aâ:i')n de Gr^ices. igi

Smtc d" l'avion de Grâces. * 183
Des difFJrAtes«f(>rt«& de Communions

, premiercinel^d.e la

Coimnnnion indigne. % , ^1^
*

1S4
De la Communion tiède, ' '^ '?'\'* ;k .^ a ^ i8r
De la bonne Communion.

-*'. * *^
^^^J

iDûs moyens de conferver lu grâce de la premler^ponimunion. 1 88

^^^ABLE ûu Catnhifine fjouy la Confirmation.
H 4' -j

Du Sacrement de Confirtnatîôn en génirul. page 189
Du Sicrcment de Pénitence

, qui fert de préparation à
la Confirmation. i

i>e8 effets de
IXi lecond errec ae la v-*onnrm«tion

, qui
Pabondance des grâces du Saint-Éfprit. iqi

IH* troilieme & quatrième effet de la tonfîrrnation. 102
Du cinquième eftët de Ja Confirmation. 1*93

Des Cérémonies principale* avec Icrqirelles on donne la Con-
firmation. 104

Des difpofîtions' dans lefquelles il faut approcher du Sacre-
ment de Confirmation. ' igç

Des moyens de conferver lé grâce de la Confirmation. j 97
Prières,du Matin, i^H
Prière* \\k $t)ir. - âo .'

9?
5i| Confirmation , & premièrement du S. Efprit. ibîd
"Mi de la Confirmation

, qui eft de nous donner

\
#

^/T' ^• V''
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